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histoire 

D U 

CLERGE' SECULIER 

ET 

REGULIER. 

Des Congrégations de Chanoines & de 
Clercs, & des Ordres Religieux de l’un 
& de l’autre fexe, qui ont été 
établis jufques à prefent. - - 

Contenant leur Origine , , f leurs Fondations , leurs 
Progrès , leur manière de Fie, leur Decaaatt - 
ce , .leurs Reformes , Çff les évenemens les 
plies conjiderables qui y font arrivés , 

Avec des Figures qui repréfentent les differeus 
habillemens de ces Ordres & Congrégations. 

Nouvelle Edition tirée du R. P. P. Bonanni . de Mf 

' - Herman.deScoonbeek,duR.P.Heyliot,& d autres 
. qui ont écrit fur ce fujet.avçc pluiieurs augmen- 
tations, qui contient l’Ordre du Clergé Séculier 
& celui des Chanoines Réguliers. 

T 0 ME PREMIER. 

- m '■■■ 

A AMSTERDAM , 

Chei PIERRE'BRüNEL. 

• ^ « 

M. DCC. XVI. 

AVEC APPROBATION, 
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A NOTRE 

TRES-SAINT PERE 

L E 

"’APE CLEMENT XI. 



Tre's-Saint Pere. 


S Rojierné aux pieds de Votre Sainteté 
jj je lui offre une Hifioire abrégée de 
% l'Origine des Ordres Religieux avec 
des Figures , qui reprefenteut leurs dif- 


M des Figures , qui reprefenteut leurs dif- 

j' e rens habillemens. Afin de ne me point 
éloigner de U vérité , je n'ai rien avancé que je ne 
l'aye tiré des Bulles des Souverains Pontifes , des 
Annales des mêmes Ordres , ou' des meilleurs Au- 
’ïome I. *3 teurs. 



Digitized by Google 




1 




VI E P I T R E 

teurs. Un tel Ouvrage ne devait point itre pré- 
senté à cC autre qu'à Ùqtre Sainteté ; car , comme 
dit Saint Jean Damafcene , le Souverain I J ontife 
efl le Chef Souverain de l'Eghfe Militante s ou 
pour parler fuivant la penfée de Saint Jean Chry- 
fojlome , il e/l femb table a -un General cC armée , 
qui fait la revue de Jet troupes , allant fans ce/je 
de côté , & cf autre , pour voir Ji tout efi en Or- 
dre iff en état ; fi fa prefence n'efi pas necefiaire 
en quelque endroit , if} qui fe trouvant par tout , 
efl toujours le premier , qui paraît dans les occa- 
fions. 

Les Ordres Religieux font comme une armée de 
Soldats , qui fe font enrollés pour (ombattre contre 
les ennemis de Jefus-Ckrtfl ? Cette armée efl com- 
posée de perfonncs de l'un if} de l'autre Sexe , 
if} de toutes fortes de conditions , qui font rangées 
en bataille & qui font fous les armes , dit le même 
Saint Chryfoflome , pour foutenir les a/Jauts de 
l'ennemi , refijler à fes attaques & en même terni 
l'attaquer , if} le repoufier avec vigueur. Les fil- 
les ifi les femmes font admifes dans cette ■milice t 
if la foibleffe de leur corps ne les prive point de 
cet avantage ; parceque fouvent la force if? la ver- 
tu intérieure de leur vie égale celle des hommes , 
iS on en a vâ plufieurs , lorfqu'il s' efl agi de fouf- 
frir le Martyre , qui non feulement les égalent , mais 
qui ont même fait paraître plus de confiance if} 
de generofité. 

Le nom d'Ordre que l'on donne à ces differentes 
Congrégations de Religieux , ne marque-t-il pas le 
rnpport qu'elles ont aux differents Ordres Mili- 
taires , qui compofent une armée ? iff de même que 
çhaqut Régiment a un Commandant , auquel il 

obéit 
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obéit Çs 5 qu'il fuit au Combat , aujfi les familles 
Religieufes combattent chacune fous la conduite de 
leurs Inflituteurs ,& de leurs Fondateurs. J' avoué 
que dans notre armée il n'efl point parlé de pique , 
de lance , de fléché , de fronde , de canon, de bom- 
be , de grenades , d'armes à feu , d'épée , de caf que, 
de boucher. Nos Soldats n'ont point d'autres armes, 
dit Saint Pierre Damien , que celles que Dieu leur 
a mifes en main ,& dej quelles il les a revêt us, favoir 
la cuirajfe de la JuJlice , le bouclier de la Foi , le 
caf que du falut, le glaive de l'efprit , & le, autres 
armes que l'Apôtre Saint Paul a d' écrites, 1$ dont 
H s f e fervent pour pouvoir éteindre les traits en- 
fiamés de P ennemi. Ils combattent fous la conduite 
de Jefus-Chrifl, comme firent autrefois les Soldats 
de Gedeon, armés de trompettes, de lampes & de 
pots, & avec ces armes ils mettent en fuite leurs 
Ennemis. Les trompettes figniflent la voix des 
Prédicateurs ; les lampes , marquent la lumière de 
la vertu , & les pots fragiles font la figure des 
corps faible i & infirmes, qui fe caf eut & fe bri- 
fent par la penitence & par les mortifications, com- 
me remarque Saint Grégoire le grana. Nos Soldats 
Jonnent de la trompette , lorfqu'tls annoncent la pa- 
role de Dieu ; ils font paroitre la lumière de leurs 
lampes, lorfque par leurs bons exemples, ils ani- 
ment les autres au Combat ; où lorfqu' étant délivrés 
de cette vie mortelle, par la dtffolution de leurs 
corps , ils éclatent dans le Ciel par leurs mira - 

(lâS. 

Toutes les fois que la Nacelle de VEglife Ortho - 
àoxe, a été agitée par les tempêtes de quelque he- 
refte, ou de quelque Schifme, la Divine Providen- 
ce a fufeité d'habiles Pilotes pour la fecourir. C'efi 
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vin E P I T R E. 

ainfi que dès la naifjauce de cette Eglife , Dieu 
oppofa Simon Pierre le Prince des A'otre , à Si- 
mon le Magicien ; l'Apôtre Saint Jean à Ebion 
y à Cerintbe ; Saint Athanafe à Arrius ; Saint 
Cyrille à Ne florins ; Saint Jerome à Jovinien , à 
Vigilance & à Hclvidius ; Saint Auguflm aux 
Pelagiens & aux Manichéens. De m me anffl 
Dieu a oppofé aux Ennemis de l' Eglife , & aux 
hommes corrompus au Siècle les Infhtuteurs des Or- 
dres Religieux , pour fiervir comme de murs & de 
rempars à Ja Matfon : & leurs Difciples font com- 
me des troupes auxiliaires , & de vaillants Soldats 
toujours prêts à attaquer , çj? à combattre. C'efl 
pourquoi les Here tiques n'approvent point la di- 
verfité des Ordres , néanmoins c'efl un Article de 
Foi , que cette variété ne contribué pas moins à la 
beauté qu' à l'utilité de l' Eglife, comme le prouve te 
Doéteur Angélique fur ces paroles du Pfeai.me. 
Aftitit Regina à demis tuis in veftitu deaura- 
to, circumdata varietàte. Le Pape Grégoire 
XIII. dans la Bulle qu'il a donnée pour confirmer 
la Compagnie de Jejus in/lituée par Saint Ignace de 
Lojola , ait que la Divine Providence félon la ;:e- 
cefftté des terni , a fait naître les nouveaux Inflituts 
de d’Jferens Ordres pour les oppofer aux nouveaux 
Ennemis , qui s'élevaient dans l' Eglife , donnant à 
chacun de tes Ordres, les grâces les talens con- 
venables à la fin à laquelle elle les deflinoit. 

Votre Sainteté n'ignore point piuf.enrs autres rai- 
fons que Dieu à eues d'infhtucr ces divers Ordres , 
je ne parle point de celles , qui font cachées dans les 
fecrets de fa fageffe , & que nous ne pouvons pé- 
nétrer. Il y en a quelques-unes de celles-là , qui 
font de grands poids , qui font rapportées par 

notrç 
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notre célébré Hiflorien Nicolas Orlandinus. La pre- 
mière ejl que Dieu a établi ces Religions de tems 
en tems , afin de renverfer les ‘nouveaux Stratagè- 
mes de Satan , par de nouvelles inventions , par 
des motens nouveaux , que fa Sage, e ittînie a mis 
en oeuvre ; afin aujfi que cette divine Sageffe ne 
parut pas inferieure à l'induflrie de ce Dragon 
fubtil, & rufé , il a fallu oppofer aux nouvelles 
troupes des impies , des armées nouvelles de per- 
fonnes de pieté , & aux nouveaux Satellites du 
Diable de nouveaux Minières de "Jefus-ChriJl. 

La fécondé ratfun pourquoi il a fallu établir de 
nouveaux Ordres Religieux , ejl que la ferveur 
des anciennes Sociétés fe ralentijjant ordinaire- 
ment peu à peu par la longueur du tems , il e/l 
neccfj aire de ta ralumer par les exemples des nou- 
veaux Injhtuts : car il arrive fouvent qu'une fau- 
te émulation fait paroitre une vertu qui demeu- 
rait cachée , aulieu que fans cette émulation fou- 
vent la vertu tombe y dégénéré. N’a t on pas 
vû plufieurs Ordres reprendre leur première J'plen - 
deur , & leur premier zele à la vue des nou- 
veaux établiffemens , qui fe font faits dans le 
monde. 

Ajoutés à cela que les nouvelles Congrégations 
ont chacune de nouvelles forces , & de nouveaux 
motens pour cultiver la vigne de Seigneur ; & 
qu'il n'y en a point , qui n'ait quelque iho]e de 
particulier , utile , C5" avantageux à l'Egüfe A- 
fofiohque. La variété qui ejl la fource if l'Ori- 
gine de la beauté , n' ejl elle pas une raijon Juffi- 
Jdnte qu'on a eu dé augmenter le nombre des Or- 
dres Religieux ? Dieu pour faire paraître d, ms Jet 
Ouvrages un ombre, (fi 1 ur.e image de fa beauté 

* s y 



X E P I T R E. 

(f de fis perfidtons , n'a til pas orné le monde 
par la variété à' une infinité de cbofis ? Il en a 
fait de mime dans fin Eglife qu'il orne if qu'il 
pare , comme fin unique époufe de la dtver/ité 
agréable , if admirable de tous les Ordres , if de 
toutes les Congrégations Religieufes. Il ne faut 
point être furpris , de cette diverjité ; car comme 
dit Saint Bernard ; Nec mirum fi in hoc exilio 
peregrinante Ecclefia, fit hæc pluralis unitas, 
& una pluralitas , cum in ilia quoque Patria, 
quando & ipfa regnabit, futura fit aliqua dif- 
par æqualitas; cum fcriptum fit in domo Pa- 
tris mei manfiones multæ funt. 

Le Souverain Pontife étant donc établi le Sou- 
verain Maître de l' Eglife, que Dieu appelle une 
armée rangée en bataille , étant comme un autre 
Moyfe le conduéleur du Peuple , étant obligé de le 
gouverner non feulement par !<>n Empire comme 
le grand Maître d'un Ordre Militaire, mais aufft 
par fa Doélrine if par fin exemple : je ne puis 
me difpenfer de prefenter à Votre Sainteté ces ar- 
mées , que j'ai rengées dans cet Ouvrage ; puif- 
qu'elle en efl le Chef if le Souverain Maître , 
if que rempliff'ant l'un if l'autre devoir de fa 
charge, elle conduit ces armées avec tant de Sa- 

gtff e - 

Je pour roi s rapporter iV/'Tre's-Saint P E- 
RE, toutes les Loix que vous avez faites pour ré- 
tablir , if pour rendre l'ancienne Jplendeur de plu - 
Jieurs Ordres Religieux , ou pour les maintenir. 

Je pourrais produire les Lettres pleines de zele 
Apoftolique , de confeil if de prudence , que vous 
avez envoyées en diverfes parties du monde , afin 
de reprimer l'herefie , qui voulait renaître , if qui 

tâchait 
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tâchait de profiter du trouble & des divifiosts des 
ttms. "Je pourrais aujfi parler des Légats & des 
Nonces , que vous avez envoyés dans les pats les 
plus éloignés , & même jufqu'au Roiaume de la 
Chine ; ce qui fait voir la grande vigilance d’un 
excellent Conducteur. 

Votre doélrine. n'efl pas moins admirable. Qu'el- 
le force n'a point votre éloquence pour perfuadér 
pour toucher ? Ne voit on pas revivre dans 
les Sermons que vous prononcés en public , la feien- 
ce b 3 la politejje que nous admirons , dans les écrits 
des anciens Papes vos Predecejfeurs ? Combien n'y 
faites vous pas paroitre de pieté ? -Avec combien 
dC OnCtion n'y employés vous pas les Oracles des 
divines Ecritures ? Vous avés donné des preuves de 
ces belles qualités , b 5 de cette grande Capacité , 
dès le tems même de vos Etudes dans le College 
Romain. Dès lors vous fûtes admiré b* on recon- 
nut que Clément était digne de gouverner tout le 
monde. Votre modejiie ne me permet point d'en 
dire davantage , b* je n'ai point affez d'éloquence 
pour en parler dignement. 

Ain fs très- Saint Pere, jettant les yeux fur ces 
armées foumijes à Votre Empire , que nous avons 
reprefentées dans cet Ouvrage > ayez la bonté de 
rapeller , dans votre efprit les travaux infinis auf- 
quels elles ont toutes été expofées , en employant 
leurs voix à prêcher , leur plumes à écrire , leur 
ajfiduité À prier , leurs mortifications à afliger 
leurs corps , jufqu'à l'effufion même de leur fang. 
Car enfin , tous les Ordres Religieux , qui font dans 
l'Eglife Militante combattent jour & nuit pour les 
Pontifes Romains , ceux même qui vivent dans les 
Solitudes les plus retirées b’ qui y font } comme 
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des fentinelles , des efpions , -3* Jrj Garnifens au 
fervice de l/otre Sainteté. C'e[l ce qui m'a per- 
fuadé, que fans avoir éçari au peu de valeur de 
l'Ouvrage , £g* au peu de mérité de l'Auteur t 
elle voudra bien faire attention à la dignité de la 
matière , f? à la grandeur du fujet que je mets 
à fes pieds. Je prie le Seigneur , Très-Saint Pere y 
qu'il accorde une longue fuite d' année s , à fore 
Pontificat. Philippe Bonanni. 

Traduit du Latin. 
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PREFACE. 

1 Près avoir donné au Public les 
i| Vies des Peres du Defert, & des 
( Saints Solitaires, qui ont édifié 
J l’Eglife par leurs exemples, & leurs 
vertus incroiables, & pour ainlï dire inimi- 
tables; nous donnons prefentement un pa- 
reil Ouvrage, qui renferme tous les Ordres 
& toutes les Congrégations , Séculières & 
Régulières, qui ont paru jufques à prefent 
dans le Monde Chrétien. Ouvrage qui ne 
fera pas moins agréable & édifiant que le 
premier. On lui a donné le plus d’étendue 
qu’il a été poflîble, afin d’y pouvoir renfer- 
mer tous les établiflemens üc toutes les So- 
ciétés, qui fe font tofmées de tems en teins, 
pour fervir l’Egliie , pour pratiquer la per- 
feébon des Conftils Evangéliques, & pour 
exercer les devoirs de la Charité Chré- 
tienne. 

On a commencé l’execution decedeflein, 
en donnant d’abord une luée du gouverne- 
ment Ecclefiaffiquc tant a 1 cien que prefent 
des Eglifcs d’Orient & d’Occidcnt. En effet 

l’Or- 
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l’Ordre Hiérarchique , étant le premier de 
tous les Ordres, il a avec raifon dû précé- 
der tous les autres, qui y ont été unis, & 
qui en ont fait dans la fuite une partie con-, 
fiderable. On verra dans le premier Volume 
ce qui regarde l’Eglife Romaine , fes préro- 
gatives, (on Clergé & les Ordres difïêrens, 
qui la compofent. On traite enfuite des qua- 
tre anciens Patriarchats de l’Eglife d’Orient, 
avec la defcription de l’état prtfent des diffe- 
rentes Communions, qui la divilent, & qui 
gemilfent fous la domination des Infidèles. 
On patfe de là à l’Ordre des Chanoines, 
dont on fait voir l’Origine, les Progrès, St 
les changemens,qui y lont arrivés, auflî bien 
que les diverfc^ branches, qui s’en font ré- 
pandues par le monde. 

Le fécond Volume comprend une partie 
des Ordres Religieux; premièrement ceux 
d’Orient , qui ont paru dans les premiers 
fiécles de l’Eglife jufqu’au grand Schifme des 
Grecs On y a joint ce qui regarde l’état 
prefent de ces mêmes Ordres, où l’on voit 
encore les beaux refies de l'ancienne Obfer- 
vance & de l’ancienne Difcipline des Mo- 
nafteres, qui ont été autrefois fi illuftres & 
fi ftoriffants. Des Religieux d’Orient nous 
paffons à ceux d’Occident: on voit de quel- 
le manière l’Ordre Monaftique y acommen- 

cé> 
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PREFACE. xv 

ce , comme il s’eft réuni fous la Règle de 
Saint Benoît , pour fe divifer enfuite en plu- 
fieurs Congrégations, differentes d’habits & 
tle genre de vie. Après que l’Ordre de Saine 
Benoît eût commencé à fe divifer, on vit 
naître d’autres Ordres nouveaux & de nou- 
velles Règles. L’Ordre des Carmes eff un 
des plus anciens , on le fait fuivre celui de 
Saint Benoît, Sc après on voit venir celui de 
Saint François. 

Le Troiliéme Volume traite de l’Ordre de 
Saint Auguftin, ou plutôt d’un grand nom- 
bre d’Ordres , qui fe font formés fous la 
Réglé de ce Saint Doéteur, qui n’ont rien 
de Commun, & qui font tous independans 
les uns des autres. Ces établiffemens ont eû. 
leur tems; le goût des derniers fiécles a été 
different de celui des premiers, & on a vu 
fe former dans ceux-là des Sociétés & des 
Congrégations d’une nouvelle efpèce & d’un 
nouveau genre de vie. Afindene rien omet- 
tre fur cette matière, on y a ajouté ce qu’on 
a trouvé de quelques Ordres abolis & fup- 
pofés. Nous avons gardé la même difpofition 
pour les Congrégations de Filles. On voit à 
la fin du troiliéme Volume ce qui regarde les 
Chanoineffes. 

■ Enfin le quatrième Volume contient tous 
les Ordres de Religieufes & memes les Con- 

?.. gre- 
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gregations de Filles Séculières, qui vivent en- 
semble pour le foulage ment des pauvres, foit 
dans les Hôpitaux , foit dans les Maifonsdes 
Villes & de la Campagne. Les ctablilfe- 
mens qui fe font faits, pour nourrir les Pau- 
vresses Viellards, les Invalides, les Orphe- 
lins & pour l’inftru&ion de la jeunelfe étant 
des Chefs-d’œuvres de Charité, & la. perle 
du Chriftianifme , on ne les a point omis 
dans ce Volume, ni dans le precedent, lors- 
que l’on a traité des nouveaux Inftituts, dont 
ceux-ci font les principaux. 

Voilà la difpolition que nous nous fommes 
propofée, qui eft proprement celle de Schoon- 
beek, qui nous a paru la meilleure. On y 
voit en même tems la diftindion des Ordres, 
& la fucceflion des fiédes & des années, cc 
qui n’eft mis que confufémcntdans ceux, qui 
ont jufqucs à prefent traité cette matière. 
Le R. Pere Bonanni Jefuite a donné au Pu- 
blic en Latin & en Italien, une Hiftoiredes 
Ordres Religieux fort exade& curieufe,fous 
le titre de Catalogue drs Ordres Religieux im- 
primé à Rome. C’eft de lui que nous avons 
tiré le corps de cet Ouvrage, rapportant 
chaque Article à la difpolition de Schoon- 
beek; l’Ordre Alphabétique du R. P. Bo- 
nanni, étant fujet à une trop grande con- 
fulîon. 

Nous 
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Nous avons ajoute à ce Catalogue beau- 
coup de Congrégations & de particularités, 
qui y étoient omifes & nous avons corrige 
pluficurs fautes, qui s’y font glilfées, & qui 
y ont été remarquées par le K. P. Heyliot, 
qui a écrit depuis fur le même fujet, mais 
fur un plan different. Nous avons enrichi 
notre Ouvrage de ce que nous y avons trou- 
vé de plus beaux, & de plus curieux, & de 
ce qui a pu convenir à notre deflein, & à 
notre difpofition. Nous avons encore tiré 
de Moniteur Herman p'ufieurs chofis dont 
le R. P. Heyliot n’a point encore parlé. 
L’auteur qui a fait ce recueil y a auiïi joint 
quelques Articles, qui ne fe trouvent point 
dans ceux qui ont écrit jufques d prefetit fur 
ce fujet, & a eu foin de corriger les fautes, 
qui fe font trouvées dans les autres. Il ne fe 
flatte point de n’en avoir fait aucune dans 
une matière auflî vafte que celle ci, du moins 
il eft certain que cet Ouvrage eR le plus 
étendu & le plus complet, qui ait encore 
paru. 

Comme Schooncbeek & le Révérend Pcre 
Bonanni ont traite feparément des Ordres de- 
Chevalerie nous n’en n’avons encore rien dit 
dans ces quatre Volumes, & nous avons re- 
fervé ce qui regarde ce fujet, pour un autre 
Ouvrage qui fuivra celui ci, & qui eft fous 

Tome 1. * * la 
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la prefte. On y trouvera encore quelques 
Ordres Religieux & quelques Congrégations 
Ecclefiaftiques dont nous n'avons point parlé» 
pour éviter les répétitions, que nous aurions 
été obligés de faire , & qui paroiHent inu- 
tiles. 

Pour fatisfaire les curieux, on a obfcrvé, 
autant qu’il a été poflible en gravant les Fi- 
gures de marquer les couleurs à l’imitation 
de Schoonebeek, & fuivant l’ufage du Bla- 
zon. Par exemple, le Sable ou le noir eft 
exprimé par une hachure, qui croife les 
traits. Voyez le Bonnet de la Figure fui- 
vante. Le bleu ou l 'Azur par une hachure 
tranfverfale. Voyez le Rochet. Le Rouge 
ou Gueules eft marqué par une hachure en 
pal. Voyez la Tunique. Le Vert ou Smople 
eft gravé par une hachure en biais, comme 
l«t Bas de la Figure. L’or ou le jaune eft 
marqué par des points : voyez les Souliers. 
Le blanc ou l’argent n’a point de points ni de 
traits,comme on le voit au Capuchon. Pour 
ce qui eft des couleurs mêkes, voici ce qu’on 
a obfervé : la couleur tannée eft marquée par 
line hachure toute droite entrelacée de 
points. Voyez le Manteau. Le gris eft re- 
prefenté par une hachure, qui croiie les traits, 
entremêlée de points. Voyez le Chaperon 
qui couvre les épaules, La Figure fuivante 
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PREFACE. xix 

fait voir tout d’un coup la différence de 
toutes ces couleurs > ce qui pcuc-etre d’un 
grand ufage à ceux qui voudroient tirer en 
mignature ou peindre les Figures > qui font 
dans le corps de l’Ouvrage. 
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APPROBATION. 


MICHAEL 

ANGELUS 

TAMBURINUS 

Vicarius Generalis So- 
cietatis Jefu. 

C Vnt Librum, cui titului efi, 
Ordinum Keligioforum in 
Ecclefia Militanti Catalogua , k 
Tatre Philippe Benanni Societatis 
nefir» Sacerdote eonfcriptum , dit - 
quoi ejufdem Societatis Theolcgi 
recegneverint , & in lucem iii 
fejfi probaver i»t , facultatem f»~ 
timui ut tjpii manietur , fi iis 
4 d quoi ptrtintt itet videbttar, 
cujus rti gratin hat Littéral 
manu noflra fubfiriptas & figtlle 
ne/ho mwiitas dedimus. Rem» 
16, Stptembrit 171 J. 

' Michael An- 
ge L U S T AM- 
BU RI N U S. 

IMPRIMATUR 

St videkttur Reverendif • 
fimo Patrt Magtflre Sacri 
Palattt Apofleltct. 

Dominicus de Zaulis 
Episcopus Verula- 
NUS VlCESGERENS. 


MICHEL ANGE 
TAMBOURIN 

Vicaire General de la 
Société de Jefus. 

Q üelques Théologiens de 
notre Société aiant lû. 8c 
examiné le Livre qui a pour ti- 
tre Mijleirt du Ordres Religieux d t 
l’ Eglife Militante, compaje p <- te R. 
Pere Philippe Bonami Prêtre de l» 
même Société": & n’y aiant rieu 
ttouvéqui empêche de le met- 
tre en lumière , nous en per- 
mettons rimprelEonjenfoide- 
quoi nous avons donné ces pré- 
fentes (ignées de notre main , 
Sc lcellées de notre feau, à 
Rome le 1 $. de Septembre 
I7W. 

I 

Michel Ange 

T ÀMBOURIN. 

* 

SOIT IMPRIME’ 

S’il plaît au très Reve- 
rend Pere Maître du Sacré 
Palais' A poftolique. 

Dominique deZaulis 
Eveque de Verolx 
VlCEGEKENÎ. 
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DU CLERGE' SECULIER. 

De TOrigme du Clergé. 

♦Etat Ecclefiaftique a été fondé par 
Jefus-Chrift&par les Apôtres:il n’en 
faut point aller chercher ailleurs l’o- 
rigine & la nailîance. Toutes les 
perfonnes qui compofent le Clergé 
& qui fe font confacrées au fervice des Autels, 
ou qui ont voué la perfeûion Evangélique, doi- 
vent former leur vie fur ces beaux modèles, 
fit elles ne peuvent s’en cloigner fans abandon- 

/ ner 
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ner leur état & leur profefiion. L’exemple de 
ce divin Sauveur & de les Difciples eft le fon- 
dement de toutes les Réglés , & la première 
que nous mettons à la tête de cet Ouvrage & 
que nous propofons à tout le Clergé. 

Jefus-Chrift eft le Chef de fon Eglife, & le 
premier Pafteur, que tous les Prélats doivent 
lé mettre devant les yeux. Il eft le bon & le 
véritable Pafteur, & nul n’eft véritablement bon 
Pafteur qu’il ne retîemble à ce Prototype. On 
doit comme lui entrer par la porte, & ne point 
ufurper l’honneur , qui ne doit venir que de 
Dieu. Le bon Pafteur n’elt point mercenaire , 
il ne cherche point fes propres intérêts, il eft 
plein de zélé & de charité pour fon troupeau, 
& il eft prêt de verfer fon i'ang pour le défen- 
dre, & pour le conferver, il le nourrit de la 
Parole de Dieu, il le conduit par des voyes 
droites & aflurées, il le corrige lorfqu’il s’éga- 
re, il l’inftruit par fes vertus 6t par fa vie fain- 
te & éditante. Les Apôtres, qui fe font con- 
formés à leur Maître , font autant de tableaux 
parfaits que les Prélats doivent fuivre & imi- 
ter. Soyez, ditS Paul, mes imitateurs , com- 
me je le fuis de Chrift. 

Les Communautés Ecclefiaftiques de Clercs, 
& de Chanoines trouveront auiïi dans l’union, 
îk la communauté de Jefus-Chrift, & des Apô- 
tres la forme de leur profeffion. Ils polîèdoient 
tout en commun , ils renonçoient à toutes les 
cfperanccs du Monde , ils prêchoient par tout 
l’Evangile & travailloient infatigablement à la 
converlion des Peuples, & à gagner des âmes 
a Jefus-Chrift, s’animant & s’excitant les uns 
les autres par leurs difeours & par la fainteté 

de 
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cie leurs mœurs & de leur converfation. N’cft- 
ce pas là la perfection à laquelle les Com- 
munautés de Chanoines & de Clercs doivent 
afpirer ? Peut- on douter que Jefus-Chrift & les 
Apôtres foient les Fondateurs & les lnllitu- 
teurs de ces faintes aliemblées? 

Les Congrégations Rcligieufes n’ont pas 
moins de raifon de chercher leur origine dans 
la vie commune du Sauveur, & de ceux qu’il 
a choili pour être les compagnons & les témoins 
de fa vie. Y a-t-il rien qui exprime mieux 
l’ordre & la fainteté de la Vie Monaitique?N’y 
voit- on pas paroître avec éclat l’aufterité & la 
penitence, la modeltie & la (împlicité, l’union 
& la charité , qui font les principales vertus 
des Cloîtres ? 

Le Nom de Clergé eft très-ancien dans l’E- 
glife, Ôc dès les premiers fîécles on s’en eft fer- 
vi pour lignifier l’Etat Eccleiialtique, & la pro- 
feflîon des Miniltres & des perfonnes deltinées 
au l'ervice de l’Eglife, qu’on nommoit, Clercs , 
du Grec uui veut dire part ou portion , 

pour montrer que les Ecclelialtiques doivent 
être détachés du monde & attachés à Dieu , 
qu’ils le doivent prendre pour leur portion & 
leur lèul héritage. 

Ancienement les Solitaires , qui peuplèrent 
les Deferts , n’étoient point Clercs & n’é- 
toient point conliderés comme tels ; mais ils 
étoient feulement mis au rang des Laïques , & 
ce n’a été que long tems après que l’Ordre Mo- 
naltique a été uni au Clergé, & en a fait une 
partie confiderable. Les Clercs au contraire 
qui fe font retirés en Congrégation , pour y vi- 
vre en commun, ctoiwit indifféremment apel- 

A 3 tfs 
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lés Clercs ou Moines dès les premiers temps 
de leur inftitution , & ce n’a été que dans la 
fuite qu’ils ont eu le nom de Chanoines; par- 
ce qu’ils vivoient félon les Canons des Conci- 
les. Les Grecs donnoient auffi ce nom fans 
diftin&ion aux Ecclefîaftiques , aux Moines & 
aux Vierges confacrées à Dieu , & le nom de 
Chanoine, ou Chauoineflc ne fignifioit, cheï 
eux, rien autre choie que les perfonnes, qui 
étoient inferites dans le Canon , ou Catalogue 
de la Communauté. Mais enfin ce nom cil 
devenu propre aux Clercs qui vivent en com- 
mun, de même que celui de Moine eft particu- 
lier à ceux qui font profeffion de la Vie Mo- 
naftique, & celui de Clerc eft demeuré com- 
mun à tout l’Ordre Ecclefiaftique Séculier ou 
Régulier. 

(Jn voit par ce que je viens de dire, que le 
Clergé s’eil trouvé infenfiblement divifé en 
trois parties , en Clercs feculiers , en Chanoi- 
, nés , & en Moines , ou Religieux. Nous parle- 
rons en particulier de chacun de ces Etats, com- 
mençant par le Clergé Séculier, qui a été le 
premier établi dans l’Eglife, qui y a toûjours 
fubfifté & y fubfifte encore. Alors il compofoit 
feul la Icrarchie Ecclefiaftique qui confifte en 
la fubordination des Evêques, des Prêtres, des 
Diacres, & des autres Clercs. Cette fubordina- 
tion a commencé avec le Chriftianifme, & en 
effet les Prêtres , les Diacres & les autres 
Clercs inferieurs ont toûjours vécu en la dé- 
pendance de leur Evêque*; les Evêques avoient 
au defïus d’eux en chaque Province un Arche- 
vêque ou Métropolitain auquel on pouvoit a- 
peller de la Sentence Epifcopale & duquel l’E- 
vêque 
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rêquc même devoit recevoir les dédiions. 
Chaque Nation avoit encore un Prélat fupe- 
rieur aux Métropolitains & qui avoit le titre de 
Primat, d’Exarque, ou de Patriarche, dont la 
Jurifdidion s’étendoit fur tous les Evêques 
d’une Nation ou d’un Roiaume. Il y avoit de 
plus une autre Dignité dans l’Eglife qui étoit 
d’une Jurifdi&ion beaucoup plus étendue, fa- 
voir la Dignité de Patriarche ; car dès le tems 
du Concile de Nicée & même long-tems au- 
paravant elle étoit divifée en trois grands Pa- 
triarchats , celui de Rome , d’Alexandrie, & 
d’Antioche , on y ajouta celui de Jerufalem 
qui n’avoit point d’étendue &qui n’étoit qu’ho- 
noraire, & enfuite on érigea celui de Conftan- 
tinople, qui eut le fécond rang & qui précéda 
les autres, quoique plus anciens. Le Pape a 
toûjours eu la primauté & a toujours été con- 
fédéré comme le Chef de l’Eglife Univerfelle, 
même avant que les Eglifes d’Orient fe foient 
feparèes de la Communion de l’Eglife Ro- 
maine. 

Le Clergé de Rome s’eft rendu illuftre, & il 
a compofé dans la fuite l’Ordre & le Sacré Col- 
lège des Cardinaux, dont la dignité eft fi rele- 
vée qu’ils tiennent préfentement dans l’Eglife 
le premier rang après le Souverain Pontife. 

L’habit des Clercs étoit autrefois uniforme, 
il confiftoit en une Chape & une Aube qu’ils a- 
pelloient en Latin, Birrus & Lmen. Nous 
voyons l’ufage de ces deux fortes d’habits en 
Saint Cyprien Evêque de Carthage, qui étant 
conduit au Champ Sextius pour y foufrir le 
Martire , ôta fa Chape & fe tint en Aube, 
ibi fe lâeerno Birrt expoliavit, if [ictit tn Lir.cn. 

A 4 Saint 
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Saint Auguftin parle de ce vêtement dans le a, 
Sermpn de la vie commune des Clercs. S. Jé- 
rôme écrivant à Nepotien touchant la vie des 
Ecclefiaftiques, dit, que le Clerc ne doit point 
être fans la robbe de lin. Palladius nous aprend 
que la Chape & l’Aube étoient aulîi l’habille- 
ment de S. Athanafe. On lit aufii dans la vie 
de S. Brice Archevêque de Tours , qu’il portoit 
des Charbon ardens dans fa Chape pour prou- 
ver fon innocence. L’Aube ou la robbe de lin 
alloit jufqu’aux talons & ce ne fut que dans 
la fuite qu’elle a changé de forme & qu’elle 
a été accourcie. La Chape ou le Birrus étoit 
un efpece de manteau, qui couvroit la tête & 
tout le corps & qui defeendoit jufqu’à terre. 
Les Aumullés & les Bonnets n’ont été en ufa- 
ge. ; que dans la fuite des tems. 

Voilà en general quel étoit l’ancien habille- 
ment des Ecclefiaftiques, qui a été pendant 
long-tems en ufage fans recevoir aucune alte- 
ration. Nous verrons ci-après les changemens 
qu’on y a fait , & l’habit qui eft particulier à cha- 
cun, 


Du 


Digitized by Googli 



Séculier CT* Régulier. 


9 


Du Pape. 

T Ors QUE Jefus-Chrift a établi fon Eglife, 
qu’il a envoié fes Difciples par toute la 
terre, pour y annoncer l’Evangile, il a donné 
à S. Pierre la primauté, & l’a créé le Chef & 
le Pafteur de cette Eglife. Cette prééminence 
a palfé à fes Succefl'eurs, & de tout tems ils ont 
été regardés parmi les fideles , comme ayant 
une fouverainc autorité , même fuperieure à 
celle des Conciles , & leurs décidons ont 
été reçûes pour des Réglés & des Articles de 
Foy. Le nom dé Pape ctoit autrefois commun 
à tous les Evêques comme, on le voit dans les 
Epîtres de S. Auguftin , & de S. Jerôme, & 
dans les Ouvrages des anciens Auteurs Ecclc- 
fiaftiques. On donnoit auffi ce titre aux Pa- 
triarches , & aux autres Evêques d’Orient. Ce 
n’eft que vers la fin du onzième fiécle qu’il eft 
demeuré propre au feul Evêque de Rome, com- 
me il fut ordonné dans un Concile tenu en la 
même ville fous le Pape Grégoire VII. 

Ceux qui ont fuccedé à S. Pierre fe font ren- 
dus illuftres pendant plufieurs fiécles par la 
fainteté de leur vie, par leur zélé & par leur 
foi. Dans la fuite, on a toujours vû ce Siège 
occupe par des perfonnes distinguées en pieté 
ou en mérité, & fi les perfecutions, les fchif- 
mes, & les pallions humaines y ont quelque- 
fois caufé des troubles, ils n’ont point été de 
longue durée, & ont paflc comme des nuages, 
qui font bien*tôt difiipés par la chaleur du So- 

A y leil. 


IO Hiftoire du Cierge 

leil. On fera bien aife de voir ici l’ordre & la 
Succeflîon des Souverains Pontifes- depuis le 
glorieux Apôtre S. Pierre jufqu’à notre très- 
Saint-Pere le Pape Clement , XI. qui occupe 
prefentement le S. Siège & qui gouverne l’Eglife 
avec tant de fagelfe & de prudence. 

L’Ordre & la SucceJfîon des Sou- 
verains ‘Pontifes de la Sainte 
Eglife Romaine. 


Ç Pierre a commencé 

S. Corneille, 

2<I. 

l’an de J. G. 43. 

S. Luce I. 

2 $ 3 - 

S. Lin , 

67. 

S. Etienne I. 

25-5-. 

S. Clet, 

78. 

S. Sixte II. 

2 S 7 - 

S. Clement I. 

91. 

S. Denis, 

2J-8. 

S. Anaclet, 

IOI. 

S. Félix I. j 

270. 

S. Evarilte, 

IIO. 

S. Eutychien, 

a? f- 

S. Alexandre I. 

119. 

S. Cajus, 

283. 

S. Sixte 1. 

130. 

S. Marcellin, 

296. 

S. Telefphore, 

140. 

S. Marcel I. 

3 ° 4 - 1 

S- Hygin, 

lyz. 

S. Eufebe, 

309. ; 

S. Pie I. 

If6, 

S. Melchiade, 

311. 

S. Anicet, 

16 f. 

S. Silveftre I. 

3 ' 4 * 

S. Soter, 

173 - 

S. Marc, 

336. 

S. Eleuthere, 

177 . 

S. Jule I. 

336 . 

S. Viétor I. 

J92. 

Libéré, 

35 " 2 . 

S. Zephirin, 

201. 

S. Félix II. 

3rf. 

S. Calixte l. 

219. 

S. Damafe I. 

367. 

S. Urbain I. 

i24- 

S. Sirice, 

3 8j-. 

S. Pontien, 

231. 

S. Anaftafe I. 

398 . 

S. Antere , 

2 3 f- 

S. Innocent I. 

402. 

S. Fabien, 

236. 

S. Zozime, 

s.fô 
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S. Boniface I. 

418. 

S. Celellin I. 

4 i 3 > 

S. Sixte III. 


S. Leon 1 . le Grand, 


440. 

S. Hilaire, 

461. 

S. Simplicius, 

467. 

S. Félix III. 

483- 

S. Gelafe I. 

492. 

S. Analtafe II. 

496. 

S. Symmaque 

498. 

S. Hormifdas, 

SH- 

S. Jean I. 

S*3- 

S. Félix IV. 

Sz6. 

S. Boniface 11 . 

S3 0 . 

Jean il. dit Mercure, 


S 3 *- 

S. Agapet I. 

S3S- 

S. Silvere, 

s 36 - 

Vigüe, 

5-40. 

S. Pelage L 

sss- 

S. Jean III. dit Catel- 

lin , 

„ ™ 9 ‘ 

S. Benoît, dit, 

Bono- 

fe, 

S73- 

Pelage II. 

SU- 

S. Grégoire, le Grand, 


S9°- 

Sabinien , 

604. 

Boniface III. 

toô. 

Boniface IV. 

607. 

Dieu-donné, 

614. 

Boniface V. 

617. 

Honoré I. 

626. 

Severin, 

639 - 


Jean IV. 639. 

Théodore, 641. 

S. Martin I. 649. 

Eugene I. 6ss- 

Vitalien, 6ff. 

Adeodat , 669. 

Domne , 67 6. 

S. Agathon, 678. 
S. Leon II. 683. 

S. Benoît II. 684. 

Jean V. 68f. 

Conon , 68 6. 

S. Serge I. 687. 

Jean VI. 701. 

Jean VII. 705-. 

Sininitis, 708. 

Conftantin , 708. 

Grégoire II. 7x8. 

Grégoire III. 731. 

■S. Zacharie, 741. 

Etienne II. 7yi. 

Etienne III. 75-2. 

Paul I. 7j 7 . 

Etienne IV. 768. 

Adrien I. 772. 

Leon III. 79f. 

Etienne V. 8 f6. 

Pafchal I. 817. 

Eugene II. 824. 

Valentin, 827. 

Grégoire IV. 827. 

Serge II. 844. 

Leon IV. 847. 

Benoît III. 85-5-. 

Nicolas I. 85-8. 

A- 
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I? 

Adrien II. 

867. ( 

lean XVIII. 

1003. 

Jean VIII. 

S72. j 

Serge IV. 

1009. 

Martin II. 

882. ! 

Benoît VIII. 

1012. 

Adrien III. 

884. 

Jean XIX. 

1024. 

Etienne VI. 

885*. 

Benoît IX. 

1034. 

Formofe, 

890. 

Grégoire VI. 

1044. 

Etienne VII. 

S97. 

Clement II. 

1046. 

Théodore II. 

901. 

Damafe II. 

1048. 

Jean IX. 

901. 

S. Leon IX. 

1049. 

Benoît (V. 

9°s ; 

Viéior II. 

105-4. 

Leon V. 

906. 

Etienne X. 

105-7. 

Chrillophe, 

906. 

Nicolas II. 

10*9. 

Serge 111. 

907. 

Alexandre II. 

IOÛI. 

Anaftafe III. 

910. 

Grégoire VII. 

10-3. 

Landon , 

912. 

Vidor III. 

1086. 

Jean X. 

913. 

Urbain II. 

1087. 

Leon VI. 

928. 

Pafchal II. 

1099. 

Etienne VIII. 

929. 

Gelalê II. 

1118. 

Jean XI. 

931. 

Calixte II. 

II 19. 

Leon VII. 

93 6 - 

Honoré II. 

1124. 

Etienne iX. 

939* 

Innocent II. 

113°. 

Martin III. 

943- 

Cclclhn 11. 

H43. 

Agapet II. 

949. 

j Luce 11. 

1 1 44* 

Jean XII. 

9 JT 

Eugcne III. 

1145-. 

Leon VIII. 

962. 

| Analtafe IV. 

115-3. 

Benoît V. 

964. 

Adrien IV. 

11 5-4. 

Jean XIII. 

96g. 

Alexandre III. 

115-9. 

Domne II. 

972. 

Luce III. 

1 181. 

Benoît VI. 

972. 

! Grégoire VIII. 

1187. 

Benoît VII. 

97f- 

i Clement III. 

ïiS8. 

Jean XIV. 

984. 

1 Celeüin III. 

1191. 

Jean XV. 

985-. 

1 Innocent III. 

1199. 

Grégoire V. 

996. 

j Honoré III. 

1216. 

Silvellre II. 

999. 

Gtcgo're IX. 

1227. 

Jean XVII. 

1003. 

i Celellin IV. 

1241. 
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Innocent IV. 1243. 
Alexandre IV. 1254. 
Urbain IV. 1261. 
Clement IV. 1265. 

Grégoire X. 1271. 

Innocent V. 1276. 

Jean XXI. 1276. 

Nicolas III. 1277. 

Martin IV. 1281. 

Honoré IV. 1285. 

Nicolas IV. 1287. 

S. Celeftin V. 1294. 
Boniface VIII. 1215. 

Benoît XI. 1303. 

Papes qui ont tenu le S. 
Siégé â Avignon. 

Clement, V. 1305-. 

Jean XXII. 1316. 

Benoît XII. 1334. 

Clement VI. 1342. 

Innocent IV. 1352. 

Urbain V. 1362. 

Grégoire XI. 1 370. 

Le S. Siégé rétabli 
à Rome. 

Urbain VI. 1378. 

Clement VII. 1378. 

Boniface IX. 1389. 

Innocent VII. 1404. 

Grégoire XII. 1406. 


Alexandre V. 
Jean XXIII. 
Martin V. 
Eugene IV. 
Nicolas V. 
Calixte III. 

Pie II. 

Paul III. 

Sixte iy. 
Innocent VIII. 
Alexandre VI. 
Pie III. 

Jule II. 

Leon X. 
Adrien VI. 
Clement VII. 
Paul III. 

Jule III. 
Marcel II. 

Paul IV. 

Pie IV. 

Pie V. 

Grégoire XIII. 
Sixte V. 
Urbain VII. 
Grégoire XIV. 
Innocent IX. 
Clement VIII, 
Leon XI. 

Paul V. 
Grégoire XV. 
Urbain VIII. 
Innocent X. 
Alexandre VII. 
Clement IX. 


1409. 

1410. 
1417. 
1441. 
1447. 

Hff- 

i 4 j-8 . 

1464. 

1471. 

1484. 

1492. 

1503. 

1^03. 

15-13. 

1522. 

iP3- 

15-50. 
iffï- 
' SSS - 
1 SS 9 - 
156 < 5 . 

I S 7 1 ‘ 

1585. 

1*90. 

1590. 

1591. 

1592. 
1605. 
1605. . 
1621. 
1623. 
1644. 
1655. 
1667. 

Gle- 
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Clcment X. 1670. 

Innocent XI. 1679. 

Alexandre VIII. 1689. 
Innocent XII. 1691. 

Clement XI. 1700. 


Antipapes qui ont cau- 
fe des Scbifmes. 

Novatien, ifi. 

Urficin, 367. 

Eulalius, 418. 

Laurent, 498. 

Diofcore, 530. 

Pierre & Théodore, 

686 . 

Théodore & Pafchal, 
687. 

Theophilade, 75-7. 
Conftantin, 768. 
Zinxime, 824. 

Jean Diacre, 844. 
Serge & Boniface VI. 

890. 

Romain Gallefin , 897. 
Leon VIII. 962. 
Jean XVI. 990. 
Grégoire, 1013. 


Silveftre III. & Jean 
XX. T043. 

Jean Mince , dit Be- 
noît, 1079. 

Cadaloe, dit Honoré 

II. 1061. 
Guibert, dit Clement 

III. 1080. 
Maurice Burdin , dit 

Grégoire VIII. 11 18. 
Thibaut, dit Calixte 111 . 

1124. 

Pierre de Leon, dit A- 
naclet II. 1130. 
Grégoire , dit Vidor 
111. 1138. 

Odavien dit Vidor 1 V. 

Gui de Creme dit Pa- 
fchal III. 1164. 
Jean Abbé de Strume 
dit Calixte III. 1170. 
Clement VII. 1378. 
Pierre de 'la Lune dit 
Benoît XIII. 1394. 
Gilles dit Clement, 
VIH. 1424. 

Amedée VIII. Duc de 
Savoye,dit Félix V. 

* 439 - 


Ons’eft toujours fervi d’éledion po«r établir 
le Souverain Pontife; mais cette éledion s’eft 
faite de differentes maniérés. Au commence- 
ment le Peuple & le Clergé la faifoient con- 

join- 
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jointement, quelquefois le Clergé y procedoit 
feul, du confenrement du Peuple, & à la plu-r 
ralitédes voix: mais dans le quatrième & le 
cinquième fiécle, l’Italie étant troublée par des 
peuples barbares, qui s’y établirent, leurs Rois 
fe rendirent aulîi maîtres des éle&ions des Pa- 
pes. Le Roi Odoacre fit une Loi, par laquel- 
le, fous pretexte de vouloir remedier auxdefor- 
dres & aux differens , qui arrivoient dans ces e'- 
ledions il défendit de les faire, fans avoir au- 
paravant fon agrément, pour la perfonne qu’on 
vouloit élever à cette Dignité. Le Pape Sym- 
maque abolit cette loi injuïle,& contraire à la 
liberté Ecclefiallique , dans un Concile qu’il 
tint à Rome l’an yo2. Theodoric ayant fait 
mourir en prifon le Pape Jean I. l’an y2Ô. il 
nomma lui-même Félix IV. Les autres Rois, 
qui lui fuccederent, fe refcrverent le droit de 
confirmer celui qui étoit élu, & qui ne pou- 
voit prendre poITelîion du Pontificat que le Prin- 
ce ne l’eût agréé. 

Les Empereurs , après avoir délivré l’I- 
talie de ces Barbares , retinrent ce droit fur les 
élections des Papes , quelques-uns contrain- 
gnant même celui qui étoit élu de leur payer 
une certaine fomme d’argent pour la confir- 
mation de fon éledlion. En 824. l’Empereur 
Louïs le Débonnaire, & en 864. fes SuccefTeurs 
Lothaire I. & Louïs II. déclarèrent par leurs 
Conftitutions Impériales, que les cledlions des 
Papes fe feroient librement & canoniquement. 
Pendant le dixiéme liécle il s’éleva dans l’E- 
glife de grands troubles par la faâion des grands 
Seigneurs de Rome & des Princes d’Italie qui 
mettoient & depofoient les Papes à l#ur gré ; 
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ce qui obligea les Empereurs de faire de nou- 
veau dépendre les éleâions de leur autorité. 
S. Henri Duc de Bavière & fes Succefleurs à 
l’Empire rétablirent la liberté de l’Eglife Ro- 
maine , & lailTerent au Clergé & au Peuple le 
pouvoir de procéder canoniquement aux élec- 
tions. Henri LU. & Henri IV. s’eri emparerent 
encore: ce qui caufa de grands malheurs & al- 
luma avec le fchifme une guerre cruelle entre 
les Empereurs & les Papes. Cette divifion du- 
ra près d’un (îecle & la paix ne fut rendue à 
l’Eglife qu’après qu’on eût laifle aux Cardinaux 
un entier pouvoir d’élire les Papes fans que le 
Sénat & le Peuple y eût aucune part, & depuis 
l’éleélion du Pape Celeftin 11. ils fe font con- 
fervésdans lapoifefiîonde ce droit. Honoré 111. 
ordonna que l’éle&ion le feroit dans un Con- 
clave, ce qui s’eft toûjours pratiqué depuis. 

Quand l’éledion eft faite, fi celui qui eft élû 
eft du nombre des Cardinaux & préfent au 
Conclave, les Maîtres des Ceremonies lui vont 
annoncer fon exaltation, & il eft auffi-tôt con- 
duit à la Chapelle où il eft reconnu des Cardi- 
naux & s’étant revêtu des habits Pontificaux, 
il reçoit l’adoration des Cardinaux. Enfuite il 
«ft porté afiis dans le Siège Pontifical, à l’Egli- 
fe de S. Pierre & pofé fur l’Autel des faints 
Apôtres où il reçoit encore publiquement l’a- 
doration. 

Quelques jours après on fait la ceremonie 
du Couronnement devant la porte de l’Eglife 
de S. Jean deLatran. Elle commence par une 
Cavalcade folemnelle qui part de l’Eglife de 
S. Pierre & va à l’Eglife de S. Jean de Latran. 
Les Ambafladeurs , les Princes & les Sci- 

£ gneurj 
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Î neurs y affiftent à cheval & richement vctils. 

,e Pape eft immédiatement précédé de deux 
Cardinaux Diacres en chapes rouges, les au* 
très Cardinaux vont après deux à deux , fuivis 
des Patriarches , Archevêques , Evêques & des 
Protonotaires Participans. Sa Sainteté étant 
arrivée à S. Jean de Latran, l’Arehevêque de 
cette Eglife lui prefente deux Clefs l’une d’or 
& l’autre d’argent & les Chanoines lui aiant 
baifé les pieds le Pape monte fur un Trô- 
ne, qu’on lui a préparé dans le Portique, qui 
relie au devant de la Porte principale, on lui 
ôte la Mitre, & puis après plulïeurs Prières 
chantées par les Muficiens de la Chapelle on lui 
met en prefence des Cardinaux qui ont les 
Bancs autour du Trône, & en prefence de toute 
la Cour & du Peuple, lesTrireenes & les Ca- 
maours à trois Couronnes. La Ceremonie finit- 
par la benediâion generale. On commença au 
onzième fiécle à Couronner ainfi les Papes & 
cela fe fit pour la première fois fous le Pontifi- 
cat du Pape Damafe 11 . l’an 1048. 

L’autorité temporelle des Papes s’eft beau- 
coup acrûe dans la fuite des tems. Elle étoit 
peu confidérable au commencement & avant 
que les étrangers fe fufTent établis dans l’Ita- 
lie; mais ils font demeuré les maîtres d’une 
grande partie de ce Pais après que les Rois Pe- 

Î in & Charlemagne en eurent chaflé les Rois 
^onbars ; & depuis ce tems le S. fiége à toû- 
jours étendu de plus en plus fon domaine. 11 
confifte prefentement dans les Provinces que 
l’on apelle l’Etat Ecclefiaftique, & renferme la 
Campagne de Rome, le Patrimoine de S. Pier- 
re, la Terre Sabine, le Duché dcSpolete, la 
, Mar- 
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Marche d’ Ancône , le Duché d’Urbîn,la Ro- 
magne, le Duché de Ferrarc,leBoulonois, le 
Territoire d’Orvieto , celui de Peroufe &c. 

Rome a toûjours été le lieu de la réfidence 
des Papes excepté de quelques-uns, qui ont tranf- 
porté le S. fiége à Avignon & qui y font reliés 
depuis 1307. jufqu’en 1376. 

La Cour du Pape eft très-nombreufe & très- 
magnifique, car outre les Cardinaux, & les 
Prélats de Rome il y a plufieurs officiers confi- 
rables. Les principaux font le Vicaire de Ro- 
me, le Penitencier, le Chancelier, le Camer- 
lingue, le Prefet de la Signature, le General 
de la fainte Eglife, les quatre Maîtres des Ce- 
remonies , le Maître du Sacré Palais, qui eft 
toûjours un Religieux de l’Ordre de S. Domi- 
nique, le Sacriftain qui eft Religieux Auguftin, 
le Secrétaire du Pape , les Z4. Secrétaires des 
Brefs, le Majordomo, le General des Gardes, 
les Protonotaires Participans , les Auditeurs de 
Rote, le Gouverneur de Rome, leTreforier 
General de la Chambre, le Maréchal de Ro- 
me, & plufieurs autres. Les Provinces, qui font 
de l’Etat Ecclefiaftique font gouvernées par des 
Légats ou Vicelegats , excepté la Province de 
Rome que le Pape gouverne par lui- même. 11 
met auffi des Generaux dans les mêmes Pro- 
vinces, &des Gouverneurs dans toutes les Vil- 
les, Ports & Forterefles de fes Etats. 

L’habit ordinaire du Pape eft une Soutane de 
foyc blanche, un Rochet à dantelle par deflus, 
l’Eté un Camail de fatin incarnat, & l’Hyver 
un Camail de velours rouge, avec le bonnet de 
même doublé d’hermine comme le Camail. 
Dans les fondions & Iorfqu’il officie il a laCa- 
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lote blanche fous la Mîtrc ou laTiarre & il a 
toûjours l’étole. Pendant l’Avant, le Carême, 
& les jours de jeûne, le Pape porte la Soutane 
de laine blanche & le Camail de drap rouge, 
parce qu’il ne change jamais de couleur dans 
fes habits, excepté depuis le Samedy Saint juf- 
qu’au Dimanche in Albts qu’il porte le Camail 
de damas blanc. La nuit de Noël il a un Ca- 
puchon & une Chape de velours rouge : Lors 
qu’il eft en Mître il porte une Chape, qui n’eft 
autre que celle que nous apellons Pluvial , & 
aulieu de Mître il ne porte qu’une Mante de 
drap rouge le Samedy Saint. 
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Des Cardinaux. 

T E Clergé de Rome a de tout tems été en 
grande confidération dans l’Eglife. Dès les 
premiers fiécles il la gouvernoit lors que le S. 
Siégé étoit vaquant, il formoit le Confeil des 
Papes, afiiftoit aux aflemblées Ecclefiaftiques 
& aux Synodes , & donnoit fon avis dans les 
affaires qui pouvoient furvenîr jilaccompagnoit 
le Pape dans fes fondions publiques, dans la 
célébration des divins Myfteres & dans les Ce- 
remonies extraordinaires. Il faifoit conjointe- 
ment avec le Peuple l’éledion du Souverain 
Pontife , qui étoit ordinairement tiré du corps de 
ce même Clergé. Ces Privilèges firent qu’on 
apella Cardinaux, les Prêtres & les Diacres de 
cet ancien Clergé , pour le diftinguer de celui 
qui a été établi depuis & qui n’avoit point les 
mêmes Prérogatives. 

Le nom de Cardinal fîgnifioit autrefois la 
même chofe que premier ou principal , & on le 
donnoit aux Officiers Generaux des Empereurs, 
au Prefet du Prétoire en Afie, & à celui d’Af- 
rique. On appelloit aulfi Cardinal un Evêque, 
un Prêtre, ou un Diacre titulaires , pour les 
diftinguer de ceux qui ne l’étoientque par com- 
miflion, & qui gouvemoient une Églife en at- 
tendant qu’on l’eût pourvue d’un nouveau Paf- 
teur. Ce nom fe donnoit auffi aux Prêtres, & 
aux Diacres des Villes Epifcopales quialîiftoient 
l’Evêque dans les folemnités & aux Ceremo- 
nies publiques. Mais enfin ce nom, qui autre- 
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fofs étoit commun , eft devenu particulier aux 
Evêques d’Oftie , de Porto & d’Albano , de Sa- 
bine, deFrefcati & de Paleftrine, qui étoient 
aflïftans du Pape & faifoient en fa place le Ser- 
vice Divin chacun leur Semaine, & au Clergé 
de Rome c’elt-à-dire aux Prêtres, qui avoient 
l’adminiftration des Paroifles & aux Diacres, 

Î ui avoient le gouvernement des anciennes 
)iaconies. Mais dans le onzième fiécle les 
Papes dont la grandeur s’étoit extrêmement a- 
cruë , commencèrent à fe faire une Cour & un 
Confeil réglé , compofé de Cardinaux, Evêques 
Prêtres & Diacres differens de ceux qui avoient 
porté ce titre iufques alors. Ils furent choifis 
à la volonté du Pape dans toutes les Provinces 
& dans tous les Royaumes de la Chrétienté, 
foit qu’ils fuflent Evêques, Prêtres, Abbez , 
Princes, Commandeurs ou Religieux leur don- 
nant le titre des Eglifes Cardinales de Rome 
fans être dans l’obligation de les deflervir. Tels 
font les Cardinaux de l’Eglife Romaine qui 
pofledent aujourdhui un rang fi illuftre dans 
l’Eglife, Il y a quatorze Diaconies affeûées 
aux Cardinaux Diacres, les Cardinaux Prêtres 
font au nombre de cinquante & un, ce qui fait 
ordinairement, avec les fix Cardinaux Evêques, 
le nombre de foixante & dix. Dès le onzième 
fiécle ils étoient diftribués fous cinq Eglifes 
Patriarchales , favoir de S. Jean de Latran, de 
Ste. Marie majeure, de S. Pierre du Vatican, 
de S. Paul & de S. Laurent extra muros , com- 
me le raporte le Cardinal Baronius en l’année 
1057. Les Cardinaux ont une jurifdiûionEpif- 
copale chacun dans leurs Eglifes. 

Quand le Pape veut créer des Cardinaux, il 

écrit 
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écrit les noms de ceux qu’il veut élever à cette ’ 
dignité & les fait lire dans le Confiltoire. Le ' 
Cardinal Patron ou le Cardinal Secrétaire d’E- 
tat fait venir ceux qui font à Rome & les con- 
duit au Pape pour recevoir de lui le bonnet 
rouge, & au premier Confilloire, fa Sainteté 
leur donne le Chapeau : avant que de l’avoir 
reçû, ils demeurent incognito, b. ils n’ont point 
droit de fe trouver aux Alfemblées. A l’égard 
desabfens,le Pape leur dépêché undefesCham- 
briers d’honneur, pour leur porter le bonnet, 
ma : s ils doivent aller recevoir le chapeau de 
la main de fa Sainteté, & lorfqu’ils entrent à 
Rome, ils y font reçus en Cavalcade. Dès l’an 
1130. dans l’éledion du Pape Innocent II. les 
Cardinaux commencèrent à fe rendre maîtres 
de l’éle&ion des Papes , le Sénat ni le Peuple 
n’eurent point de part à celle du Pape Celettin 
II. En 1160. le relte du Clergé en fut exclu & i 
les Cardinaux demeurèrent les feuls Ele&eurs - 
du Pape Alexandre III. Ainfi ctoillant toû- . 
jours en grandeur , ils fe font li fort élevés \ 
qu’encore qu’ils ne foient que Prêtres & Dia- - 
cres, ta feule dignité de Cardinal les met au 
deflîis des Evêques b par tout ils ont prefente-; 
nient la prééminence. 

Lorfque les Cardinaux font envoyer aux 
Princes, ils font apellez Légats à Latcre. Mais 
ceux que le Pape établit Gouverneurs des Vil- 
les de l’Etat EcclefialHque font apellez feule- 
ment Légats b leur Gouvernement Légation. 
Il y a cinq Légations celles d’Avignon, deFer- 
rare, de Boulogne, de Romagne dont le Lé- 
gat refide à Ravenne b d’Urbin. 

Les habits des Cardinaux fout la Soutane, le 

Ro-r 
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Rochet, le Mantelet, la Motette, la Chape, 
le Bonnet & le Chapeau. La couleur de ces 
habits elt differente félon les teins, ou rouge, 
ou de rofe feche, ou de violet. En Avant & 
en Carême, & les jours dejeune ils font habil- 
lez, de violet : la Calote & le Chapeau font toû- 
jours rouges. La Chape eft fort longue & traî- 
ne à terre, & elle eft portée par des Officiers 
qu’on nomme Caudataires. Les Cardinaui 
'•Réguliers ne portent point de foye, ni autre 
couleur que celle de leur Religion : ils ont 
neanmoins le Bonnet & le Chapeau rouge. 

On ne trouve point qu’anciennement les 
Cardinaux aient porté un habit different des 
autres Ecclefiaftiques. Sous Innocent III. le 
Cardinal Pelage ayant été envoyé à Conftanti- 
nople en 1213. fe fervit dans fa légation du 
Manteau & de la Robe de pourpre: maiscen’é- 
toit point encore un habit commun. Au Con- 
cile de Lyon, tenu en 1245-. Innocent IV. 
leur donna le Bonnet & le Chapeau rouge, & 
en 1464. Paul II. leur donna l’habit rouge. 
Les Cardinaux Réguliers n’avoient que le Cha- 
peau , ce fut Grégoire XIV. qui leur donna 
aufïï le Bonnet. 
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L A dignité Epifcopale eft auffi ancienne qu« 
la Religion ; car le nom d’Evéque à été en 
ufage dès le teins des Apôtres, auffi bien que 
celui de Prêtres ou anciens. Evêque lignifie 
en Grec vigilant ou Infpe&eur , pareeque fa 
charge eft principalement de veiller for la foi 
& les mœurs des Chrétiens. On les apelloit 
Anciens , parce qu’ordinairement on choififlbit 
des perfonnes avancées en âge & qui avoient 
toute la prudence & la maturité que demande 
un emploi d’une telle importance : mais depuis 
le nom de Prêtre eft devenu particulier aux 
Pafteurs d’un Ordre inferieur & à tous ceux qui 
ont été honorés du Sacerdoce. 

Il ne pouvoir y avoir dans chaque Ville qu’un 
feul Evêque auquel tout le Clergé & le Peuple 
étoient fournis , [toutefois dans les premiers fié- 
cles, la jurifdiâion Ecclefiaftique ne dependoit 
point de l’Evêque feul, mais de toute raffem- 
blée des Prêtres conjointement avec l’Evêque , 
qui en avoit cependant la principale intendan- 
ce. Lorfque les Eglifes fe font multipliées les 
Evêques fe font relervé la fuperiorité fur les 
Eglifes & fur les Prêtres & autres Ecclefiafti- 

Î |ues qui y étoient établis. La diftinâion & la 
iibordination des Evêques entre eux eft venue 
de la même maniéré. Lorfqu’on établiffoit un 
nouvel Evêque dans quelque Ville, celui qui 
étoit déjà établi dans la Province confervoit 
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fur lui le droit de prééminence, d’antiquité & 
d’autorité & c’eft ainfi que s’eft formé la diffé- 
rence des Archevêques & des Evêques. Il y a 
néanmoins eu un tems confiderable qu’on 
n’emploioit point encore dans l’Eglife le titre 
d’Archevêque,mais quand on vouloit marquer 
celui que nous nommons ainfi, on lui donnoit 
le titre de premier Evêque, ou bien on expri- 
moit dans fes qualités l’étenduë de fa Juridic- 
tion, ou de fa Province & c’eft en ce fens 
qu’Eufebe au Livre y. de fon Hiftoire Eccle- 
fiaftique Chap. XXIII. apelle S. Irenée Evêque 
de Lyon , l’Evêque des Eglifes des Gaules. Il 
dit ailleurs que Demetrius avoit l’Epifcopatdes 
Eglifes d’Alexandrie & du refte de- l’Egypte. 
De même S. Cyprien eft apellé l’Evêque d’Af- 
rique, de Numidie & de Mauritanie. On a don- 
né premièrement le titre d’ Archevêque aux Pa- 
triarches d’Orient, S. Athanafe femble être le 
premier Auteur qui s’en foit fêrvi & qui donne 
cette qualité à S. Alexandre Evêque d’Alexan- 
drie. Dans la fuite en Orient, on ! donnoit ce 
nom aux Evêques, qui avoient quelque préé- 
minence au deflus des autres Evêques, & en Oc- ; 
cident à ceux qui avoient le Pallium, pour 
les diftinguer des autres. Enfin ce nom eft • 
aufli devenu propre an feul Métropolitain. On J 
apelle Métropolitain l’Evêque duquel l’autorité 
s’étend fur plufieurs Evêchez dotft les Prélats 
font nommez futfrugans. Du tems de l’Empe- 
reur Conllantin & du Concile de Nicée on di- 
vila par tout d’une maniéré uniforme lajurif- 
di&ion Ecclefiaftique en Province , félon les ; 
divers Gouvernemens de l’Empire Romain , & 
ordinairement la Ville Capitale étoit celle où 

étoit 
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étoit établie l’Eglife Métropolitaine, & l’Evê- 
que de cette Eglife étoit le premier des Evê- 
ques de la Province. Je dis ordinairement, car 
il j avoit quelquefois une autre raifon de cette 
prééminence, comme l’antiquité d’une Eglife, 
fa commodité , fa puiflance , l’étendue de fa 
Jurifdi&ion, &c. 

La dignité des Primats ou des Exarques s’elt 
formée a peu près de la même maniéré que cel- 
le des autres Métropolitains ou Archevêques , 
parce qu’il eft arrivé que l’Evêque qui faifoit fa 
refidence dans la principale Ville d’un Roiau- 
me ou d’une Nation en a été confideré , com- 
me le premier, & infenfiblement fon autorité 
& fa Jurifdiâion fe font établies. On a quel- 
quefois donné le nom de Patriarches aux Pri- 
mats & aux Exarques ; mais ce titre a été ren- 
du particulier aux quatre premiers Evêques 
d’Orient. Le nom d’Èxarque lignifie aufîi pre- 
fentement chez les Grecs autre chofe que ce 
qu’il fignifioit anciennement , & ils donnent 
cette qualité au Légat du Patriarche & à celui 
qui porte fes ordres. 

Les éleâions des Evêques fe faifoient autre- 
fois par le Clergé & par tout le Peuple, & 
cette coutume s’elt confervée prefque par tout 
jufqu’aux derniers fiécles. Ce droit a été abo- 
li en France par le Concordat de iji6. en- 
tre Leon X. & François I. Roi de France en 
vertu duquel le Pape donne les Evêchez fur 
la nomination du Roi. Le Pape donne libre- 
ment tous ceux d'Italie, à la referve de ceux dont 
le Roi d’Efpagne & quelques autres Princes 
ont la Nomination par des induits particuliers 
que le Pape accorde pour la vie de chaque Prin- 
ce. 
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ce. En Allemagne les Elevions fe font eon- 

fervécs par le Concordat Germanique de 1448. 

Quant à la Confecration * ou Ordination des 
Evêq ues, elle s’eft pratiquée dès les premiers 
fiécles. Les Conciles ont fait plufieurs Ca- 
nons & reglemens fur ce fujet , qui ont été 
obfervés très - religieufement. On ezaminoit 
avec grand foin la vie & les mœurs de celui 
qui devoit être ordonné il devoit être fans crime 
& fans reproches ; il étoit défendu d’ordonner ce- 
lui qui étoit nouvellement converti à la foi, avant 
qu’il eût été affez inflruit & qu’il eut donné 
pendant plufieurs années des marques de fa fin- 
cerité & de fa converfîon. L’Ordination fe fai- 
foit par les Evêques de la Province , il y en 
devoit alïifter trois pour le moins , & fi ce 
nombre n’y étoit point l’Ordination étoit nulle. 

Les principaux devoirs d’un Evêque font de 
prêcher la Parole de Dieu, (il n’étoit autre- 
fois permis à perfonne de le faire en fa pre- 
fence) de veiller fur les mœurs de fon Dioce- 
fe , tant des Clercs que des Laïques , d’ordon- 
ner les Prêtres , les Diacres & les autres Mi- 
ijiflres, de refider dans fon Eglife, &c. On 
doHnoit aux Evêques des premiers fiécles de 
l’Eglife le titre de Saint ou de Bienheureux. 
Ces titres étoient tellement affédés aux Evê- 
ques qu’on le leur donnoit même dans les pro- 
cedures qu’on faifoit contre eux & aux Héré- 
tiques. St. Auguftin ne faifoit point difficulté 
de les apellcr très-faints. Prefentement onqua- 
fifie les Evêques & les Prélats dn même or- 
dre du titre de Monfeigneur, de très- illultre & 
trcs*rcrerend. Dans les derniers fiécles on lea 
traitait de RererendilTimes Peres en Dieu. 

L’ha- 
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L’habit des Archevêques , Evêques & autres 
Prélats du même Ordre eft uniforme, il con- 
fifte en la Soutane de couleur violete, le Rocher, 
& le Camail violet. L’E>jêque porte une croix 
devant la poitrine, celle de l’Archevêque a 
deux croifons, & celle du Primat ou Patriarche 
a trois croifons. Ces Prélats dans les Ceremo- 
nies publiques & iolemnelles fe fervent de la 
Chape, de la Mitre, des Gans, de l’Anneau & 
de la Croce. Le Pallium étoit un Manteau 
Impérial dont les Empereurs Chrétiens hono- 
roient les Prélats de l’Eglife dans le IV. fiécle. 
Ce vêtement couvroit alors tout le corps & 
defcendoit jufques aux talons , à peu près com- 
me font nos Chapes à la referve qu’il étoit fer- 
mé par devant, & tiflu non de foye, ni de lin, 
mais de laine. Depuis ce ne fut qu’une efpece 
d’Etole qui pendoit par devant & par derrière 
& étoit chargée de quatre croix d’écarlate, dif- 
pofées fur les quatre côtés du Pallium, c’eft-à- 
dire fur l’efiomach , fur le dos & fur les deux 
épaules , ce qui eft à peu près la forme du Pal- 
lium d’aujourdhui. Les Patriarches prenoient 
le Pallium fur l’Autel dans la Ceremonie de leur 
Confécration,ils en envoyoient un aux Métro- 
politains de leur Patriarchats , quand ils confir- 
moient leur éledion ;& ceux-ci le donnoientaux 
Evêques de leur Provinces , après avoir' confirmé 
le choix qui en avoit été fait canoniquement. Au- 
cun ne pouvoit faire fes fondions qu’il n’eût reçû 
le Pallium. Ils ne portoient cet ornement qu’à 
l’Autel en célébrant Solemnellement, & mê- 
me ils l’ôtoient pendant qu’on lifoit l’Evangi- 
le. On ne donnoit point le Pallium fans la 
permiffion des Empereurs. L’ufage du Pallium 
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n’a été introduit dans l’Eglife d’Occident qu’au 
VI, fiécle, & alors il ne fc donnoit qu’auxfeuls 
Primats & Vicaires Apoftoliques , & ce ne fut 
que long-tems apres, vers le milieu du VIII. 
fiécle que le Pape Zacharie l’accorda à tous les 
Métropolitains & Archevêques. Après les Pa- 
pes donnèrent cet ornement à plufieurs Evê- 
ques confidérables à caufe de quoi quelques- 
uns 'fe qualifièrent du titre d’ Archevêque, 
comme ayant une dignité au defifus des au- 
ties. 
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Des Allés. 

T Es Chefs des Congrégations de Chanoine» 
-^Réguliers, ou de Moines ont eu, des le 
commencement de leur inftitution, le nom 
d’Abbé qui veut dire Pere , parceque l’Abbé 
doit être, comme le Pere de fa Communauté 
& traiter fes inferieurs de même qu’un Pere 
traite fes Enfans. Dans la fuite cette dignité 
eft devenue confiderable dans l’Eglife, les Ab- 
bez ayant été mis au nombre des Prélats, & 
fuivant immédiatement l’Evêque avec le Droit 
d’affifter aux Conciles. Les grandes richefles 
des Monafteres allumèrent l’avidité des Prin- 
ces : les Rois même s’attribuèrent les revenus 
de ces Eglifes, & en gratifièrent les Grands de 
leur Cour, & les uns & les autres fe faifoient 
gloire de porter le nom d’Abbé. La liberté des 
élevions fut enfin rétablie, & les Abbez jouïf- 
foient alors de tous leurs Privilèges, qui s’aug- 
mentèrent toûjours de plus en plus. Ils obtin- 
rent des Papes celui de porter la Croce & la 
Mître, de fe fervir des Gans & de l’Anneau, 
& d’officier Pontificalement. Les Evêques fe 
plaignoient de cette nouveauté & de ce qu’il 
n’y avoit plus de diltin&ion entre eux & les 
Abbés, même dans les Conciles & dans les 
aflèmblées Ecclefiafiiques; ce qui fit que Clé- 
ment IV. ordonna que les Abbez exempts , & 
qui dependoient immédiatement du S. Siège, 
porteroient dans les Synodes feulement la Mi- 
tre brodés d’or, fans perles , ni diamans, ni 
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plaques d’or ou d’argent; & que ceux qui n ÿ é- 
toient point exempts , ne porteroient qu’une 
Mître blanche & toute fimple. Les Abbez font 
auffi diftinguez par la maniéré de porter laCro- 
ce , car l’Evêque la porte en dehors & l’Abbé 
en dedans. 

Lors qu’un Abbé étoit élu Canoniquement , 
il ne pouvoit être béni, ni entrer en poflellïon 
de fa charge fans avoir auparavant obtenu l’a- 
grément du Prince. La Benedi&ion -de l’Abbé 
fe faifoit par l’Evêque avec des Ceremonies à 
peu près femblables à celles de laConfécratioil 
d’un Evêque. 

Les Abbez étoient au commencement les 
Maîtres des biens de leurs communautés, & 
en difpofoicnt abfolument; mais dans la fuite, 
pour éviter les abus & la diiîipation des biens, 
ils n’ont pû aliéner les fonds fans le contente- 
ment des Religieux , étant demeurés feulement 
maîtres des revenus, qui étoient prefquepar tout 
très confidérables. La Nomination aux Bénéfi- 
ces Séculiers & Réguliers augmenta encore beau- 
coup le crédit & l’autorité des Abbez qui avoient 
par-là le moyen de fe rendre puilfans au dehors 
fur le Clergé, & au dedans fur leurs Religieui. 

Cette grandeur temporelle des Monafferes a 
de tout tems excité l’ambition des Princes; mais 
particulièrement dans les derniers liécles , de- 
forte qu’ils ont fait tous, leurs efforts, pour 
avoir le Droit d’en difpofer en faveur de ceux 
qu’il leur plairoit. Les Papes & les Rois ont 
prétendu avoir ce Droit, & s'en étant mis en 
poffefiîon difpofoient abfolument des Bénéfices, 
ce qui caufa de grands troubles, les Papes, les 
Evêques & tout le Clergé s’opoferent fortement 
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aux Princes, qui avoicnt commencé à difpofer 
à leur gré des Eglifes, & qui en effet furent 
obligez de ccder aux tems & de fe relâcher. Les 
Papes de leur côté prétendoient devoir être les 
i'euls Maîtres des Bénéfices , & en dupofoient 
en effet en pluiicurs maniérés, les Rois à leur 
tour & les Parlemens s’y oppofoient & ne pou- 
voient aprouver que la Cour de Rome tirât au- 
cunes l'ommes des Bénéfices. Ces grandes con- 
teftations ont donné lieu aux Pragmatiques 
Sanûions des Rois de France, qui en retablif- 
fant la liberté des éleâions, ôtoient aux Papes 
le pouvoir de dilpofer des Bénéfices, & d’en 
tirer aucun profit. Le Roi S. Louis en fit une 
en 1268. qui ordonnoit entre autres chofes, 
que les Eglifes feroient maintenues dans la li- 
berté d’élire leurs Prélats; que toutes les Pro- 
motions & les Collations des Dignités & autres 
Bénéfices fe feroient fuivant la difpolition du 
Droit commun des Sacrés Conciles, & des cou- 
tumes établies par les anciens Peres de l’Eglife ; 
qu’il ne fe feroit aucune exaâion de deniers 
par la Cour Romaine. 

Cette Pragmatique ne demeura pas long tems 
dans fa vigueur, les Rois d’un côté fe rendant 
Maîtres des Eledions, & de l’autre les Papes 
difpofant abfolument des Bénéfices. Le Con- 
cile de Bâle fur les Mémoires qui lui furent 
envoyés de France rétablit l’ancien Droit desé- 
ledions,& fit des Decrets touchant la maniéré 
qu’elles fe dévoient faire. Charles Vil. Roi de 
Errance afiembla fon Confeil à Bourges & fît 
une autre Pragmatique San&ion, tirée des rc- 
folutions du Concile. Mais comme tous les 
Decrets du Concile n’étoiept point aprouvés 
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du Pape,& que plufieurs articles mettoientdes 
bornes à fon pouvoir & à l'autorité du S. Siège, 
Éugene IV. & Pie 11 . tachèrent d’abolir entiè- 
rement la Pragmatique. Le Roi Charles VII. 
voulut qu’elle fût obfervée inviolablement. 
Louis Xl. fe relacha enfin à la fol icitation de 
Jean Godcfroi Evêque d’Arras, qui fut depuis 
Evêque d’Albi & Cardinal. Le Pape condamna 
alors la Pragmatique Sanâion,la fit traîner par 
Rome & déclara qu’elle étoit abolie. Le Par- 
lement & les Etats alfemblés à Tours engagè- 
rent de Nouveau Charles VIII. à la rétablir. 
Louïs XII. ordonna auffi qu’elle feroit gardée 
inviolablement. Mais le Concile de Latran 
^yant été alfemblé en iyn. Jule II. qui y pre- 
iidoit,cita au Concile les fauteurs de la Pragma- 
tique & Leon X. fon Succclfeur,qui continua 
le même Concile confirma aufli cette ordon- 
nance. Louis XII. Roi de France envoya fes 
Ambaifadeurs à Rome & déclara qu’il recon- 
noilfoit le Concile pour légitimé & ce Roi 
étant mort peu de temps après, François I. qui 
lui fucceda,refolut pour terminer ces differens 
de traiter lui même avec le Pape, qui ayant fû 
la volonté du Roi, offrit de venir à Boulogne 
pour y conférer avec lui. Cette entrevue fe 
fit le 11. Dec. if iy. & étant convenus des princi- 
paux articles, le Roi laifla fon Chancelier pour 
dreffer le Concordat avec les Cardinaux d’ Ancô- 
ne & de Santiquatro. 11 fut conclu le 16. Août 
ifi6. & fut enfuite aprouvé dans le Concile de 
Latran. La Pragmatique fut enfin révoquée par 
la Bulle du Pape du 19. Dec. de la même année. 

Par ce Concordat le Droit des éledions eff ôté 
aux Chapitres Séculiers & Réguliers , & le Pape 
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donne les Evêchez & les Abbayes fous la No- 
mination du Roi. De- là l’on a vû naître dans 
l’Eglife un nouvel ordre d’Abbés Séculiers fous 
le titre d’ Abbés Commendataires. Ces Abbez 
ne font point bénis & n’ont point l’ufage des 
habits Pontificaux , comme avoient autrefois 
les Abbez Réguliers , ni la Jurifdiâion Spiri- 
tuelle fur les Religieux, quoiqu’ils aient toute 
l’autorité temporelle, les Droits honorifiques & 
la jouiifance de tous les revenus à condition 
toutefois qu’ils doivent entretenir les Reli- 
gieux ou leur abandonner un tiers de tout le re- 
venu franc & quite de toutes charges. 

L’Abbé Commendataire a l’habit & la Sou- 
tane comme les autres Ecclefiaftiques , mais 
Il a droit de porter le Rochet & le Camail. 
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Des Prêtres. 

T E Nom de Prêtre vient du Grec & veut 
dire ancien. Dans le Nouveau Tcftament 
& au commencement de l’Eglife les noms de 
Prêtre & d’Evêque font quelques fois fynoni- 
mes,mais enfin dès les premiers fiécles celui là 
eft devenu propre aux Ecclefiaftiques, qui étoient 
immédiatement au defTous des Évêques. 

Les Prêtres font ordonnés par l’Evêque Dio- 
cefain après avoir été fujfifament inftruits, exa- 
minés, & éprouvés, & après avoir paffé par les Or- 
dres inferieurs. On n’ordonnoit anciennement 
aucun Prêtre qu’il ne fût attaché à une Egli- 
fe pour la deflervir : c’cft-à dire qu’il n’y en 
avoit alors point d’autres que ceux que nous 
apellons préfentement ‘ Curés , ou Reéteurs, 
pour les diftinguer des autres Prêtres, qui ont 
été dans la fuite ordonnés fans titre. S. Jé- 
rôme eft celui qui a été le premier difpenfé 
de cette Loi & qui reçut l’Ordination fans 
être lié particulièrement à aucune Eglife. 
L’experience a fait voir qu’il y âvoit beaucoup 
d’inconveniens dans ces fortes d’Ordinations , 
c’eft pourquoi les Conciles ont réglé qu’on 
ne pourroit ordonner aucun Prêtre fans titre, 
ou fans avoir un Patrimoine fufiifant pour 
vivre. Ce qui s’obferve de telle forte que 
le Prêtre qui eft ordonné fous un titre Pa- 
trimonial, ne peut l’engager, ni l’aliener. 

L’âge de l’ordination des Prêtres à été réglé 
diversement dans les differentes Eglifes lapluf- 
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part des Evêques n’ordonnoient les Prêtres qu’à 
iuÇn de n| a ,^V Le ^ 0ndIe de T ^nte veut 
ans faffe P ° int avant lâ S e de *S- 

,,^ cs . d ® V0Îr S d es Curés ou Refteurs font 
d adminiftrer les Sacremens , de célébrer les 
divins Myfteres les Dimanches & les fêtes, de 

Dl« he L aP -n° Ie r er) ' ep & d ’ inllruire les Peu- 
ples, de veiller fur les pauvres qui font dans 

Jeurs paroilles & de leur faire procurer charita- 
blement les fecours neceflaires pour fublifter. 
11 doit avoir foin des malades & faire en forte 

Kk U s n dantf' nf fi 0it P r j vé des alîmances fpi- 

ntuelJes dans fes inhrmités & à l’article de la 
• t, 11 T/ féfidepee lui eft une obligation ef- 

s’iï'éft / 11 . nC doit J amais s ’ cn d'enfer & 
s il eft dans la neceffité de s’abfenter il doîr 

mettre en fa place un Prêtre vigilant 

Communautés ne foient Privilégiées & autori- 
ses, ou du Souverain Pontife ou de l’Evêque. 
Tous les Prêtres généralement doivent mener 
une vie conforme à leur profeflîon. Ils doivent 
éviter de donner aucun fcandale par une vie 
trop libre & licentieufe. L’excès du vin & la 
fréquentation des lieux où ils pourroient avoir 
occa ion de pafler les bornes de la modéra- 
tion leur font ablolument défendus, auffi bien 
que les jeux publiques & autres exercices peu 
tronyenables a leur état. Le Célibat eft enco^ ’ 
re d obligation aux Prêtres dans l’Eglife d’Oc- 
cident, quoique l’Eglife Greque ait un ufage " 
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different. Les Conciles fe font toujours op- 
pofé à ce qui pouvoit donner atteinte à la pu- 
reté des Minières & ont de tout teins travaillé 
à établir & à maintenir parmi les Prêtres cette 
loi du Célibat. De là viennent ces Réglés fi 
feveres des faints Canons, qui ne permettent 
point qu’un Prêtre garde dans fa mailon de 
femmes, autres que fes proches parentes, à 
moins qu’elles ne foient âgées de 4p. ou cin- 
quante ans. Les Prêtres, tous les Bénéficiers 
& tous ceux qui font dans les Ordres Majeurs 
font obligés à la recitation des Heures Cano- 
niales, dont-ils ne fe doivent jamais difpenfer 
qu’en cas de maladie. Les Loix de l’Eglife dé- 
fendent aufïï exprelfément aux Ecclefiaftiques 
de fe mêler de commerce & de trafic , ni 
des affaires feculieres , ou de ce qui pourroit 
les détourner de l’étude de la Sainte Ecriture & 
de l’Oraifon, ou de l’aquit de leurs charges. L’a- 
varice , l’ambition & la Simonie des Prêtres 
ne font pas condamnées avec des Cpnfures 
moins rigoureufes , que l’incontinence & les 
autres excès, ce font des vices honteux à tous 
Jes Chrétiens, mais principalement à ceux qui 
doivent être la bonne odeur de Jcfus-Chrif: 
par leur vertu & leur bonne vie. 

Les Prêtres & les Ecclefiaftiques vivoient an- 
ciennement des offrandes de l’Eglife qui fe 
partageoient entre eux par jour, par femeine, 
par mois, ou par an; recevant chacun ce qui 
étoit neceffaire pour fa fubfiftance. Lorfque 
les Chrétiens commencèrent à jouïr de la paix, 
les Eglifes fe multiplièrent & furent enrichies 
par la libéralité des Fideles, de forte qu’enfin 
dans les fiéclcs fuivans les Prêtres polTcdoieut 
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chacun en particulier les biens de l’Eglife, dont il 
étoit pourvû. Dès le IV. fiécle ontâchadc per- 
fbader aux Peuples que les dixmes étoient dues 
à l’Eglife & que c’étoit delà que les Miniftres 
dévoient tirer leur fubtiftance & en effet les 
oblations n’étant plus ff abondantes & la pieté 
des fideles commençant à fe ralentir, on fut 
obligé de pourvoir à la fubfiftance des Prêtres. 
Du tems de l’Empereur Charlemagne il fut 
ordonné que les Dixmes feroient payées aux 
Eglifes & qu’une partie ferviroit à l’entretien 
des Prêtres. Soit que ces reglemens aient été 
obfervés generalement, ou que depuis les Sei- 
gneurs fe foient emparés des Dixmes, ou qu’en 
effet plufieurs Seigneurs les polfedalTent com- 
me un Droit ancien & héréditaire , dans le neuf 
& le dixiéme fiécle, les Papes & les Conciles 
ordonnèrent que les Dixmes appartiendroient 
aux Ecclefiaftiques , qu'ils s’en mettroient en 
pofleflion même en rachetant ce Droit s’il étoit 
néceflfaire. En effet ces Dixmes furent refti- 
tuées à plufieurs Eglifes ; les Abbayes & les 
Chapitres en rachetèrent la plus grande partie 
& en reçurent une partie qui leur fut donnée 
libéralement. Ainfi les Dixmes font devenues 
un bien Ecclefiaftique & naturel aux Prêtres & 

f particulièrement aux Curez. Les Chapitres & 
es Monafteres n’ont même ordinairement reçu 
ces Dixmes qu’à condition de fournir aux Cu- 
rez de quoi fubfiffer, & comme cette penfion 
ou Portion en plufieurs endroits n’étoit point 
fuffifante, le Roi de France l’a réglée avec 
beaucoup de juftice à trois cens Livres pour 
les Curez & à cent cinquante Livres pour les 
Vicaires s’ils n’ont d’ailleurs de leur Eglife 
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des fonds & des revenus fuffifans pour vivre 

honnêtement. 

Les Prêtres ont toûjours porté les mêmes 
habits que les autres Ecclefiaftiques , comme 
nous avons dit excepté l’habit de l’Autel, qui 
leur étoit particulier, favoir la Chafuble, l’E- 
tole, & le Manipule. La Chafuble étoit un 
grand habillement, qui tomboit autrefois juf- 
qu’à terre , fermé de tous côtés fans man- 
ches, & qui fe relevoit fur les bras. Peu à peu 
on a acourci la Chafuble par les côtés, & on 
lui a donné la forme qu’elle a préfentement. 
L’Etole eft fort ancienne , & étoit un habit 
d’honneur & de diftinâion, dont les Prêtres fe 
fervoient, & qui marquoit leur prééminence, 
elle fe portoit pendante des deux côtés, & ne 
fe mettoit point, comme à préfent, en croix 
fur l’eftomach. Le Manipule étoit dans fon 
origine un linge, ou une écharpe que le Prê- 
tre portoit fur l'on bras , aulîi bien que les Dia- 
cres, dans la célébration des divins Myfteres. 
L’Aube eft commune aux Prêtres , aux Diacres 
& aux Soudiacres, le Surplis, le Bonnet quar- 
ré& le Camail à tous les autres Clers. Le Sur- 
plis eft en certains Diocefes à manches pendan- 
tes & déploiées, en d’autres il a des manches 
larges & fermées femblables à celles des robes 
des Officiers de Juftice. Le Camail eft une 
Cape ou Capuchon de drap qui couvre la tê- 
te & les épaules , en de certains endroits les 
Ecclefiaftiques le portent fourré de peaux. 
En d’autres endroits il eft femblable au Camail 
que les Chanoines portent avec leur Chape, 
c’eft-à-dire qu’il couvre les épaules & qu’il 
defeend fort bas en ppiqte par derriçre. 
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Les Prêtres & les EccleGaftiques portent la 
Couronne au deflus de la tête , & celle des 
Prêtres ell plus grande. Leur habit ordinaire 
elt une Soutane qui doit être allés longue & 
modelte , ils doivent aulïi toûjours porter le 
collet, leur étant défendu de fe conformer aux 
modes & aux maniérés du fiécle , & de s’é- 
krigcr de la forme de l’habit Ecclefiaftique. 
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Des Diacres & autres Clercs. 

î : . « t • 

I L y a toûjours eu dans l’Eglife un Ordre de 
Miniftres inferieurs à l’Evêque & aux Prêtres 
qu’on a nommé Diacres. Leur origine & leur 
établiflement fe trouvent dans les Ades des A- 
pôres Ch. VI. car le nombre de Fideles s’étant 
multiplié, les Apôtres étant entièrement occu- 
pés à la prédication de la Parole de Dieu ne 
pouvoient vaquer à la diftribution des aumô- 
nes, quelques-uns même de Fideles fur tout 
des étrangers fe plaignoient que leurs veuves 
étoient négligées & étoient moins conliderées 
que les autres dans la diftribution ordinaire de 
ces aumônes. Les Apoftres jugèrent à propos 
que l’ Aflemblée des Fideles élût fept personnes, 
dont on rendît bon témoignage & qui fuflent 
remplis du S. Efprit & de Sageflc, & qu’ils les 
établiroient pour avoir ce foin. Après que ce 
choix fut fait, on les prefenta aux Apôtres, qui 
leur firent l’impoiition des mains & les ordon- 
nèrent pour ce S. Miniftère. On établit ce 
nombre de fept Diacres en plufieurs Eglifes & 
particulièrement à Rome où il n’y en eût d’a- 
bord que fept , enfuite on doubla ce nombre 
qui alla enfin jufqu’à vingt quatre. Il y avoit 
à Conftantinople 6. grands Diacres & cent pe- 
tits , & même ce nombre augmenta jufqu’à 
cent cinquante. Ces grands Diacres de Confian- 
tinople étoient ceux qu’on apelle Archidiacres 
dans l’Eglife Latine. S. Laurent avoit cette 
qualité à Rome & dans toutes les Eglifes E- 
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pifcopales il y en avoit un, ou même plufieurs 
qui ne pouvoient plus exercer cette charge, 
lorfqu’ils étoient ordonnés Prêtres. Les Ar- 
chidiacres avoient la garde & la difpenfation 
destréforsde l’Eglife ce qui les a rendu fi puif- 
fans, qu’il y en a qui ont voulu s’élever au def- 
fus des Prêtres & des Evêques , s’étant empa- 
rés de l’autorité Ecclefiaftique & de la Juridic- 
tion. L’office de l’Archidiacre de Rome fut 
fupprimé par Grégoire VU. qui établit celui de 
Camerlingue pour garder le tréfor de l’Eglife 
Romaine. Les Archidiacres peuvent prél'en- 
tementêtre Prêtres mais quoiqu’ils ayent encore 
un rang confidérable dans l’Eglife ils ont beau- 
coup perdu de leur ancienne autorité. L’office 
d’ Archidiacre eft d’être comme le Vicaire de 
l’Evêque dans les Vilîtes du Diocefe. C’eft à 
lui à préfenter ceux qui demandent les Ordres, 

& ceux qui font nommés aux Bénéfices. 11 
connoit dans les Vifites des matières pro- 
vifionelles , & qui fe doivent juger fur le 
champ, il doit avoir l’œil fur l’adminiftra- 
tion des revenus de l’Eglife, fy. examiner les 
comtes des Marguilliers des Paroifles. Dans 
quelques; Diocefes il y a plufieurs Archidiacres 
qui ont chacun leur Jurifdiâion fur une cer- 
taine étendue de pais. 

Les autres Diacres n’ont plus aucune part à 
l’adminiftration du temporel des Eglifes. Leur 
principal devoir eft d’aflîfter les Prêtres à la 
Mefle & d’y chanter l’Evangile. Le Diaconat , 
auffi bien que les autres Ordres inferieurs font r 
comme autant de Degrez pour arriver au Sacer- 
doce. Ceux qui y font engagez doivent faire 
enfortc de fe rendre dignes d’y arriver, & donner 
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dans toute leur conduite des marques de leur 
pieté. Comme ils font confacrés aufervicedes 
Autels leur vie ne doit point être differente de 
celle des Prêtres , & ils fe doivent comporter 
avec la même pureté & la même fainteté. La 
plûpart des Canons des Conciles qui ont été 
faits pour les Prêtres regardent auffi les Diacres 
& nous voions que l’Apôtre S. Paul qui a mar- 
qué avec tant d’exa&itude les obligations des 
Evêques & des Prêtres exige des Diacres à peu 
près la même chofe , oc les mêmes quali- 
tés. 

Les Soudiacres ont été établis pour foula* 
ger les Diacres dans leur Miniftere. Cet Or- 
dre n’étoit point autrefois du nombre des Or- 
dres Majeurs, & les Soudiacres n’étoient point 
alors obligés au célibat & pouvoient fe marier. 
Mais comme l’Eglife a toûjours porté fes Mi- 
niftres à la pureté & qu’elle a tâché d’éloi- 
gner des Autels tout ce qui eft impur & 
fouille, elle a jugé à propos de mettre l’Or- 
dre des Soudiacres au rang des Ordres Ma- 
jeurs. Leur office eft auffi de fervir à l’Au- 
tel au delfous des Diacres, de toucher & de 
netoier les Vafes Sacrez, de lire l’Epître &c. 

Les autres Ordres font pour les Minifteres 
de l’Eglife moins importans , c’eft pourquoi 
ils n’engagent point ceux qui les reçoivent à 
renoncer au Mariage. Si neanmoins ils vien- 
nent à fe marier ils font privés des Privilè- 
ges de la Clericature. 

Le Diacre a un habit particulier à l’Autel , 
qui eft le Manipule, l’Etole & la Dalmatique. 
Le Manipule étoit un linge qu’il portoit autre- 
fois fur le bras lorfqu’il faifoit fes fondions. 
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L’Etole étoit la marque de fon Ordre, il la 
porte en écharpe & de travers pour le diftin- 
guer du Prêtre qui la porte pendante. La Dal- 
matique eft un Habillement honorable & pre- 
tieux , qui couvre tout le corps & ne defcend 
point neanmoins jufqu’à terre. 11 a par le bas 
la forme quarrée, les manches ne font point 
fermées & couvrent feulement les bras. Les 
Diacres ont fous cet habillement pretieux l’Au- 
be. Les Soudiacres ont le même habillement 
excepté l’Etole qu’ils n’ont point droit de 
porter. , 

Les autres Clercs inferieurs ne fe fervent 
que de Surplis conformement à l’ufage de 
leurEglifes. En Eté ils portent le bonnet quar- 
ré & en hyver le Camail, nous avons déjà par- 
lé de ces habillemens , c’eft pour quoi nous 
n’en dirons rien ici davantage. On peut voir 
les figures que nous en avons fait graver. 
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Des Patriarches d’orient & de leur Clergé * 
(j I. du Patriarche de Conjlantinople. 

T A Ville de Bizance étant devenue le féjour 
•*-'des Empereurs , & ayant été agrandie & 
embellie par le grand Conftantin , premier Em- 
pereur Chrétien, qui lui donna le nom de 
Conftantinople, l’Evêque de cette grande Vil- 
le, qui étoit auparavant fuffragant de celui 
’d’Heracléc, fut élevé à une plus haute dignité 
' & devint non feulement le Métropolitain de fa 
Province, mais même il fut le fécond Patriar- 
che de l’Eglife. C’cft le rang que lui donna le 
II. Concile General de Conllantinople , &qui 
lui fut confirmé par celui de Chalcedoinc, 
qui eft le IV. General. Ces Conciles aportenc 
pour raifon de cette préférence que Conllanti- 
nople étoit la nouvelle Rome. Les Légats du 
Pape qui alMerent au Concile de Chalcedoine 
n’eurent point de part à ce reglement & pro- 
tefterent contre , parce qu’il avoit été ajouté 
par les Evêques d’Orient après que les Légats 
de Rome furent fortis de l’alfemblée. Le Pape 
S. Leon s’y oppofa vigourenfement quoi- 
qu’inutilement, puilque le Patriarche de Conf- 
tantinople s’eft confervé dans ce rang & cette 
dignité par l’apui & la faveur des Empe- 
reurs. 

Ce Siège dès fa naiflance fut ufurpé par les 
Ariens , qui y cauferent de grands troubles. 
Dans la fuite il fut aulli expofé à la rage, & à 
la fureur des Neftoriens & des partifans d’Eu- 
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tichès : Les Monotelites & les Iconoclaftes y 
ont aufii mis la defolation ; enfin le fchiûnequi 
y apris naiflance & qui s’y entretient ont réduit 
les Eglifes d’Orient dans un état déplorable. 
Voici ce qui a donné lieu à ce grand fchifme. 
Les Patriarches de Conftantinoplc ne fe con- 
tentant point de la préfeance fur les autre* 
Eglifes d’Orient, ont prétendu qu’elles dévoient 
être foumifes à leur Jurifdiétion, & ont même 
pris le tire d’Evêque Oecuménique, ou Uni- 
verfel. Ce fut Jean furnommé le Jeuneur qui 
affeéta le premier ce titre auquel le Pape Pela- 
ge & Saint Grégoire s’opoferent; mais les Em- 
pereurs d’Orient , comme nous l’avons remar- 
qué, ayant fomenté ces prétendons des Pa- 
triarches de Conftantinople, iis reduiiirent ef- 
fectivement fous leur Jurifdiétion les autres Pa- 
triarchats d’Orient. Enfin Photius s’étant 
emparé du fiége de Confiantinople contre S. 
Ignace qui le pofledoit Canoniquement , fe 
déclara indépendant de Rome, & commença 
ce grand Schifme qui devint fans reflource 
dans le onzième fiécle, du tems du Patriarche 
Michel Cerularius. 

Lorfque l’on créa le Patriarchat de Conftan- 
tinople , on démembra plufieiirs Provinces 
d’Antioche & de Rome pour l’agrandir. On 
lui donna la Jurifdiétion fur les Eglifes du Pont 
& de l’Afie Mineure, qui depcndoient d’Antio- 
che, & de la Trace qui étoit foumife au Pape. 
On y ajoûta encore les Provinces de la Ruflie 
& de la Mofcovie. Les Patriarches dé Conftan- 
tinople ne fe contentèrent point de ces limites, 
ils portèrent beaucoup plus loin l’étendue de 
leur Jurifdiétion , & fe fournirent encore la 
- . Thcf- . 
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Theffalie , la Macedoine , la Grece, l’Epire, 
rillyrie, & généralement tout ce qui dependoit 
des Empereurs d’Orient , & ce fut en vain que 
le Pape Adrien I. demanda au II. Concile de 
Nicée la reftitution de ce qu’on lui avoit en- 
levé.^ 

Le Patriarche de Conflantinople a encore 
prefentement fous lui les Patriarches d’Alexan- 
drie, d’Antioche & de Jerufalem, qui font de 
fa communion. Ce Patriarchat n’a plus la mô- 
me étendue qu’il avoit autrefois , les Ruflfes ou 
Mofcovites s’en étant feparés & quelques au- 
tres Provinces. ~ 

Le Patriarche de Conflantinople fait fa refi- 
dance en cette Ville , il eft élû par les Mé- 
tropolitains & Archevêques, & enfuite con- 
firmé par le Grand Seigneur. Les Patriar- 
ches & Evêques Grecs & Orientaux font tous 
tirés des Monafteres de l’Ordre de S. Bafi- 
;Je. Lorfque le nouveau Patriarche de Conf- 
tantinople veut obtenir fa confirmation du 
Grand Seigneur & fe métré en poffeffion, il fe 
tranfporte auSerrail dans l’apartement du grand 
Vizir, ou chez le Caimacan,qui elt le Gouver- 
neur de Conflantinople. Lorfqu’il y eft arrivé , 
qu’il a prefenté les aéles de fon éleâion , avec 
le prefent qui fe doit faire au grand Seigneur, 
le Vizir ou le Gouverneur lui met fur l’habit 
noir de Çalpyer deux veftes de brocatelle de 
differentes copieurs dont le Sultan lui fait pre- 
fent. Ce Prélat après avoir obtenu de cette 
maniéré fa Confirmation , va prendre pof- 
fefiîon de fon Eglife à cheval fuivi des Evê- 
ques revêtus & ornez comme lui & des Ca- 
loyers~- .11 eft conduit par les Officiers de la 
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Porte favoir par un Capigi ou Garde, par deux 
Chiaous ou Meflagers du grand Seigneur, par 
fë Secrétaire du Vizir, ou celui du Gouver- 
neur & par quelques Janiflaires qui le prece- 
dent. U trouve la porte de l’Eglife fermée, 
qu’on lui ouvre après la leâure de fes lettres. 
Enfuite le Secrétaire le place dans le Siège 
Patriarchal & le met en polfeffion. 

L’ordre Ecclefiaftique eft à peu près le même 
que celui de l’Eglife Romaine. Après le Pa- 
triarche font les Archevêques , qui ont fous 
eux plufieurs Evêques fufFragans tous Religieux, 
comme nous avons déjà remarqué. Les Prêtres 
font Séculiers ou Réguliers , ceux-ci ne peu- 
vent être mariez , à caufe de leur profeffion. 
Les Prêtres Séculiers font mariés , mais ils 
ne le peuvent être qu’une fois , & leurs fem- 
mes n’ont point la liberté de fe remarier a- 
près la mort de leur mari. L’Office de ces 
Prêtres eft fort long. Les livres qui le con- 
tiennent font au nombre de fix in folio , la 
plûpart imprimez à Venife. Le premier con- 
tient l’Office du Carême, le fécond les Orai- 
fons, le troiliéme les Hymnes, les Cantiques, 
& les Antiennes, le quatrième l’Office depuis 
Pâques à la Pentecôte, le cinquième celui de 
chaque mois , & le fixiéme les Heures Cano- 
niales. Les degrez pour arriver à la Prétrife 
font ceux de Le&eurs & de Diacres. 11 n’y a 
point de Soudiacres. Les Diacres peuvent fe 
marier de même que les Prêtres. On les ad- 
met les uns & les autres fans de grands exa- 
mens, & la difeipline Ecclefiaftique n’eft point 
obfervée rigoureufement,depeur d’irriter lescf- 
prits & de les obliger d’abandonner le Chriftia- 

D 4 nifme. 


Digitized by Google 



1 


5 6 Hijloire du Clergé 

niftne. O» ne célébré dans chaque Eglife qu’u- 
ne Melle par jour, excepté les Fêtes & les Di- 
manche qu’on en célébré deux. 

Les Evêques & les Prêtres Grecs portent les 
cheveux longs, & different en cela des autres 
Nations Orientales, qui les coupent tous les 
huit ou dix jours. Leurs habits Pontificaux & 
Sacerdotaux font entièrement differens de ceux 
dont on ufe dans l’Eglife Romaine. Us ne fe 
fervent point de Surplis, ni de Bonnêts quar- 
rés, mais feulement d’ Aubes, d’Etoles, & de 
Chapes. La Chafuble avec laquelle ils célè- 
brent la Melfe n’eft point ouverte, ni fendue 

6 eft fcmblable à celle dont on fe fervoit an- 
cienement dans l’Eglife Romaine. Le Patriar- 

, che fe revêt d’une Dalmatique en broderie avec 
des manches de même & porte fur fa tête une 
Couronne Royale au lieu de Mitre. Les Evê- 
ques ont une certaine Toque à oreilles, fem- 
blable à un chapeau fans rebords. Ils ne fe fervent 
point de Croce, mais d’une béquille d’ébene 
ornée d’yvoire , ou de nacres de perles. Ce 
qui dillingue l’habit ordinaire des Evêques de 
celui des Moines , c’eft que ces Prélats por- 
tent des habits de foye, & que fur leurs man- 
teaux , ils ont trois bandes blanches fur les 
côtés. 


II. Du Patriarche (T Alexandrie. 

T E Patriarche d’Alexandrie tenoit autrefois 
le fécond rang dans l’Eglife & n’avoit au- 
cun Evêque au deflus de lui que celui de Rome. 

Le 
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Le Patriarche de Conftantinople a eu dans la 
fuite la préfeance fur lui. Le 6. Canon du 
Concile de Nicée lui foumet l’Egypte, la Li- 
bie & la Pentapolc & ordonne qu’il étende 
fon autorité fur ces Provinces à l’exemple, 
& félon la coutume de celui de Rome. L’E- 
glife d’Alexandrie a eu de faints & favans 
Evêques, qui ont été de zélés defenfeurs des 
vérités de la Religion. S. Athanafe eft un des 

f lus illuftres par la réfiftance qu’il fit à Arius 
rêtre d’Alexandrie, & à fes partifans. Ces 
Heretiques cauferent d’étranges excès dans cet- 
te Eglife & ce liège fe vit pendant un long- 
tems pofledé tantôt par des Evêques Catholi- 
ques , & tantôt par ceux de leur parti. Les 
Neftoriens, les Apollinariftes , & les Mono- 
thelites s’y font auffi établis dans la fuite, & 
y ont fait beaucoup de mal. Enfin l’Eglife 
d’Alexandrie s’eft feparée de l’Eglife Romai- 
ne par le Schifme des Grecs, comme toutes 
celles d’Orient & elle continue toujours dans 
la divifion. Le Patriarche d’Alexandrie, de- 
puis que cette Ville a perclu fon ancien éclat, 
a transféré fon liège au Caire, & il y rélîde 
ordinairement. Quelques-uns prétendent qu’il 
eft different de celui des Cophtes, & que ce- 
lui-ci en étandant fa Jurifdi&ion a diminué, 
& prefque entièrement détruit celle du premier, 
qui n’a prefque plus rien de fon ancienne 
grandeur. Le Patriarche des Cophtes, prend 
auffi le titre de Patriarche d’Alexandrie, mais, 
comme les Eglifes , qui dépendent de lui ne fui- 
vent point le rit des Grecs & qu’ils n’ont rien de 
commun & font une Communion toute diffe- 
rente nous en ferons un article particulier. 
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Digitized by Google 



J* 


Hifloire du Cierge * 


III. Du Patriarche (T Antioche. 

L E Patriarche d’Antioche exerçoit fa Jurif- 
di&ion dans toutes les Provinces de l’Afie 
jufques aux Indes. Les Eglifes du Pont & de 
l’Afie mineure, qui étoient gouvernées par des 
Exarques ou Patriarches particuliers depen- 
doient de lui, avant qu’elles fuflent unies au 
Patriarchat de Conftantinople. L’Evêque de 
Cefaréc étoit Exarque ou Primat des Eglifes du 
Pont & il avoit fous lui onze Eglifes Métro- 
politaines, dans les Provinces du Pont, de Ga- 
latie, de Bithinie , & de Cappadoce. L’Evé- 
aue d’Ephefe étoit aufil Exarque de quatre 
Provinces dans l’Afie mineure. Ces Eglifes , 
comme nous avons dit furent ôtées au Patriar- 
chat d’Antioche & données à celui de Conf- 
tantinople. 

L’Eglife d’Antioche à été fondée par S. 
Pierre, qui y établit fon premier Siège, & y fit 
fleurir de telle forte le Chriflianifme, que ce 
fut à Antioche que les Fideles ont été premiè- 
rement apellés Chrétiens. Cette Eglife a en- 
core été illuftre par une infinité de'Martyrs , 
qui ont donné leur vie & répandu leur fang 
pour Jefus Chrift, & par les Saints Prélats qui 
l’ont gouvernée. Les Schifmes & les Herelies 
l’ont néanmoins beaucoup troublée. Les A- 
riens ayant condamné S. Euftathius , obtinrent 
de l’Empereur Conftantin qu’il fût envoyé en 
exil, où il demeura jufques à la mort, & mi- 
rent en fa place des Evêques de leur parti. Les 
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Catholiques après la mort d’Euftathius demeu- 
rèrent quelque tems fans Paileur, attendant 
qu’il arrivât quelque changement. En effet S. 
Melece fut mis fur le Siège Patriarchal, mais, 
comme il avoit fucccdé à un Patriarche héréti- 
que, ceux qui s’étoient feparés, ne le voulu- 
rent point reconnoître& fortifièrent le Schifme 
par l’éledtion & l’ordination de Paulin. L’E- 

Î life d’Antioche demeura ainfi longtems divi- 
ëe, & les deux partis ne fe reunirent que fous 
Alexandre, après la mort d’Evagre, Succeffeur 
de Paulin. Les autres Patriarches ont été tan- 
tôt Catholiques, tantôt Heretiques, jufqu’à ce 
qu’Antioche étant enfin tombée en la puiifance 
des Sarrafins , demeura fans Evêque pen- 
dant un tems conlidérable. Au onzième fiécle 
les Chrétiens de l’Europe s’étant croifez,pour 
la conquête de laTerre Sainte, & s’étant rendu 
Maîtres de la Ville d’Antioche, ils y établirent 
des Patriarches Latins , qui gouvernèrent cette 
Eglife jufqu’au milieu du treiziéme fiécle que 
les Sarrafins s’en emparerent de nouveau. De- 
puis cette grande Ville eft demeurée dans lade- 
folation & n’eft plus prefentement qu’un 
amas de mazures. Le Patriarche d’Antioche 
de la Communion Greque a établi fon fiége à 
Damas, mais fa Jurifdi&ion a très peu d’éten- 
due, plufieurs autres Communions s’étant éta- 
blies fur les ruines de celle-ci, & prenant mê- 
me le titre de Patriarche d’Antioche. 


IV. 
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IV. Du Patriarche dn Jerufalem. 

L E quatrième Patriarchat d’Orient étoit ce- 
lui de Jerufalem. Cette Eglife étoit la plus 
ancienne de toutes & étoit en grande vénération 
parmi les Chrétiens. Le Concile de Nicée ac- 
corda par honneur à l’Evéque de Jerufalem le 
titre de Patriarche, & le quatrième rang dans 
l’Eglife, fans neanmoins étendre davantage fa 
Jurifdiêtion & confervant à Cefaréele Droit de 
Métropole, qu’elle poffedoit fur l’Eglile de Je- 
rufalem. Juvenal Evêque de cette derniere 
Ville fit tous fes efforts pour s’élever entière- 
ment au deflus de l’Evéque de Cefarée, & fit 
pour cela de grandes inftanccs au Concile d’E- 
phefe : mais Saint Cyrille & les Légats de Ro- 
me s’y oppoferent , & il n’obtint ce qu’il fou- 
haittoit qu’au Concile de Chalcedoine. On 
lui donna alors la Jurifdiâion fur les trois Pa- 
leftines , ce qui fut même aprouvé par les Lé- 
gats du Pape. Il ne jouit neanmoins de cet 
avantage qu’au II. Concile de Conftantinople, 
qui eft le V. General en y 5-3. Les Métropoles de 
Cefarées en Paleftine & de*Scythopoli,qui depen- 
doient d’Antioche, & celle de Berithe & de 
Rubenfe de Syrie , qui étoient fous le Siège 
d’Alexandrie, lui furent foumifes & composè- 
rent l’étendue de fa Jurifdi&ion. L’Eglife de 
Jerufalem s’eft fignalée dans les perfécutions 
que les infidèles lui ont fufeitées, & elle a eu 
des Prélats d’une grande réputation. Elle a 
auffi fouffert fes révolutions & fes malheurs, 
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étant tombée au feptiéme fiécle en la puiiïance 
des Sarralins. Les Latins ayant repris Jerufa- 
lem y établirent des Patriarches de leur Com- 
munion, qui ont occupé le fiége jufqu’à ce que 
cette Ville foit retombée; fous la domination 
des Infidelles. 11 y a preïèntement à Jerufa- 
lem des- Patriarches ou des Evêques de toutes 
fortes de Communions des Catholiques , des 
Schifmatiques & des Heretiques. 


Des Patriarches d'Orient qui fe font feparès 
'de la Communion Greque. Du Patriar- 
che de la Ruflie ou Mofcovie & de 
fon Clergé. 

T A Grande Rulïie ou Rulïie noire, qui nous 
**“ / eft plus connue fous le nom de Mofcovie, 
eft un des plus grands Etats de l’Europe qui s’é- 
tend aufli dans une partie de l’Alie. Le Chrif- 
tianifme qui y a été établi ou renouvellé parles 
Grecs s’y eft toujours confervé jufqu’à prefent, 
quoique ce ne foit pas dans toute fa pureté. 

On croit communément que ce fût vers l’an 
988. que le Grand Duc Wolidimer fe conver- 
tit à laFoi & que ces Peuples reçurent le Chrif- 
tianifme. L’Eglife de Mofcovie depcndoit au- 
trefois du Patriarche de Conftantinople, maisi 
elle s’en eft feparée & elle elt gouvernée par un 
Métropolitain qui prend le titre de Patriarche 
de Rulïie. Ce Patriarche eft rélident à Mofcow 
& il a fous lui trois Archevêques & plufieurs 
Evêques. Les Archevêques font à Novogo- 
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rod, à Sufdal , & à Roftrow. Il y a des Evê- 
chez dans les principales Villes de Mofcovie, 
à Rczan, à Colomna, à Cazan, à Woldgod, 
à Tuer, à Smolenfcko, à Aftracan , à Plef- 
cou, &c. 

L’éle&ion du Patriarche de Mofcovie fe fait 
par les Archevêques , Evêques , Abbcz & par tout 
le Clergé. Le Grand Duc le confirme enfuite 
& fi l’éle&ion ne lui eft pas agréable, on en 
fait un autre. Le Patriarche & les Évêques 
font tirés des Monafteres de même que dans • 
les autres Eglifes d’Orient. Ils font habillés de 
noir & de la même maniéré que les Moines. 
Leur habit confifte en une vefte ou Soutane, ils 
ont par deflfus un manteau long, & portent fur 
la tête un chaperon ou voile noir, qu’ils laif- 
fent pendre fur le cou & fur le dos. Leur ha- 
bit eft de foye ce qui les diftingue des Moines ; 
ils ont aufii fur leur manteau trois bandes blan-, 
ches aux côtés. Les Prêtres peuvent époufer 
une Vierge avant leur Ordination de même que 
les Prêtres Grecs; que fi après la mort de leurs 
femmes, ils veulent embrafl'er laProfeflionMo- 
naftique, ils continuent les fondions de leur 
Ordre; s’ils fe remarient ils en font entière- 
ment privez & ne font plus regardés comme 
des Prêtres , il y en a quelques uns qui fer- 
vent dans les Eglifes en qualité de Diacres. 
Celui qui ne fe remarie point & qui n’entre 
point dans un Monaftere peut aflïfter au 
Chœur avec les autres Miniftres de l’Eglife. 


Des 
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Des Grecs de la RuJJie Blanche ou petite 
Rujfie y & de la Rufjie Roujfe en Po- 
logne réunis à l'Eghfe Romaine. 

T Es Grecs étant difperfcs en plufieurs en- 
droits de l’Europe il s’en trouve beaucoup 
en Pologne principalement dans la Ruffie Blan- 
che & la Ruiïie Rouire qui apartenoient autre- 
fois aux Mofcovites, & faifoient partie de la 
grande Ruiïie. Les Polonois étant devenus 
maîtres de la plus grande partie de ces Provin- 
ces, ils ont accordé aux Grecs la liberté de vi- 
vre félon leur Rit; c’eft pourquoi il y a plu- 
fieurs Evêchez où il y a deux Evêques; favoir 
un Evêque Latin & un Evêque Grec, comme 
à Prefmilie & à Chelm; il y a même trois Ar- 
chevêques à Leopol , un Latin , un Arménien 
& un Grec. Ces Grecs ont toûjours perfèveré 
dans leurs erreurs & dans le Schifme julqu’à ce - 
que Dieu toucha le cœur de Michel Rahoza 
Archevêque de Kiovie,Metropol ; tain des Grecs 
de ce pais là , qui l’étoit autrefois de toute la 
Mofcovie. Ce Prélat aiant reconnu fes erreurs, 
prit la refolution de les abjurer&de s’unir avec 
l’Eglife Romaine. Il perfuada aux autres Evê- 
ques de fuivre fon exemple. II les aflfembla 
pour ce fujet le z. Dec. ij'94. Ils prirent tous 
la refolution de renoncer aux erreurs des Grecs, 

& au Schifme, & d’embrairer les vérités que 
l’Eglife Catholique enfeigne ; & comme tous 
les Evêques de ces deux Ruflîes font Moines de 
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l’Ordre de S. Bafile,ils n’eurent pas de peine 
à perfuader la même Chofe aux autres Moines 
des Monafteres qui y font en grand nombre. 
Ils deputerent quelques-uns d’entr’eux vers le 
Pape Clement VIII. pour le reconnoître com- 
me le Souverain Chef & le Pafteur de l’Eglife 
Univerfelle. L’Archevêque de Kiovie fut le 
Chef de cette Ambaflade avec dix Evêques & 
quelques Archimandrites des Monafteres. Ifs 
’ furent favorablement reçûs par le Pape , qui 
leur donna audience dans un Confiftoire public 
le 22. Décembre iyçy.oü l’on reçût avec beau- 
coup de joye leur Profelïion de Foi. Mais à 
peine furent-ils retournés en Pologne, que ceux 
qui étôient reliés dans le Schifme, aprehendant 
que l’union qu’on venoit défaire avec l’Eglife 
Romaine ne fit un grand progrès & ne s'introduit 
fit dans la Mofcovie perfecuterent cruellement 
les Catholiques & en firent mourir plufieurs. 

Ces perfecutions ont duré plufieurs années } 
car le Bienheureux Jofaphat Kuncevizzi Arche- 
vêque de Polocko , zélé defenfeur de la Foi 
Catholique & de l’union avec l’Eglife Romai- 
ne, fut tué par les Schifmatiques le 12. de No- 
vembre de 1623. & les miracles qu’il a fait a- 
près fa mort, l’ont fait mettre au nombre des 
Bienheureux avec le titre de Martyr par le Pa- 
pe Urbain VIII. l’an 1643. Ces perfecutions 
n’ont pas néanmoins empêché que la Foi Catho- 
lique n’ait fait un grand progrès en ces quar- 
tiers-là; car on dit que jofeph Velaminus, qui 
étoit auflî Archevêqae de Polocko & ifl'u des 
Grands Ducs de Mofcovie , a converti plus 
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lis , qui lors du Schifme avoit été un des plus 
grands Perfecuteurs des Catholiques ; après 
avoir embrallé l’Union , & renoncé au Schif- 
me, fut auffi un des plus grands defenfeurs de 
la Foi Catholique. 

Le Pape Urbain VIII. informé des grands 
progrès que la Religion faifoit en Rufiie, vou- 
lut fonder un Collège dans Rome pour cette 
Nation, afin que les jeunes gens y puflent être - 
élevés dans la pieté & aprendre les Lettres 
humaines, en confervant néanmoins leur an- 
cien Rit & leurs Ceremonies Ecclefiaftiques , 
& fe rendre capables par ce moïen , étant re- 
tournés en leur pais, de réiïfter aux Schifmati- 
ques, «St de procurer l’augmentation de l’Union. 
Pour cet effet il leur donna l’ancienne Diaco- 
nie de Saint Serge & de Saint Bacche avec les 
maifons contiguës, & comme c’ctoit une Paroiffe* 
il latransfera à Saint Françoisde Paille. Cet ou- 
vrage demeura imparfait jufqu’à la mort de ce 
Pontife; mais fon frere le Cardinal de Saint 
Onuphre, qui mourut le n. Septembre 1646. fit 
rebâtir de fond en comble cette Eglife, & laif- 
fa cent écus de rente par fon Tefiament, 
pour aider à l’entretien de ce College , qui 
n’a pû jufqu’à prelent être formé , fautes de 
rentes fuffifantes. Il fert feulement de de- 
meure au Procureur General des Ruffiens, 
pour gerer à Rome les affaires qui concer- 
nent les Eglifes unies avec celle de Rome* 

Il reçoit aulfi dans ce College les Ruffiens 
qui viennent vifiter le Tombeau des Saints 
Apôtres , & les nourrit pendant quelques 
jours , & autant de tems que les rentes af<* 
fe&ées à ce College le peuvent permettre. 

L’ha« 
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L’habit des Evêques eft un Manteau fem- 
blable à celui des Evêques Mofcovites, mais 
il y a de la différence dans les autres habil- 
lemens : la figure que nous en donnons & que 
nous avons fait graver a été tirée fur une 
Image reprefeutant le Bienheureux Jofaphat 
Kuncevizïi. 
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Du Patriarche & du Clergé des Maro- 
nites reunis à l'Eglife Romaine . 

T Es Maronites ont été finceres dans leur 
converfion & depuis leur réunion à l’Eglife 
Romaine , ils ont toujours perfifté dans fa 
Communion. C’elt un Peuple de Phenicie qui 
habite le Mont-Liban entre Biblis & Tripoli & 
qui ell encore répandu dans la Syrie, la Syro- 
phenicie , à Seyde, Barut, Tripoly, Alep, & 
dans Pille de Chypre. Leur principale habita- 
tion eft néanmoins au Mont-Liban, où ils ne 
permettent à qui que ce foit de demeurer s’il 
n’elt Cathplique. Quelques Auteurs ont pré- 
tendu que le nom de Maronite leur a été don- 
né à caufe d’un certain Heretique Monothelite 
nommé Maron qui les pervertit & dont ils ont 
fuivi les erreurs. D’autres croient qu’ils ont 
eu ce nom de S. Maron Abbé, qui vivoit vers 
l’an 400. & qui fût un grand proteâeur de la 
Foi Catholique & le dcfenfeur du Concile de 
Conftantinople tenu fous le Patriarche Mennas 
en y36. contre les erreurs d’Eutichès. Les Ma- 
tonites celebrent la Fête de ce faint le 9. Jan- 
vier. Leur réünion avec l’Eglife Romaine fc 
fit fous Baudouin IV. Roi de Jerufaiem, & 
Aimeric Patriarche Latin d’Antioche cinq cens 
ans après leur féparation. Le Patriarche des 
Maronites affilia au IV. Concile General de 
Latran fous Innocent III. en izij. Cette Li- 
mon fe refroidit beaucoup depuis que les affai- 
res des Latins furent ruinées en Orient : mais 
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depuis elle s’eft renouvellée fous le Pape Eu- 
gène IV. qui envoia en 1445-. André Archevê- 
que de Coloz en Hongrie pour réduire ces Peu- 
ples à l’obéilfance de l’Eglife Romaine & leur 
Patriarche Elie s’y foûinit & envoia à Rome un 
Prêtre nommé lfaac pour faire cette réunion en 
fon nom, & pour la rendre plus folemnelle en 
1469. Paul 11. envoia des initruûions aux Ma- 
ronites à la Pollicitation du Patriarche, qui l’a- 
voit fouhaité. En iyié. le Patriarche affilia au 
V. Concile de Latran & depuis la bonne intel- 
ligence s’elt entretenue avec cette Eglife. Le 
Pape Grégoire Xlll. a fondé à Rome un Col- 
lege pour cette Nation, où les jeunes gens font 
inllruits par les Jefuites ,jufqu’à ce qu’ils foient 
capables de fervir leur Patriarche & les Evêques 
de leur pais. 

Les Maronites vivent très-Chrétiennement, 
ils ont tant de vénération & de refpcc pour l’E- 
glife Romaine qu’ils fe nomment les JDifciples 
de Rome. Ils obfervent le Carême félon l’an- 
cienne rigueur, ne mangeant qu’une fois le jour, 
après la Célébration de la Sainte Meffe qui ne 
fe dit que fur les quatre heures du loir, & ils 
joignent encore trois autres Carêmes à celui-là; 
ils portent un grand refpecà la Parole de Dieu, - 
& après que le Prêtre à lû à la MelTe l’Epître 
ou l’Evangile ils ont coûtume de dire tout bas, 
JVa», qui lignifie, ouï, ou Eynam qui veut di- 
te, ouï vraiment, ou Eynala , qui ell parmi 
eux un ferment, marquant par-là qu’ils aprou- 
vent ce qu’ils ont entendu. 

Leur Patriarche fait fa demeure dans le Mo- 
naliere de Canobin, c’elt-àdire Grand Monaf- 
terc. Son revenu peut monter à vingt mille 
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J^Tvres par an, & confifte en vin , froment', 
huile, foye & bétail; il paye environ mille Li- 
vres au Bacha de Tripoli & a fous lui fix ou 
fept Evêques & un Abbé Mîtré. Il prend le 
Titre de Patriarche d’Antioche que les Papes 
lui ont accordé. 

Le Peuple a beaucoup de part à l’éleâion 
du Patriarche; car elle dépend du corps de leur 
Republique, qui doit reconnoître celui qu’on 
élit & l’agréer. Elle fe fait de la maniéré que 
nous allons raporter. Douze des Principaux 
Prêtres s’affemblent dans le Monaflere de Ca- 
nobin , où ils procèdent à l’éle&ion du Patriar- 
che par la voye de Scrutin, & quand ils font 
tous d’accord , la République , qui eft alfem- 
blée c’cft-à dire le relie des Ecclefiaftiques & 
le Peuple donnent leur confentement à cette 
éle&ion. Comme il eft néanmoins difficile que 
toutes les voix concourrent enfemble dans le 
Scrutin,' 11 y a une autre maniéré de procéder, 
qui eft un efpcce de Compromis; c’eft-à-dire 
que de ces douze Prêtres Pon en choifit trois 
au fort, & ces trois font le Patriarche, qui eft 
même élû à deux voix. Enfuite le Peuple con- 
firme l’Ele&ion par fon confentement, & le 
Patriarche reçoit du Pape les Bulles de confir- 
mation avec le Pallium , que fa Sainteté lui 
envoyé. 

Les Evêques & les Prêtres font regardez avec 
un très-grand refpec & reverez de ces Peuples. 
Il y en a quelques-uns qui font mariés; mais 
ce font ceux feulement , qui l’étoient lorsqu’ils 
ont été élevés à la dignité du Sacerdoce : car 
autrement le mariage leur eft défendu auffi bien 
qu’aux Evêques pour lefquels ils ont des Loix 
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plus feveres. Les Maronites ont une telle 
vénération pour ces Evêques que s’ils les voyent 
boire, ils fe lèvent ou fe profternent à terre & 
prient pour eux. Dans l’adminiltration des 
Sacremens ils gardent les Ceremonies de l’E- 
glife d’Occident, fi ce n’eft au Baptême qu’ils 
font la benedidion folemnelle de l’eau pour 
chaque Enfant qu’ils baptisent , comme on la 
fait parmi nous, la veille de Pâques & de la 
Pentecôte. Il y a environ cent cinquante Cu- 
rez, qui ont foin de la conduite du Peuple & 
qui dépendent des Evêques. L’office fe fait en 
Langue Syriaque corrompu & mêlé d’Arabe, à 
caule du commerce ordinaire qui eft entre ces 
deux Nations. Ils fuivent à peu près les Rits 
& les coûtumes des Grecs à la referve de l’azi- 
me ou pain fans levain qu’ils cotifacrent , com- 
me on fait dans l’Eglife Romaine. 

Les Ecclefiaftiques, c’eft-à- dire les Curez & 
même les Evêques font réduits à la necefilté de 
gagner leur vie par le travail de leurs mains, 
comme de fimples Artifans ; ils cultivent des 
Jardins & laubourent des terres, ce qu’ils font 
avec beaucoup de fouiniffion aux ordres de la 
Providence & fans murmurer. Leur plus grand 
plaifir eft de pratiquer l’hofpitalité & de rece- 
voir les étrangers; ce qu’ils font avec beaucoup 
de cordialité. 

Le Patriarche & les Evêques portent la Mî- 
tre, comme les nôtres ; ils font vêtus d’une 
longue vefte ou Soutane de bleu turquin; 
Ils portent un gros Turban de toile de même 
couleur, mais quand ils vont à l’Eglife ou 
ailleurs , ils ont fur la Soutane une Robbe 
noire fans Collet avec un Capuce de même 
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couleur, comme on le peut voir dans la Figu- 
re que nous avons fait graver. Les Prêtres por- 
tent la Chafuble à la Mefle; mais ils ne fe fer- 
vent point de Surplis, ni de Bonnets quarrés: 
ils portent une écharpe bleue autour du Bonnet 
pour les diftinguer. 
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Des Patriarches des Arméniens & de 
leur Clergé. 

L ’Apôtre S. Barthelemi prêcha l’Evangile en 
Arménie, & le nombre des Fideles s’y au- 
gmenta beaucoup dans la fuite. Au commen- 
cement du IV. fiécle l’Eglife d’Armenie étoit 
floriflante& elle eût l’avantage de voir non feu- 
lement le Clergé mais aulïï les Laïques & les 
Vierges répandre leur fang pour la Foi. Sur la 
fin du quatrième liécle elle fouffrit une autre 
perfecution des Ariens & dans les fiécles fui- 
vans elle s’oppofa toûjours conftamment aux 
Heretiques. Les Arméniens étoient alors du 
reflort du Patriarche de Conftantinople faifant 
partie des Eglifes du Pont: Mais ils fe font fe- 
parés même avant le tems de Photius, de l’E- 
glife Grecque qui leur a été depuis en detefta- 
tion. Le Chriftianifme s’eft confervé parmi 
eux quoiqu’avec beaucoup d’alteration , ils ont 
autant d’erreurs éux feuls que toutes les autres 
Seâes enfemble. Autrefois leur Eglife n’avoit 
qu’un Chef qu’elle nommoit Seigneur Spirituel, 
qui étoit aulïï très-puiflant pour le temporel & 
faifoit fa réfidence au Monaftere d’Ekmiazin 
mais depuis que les guerres ont oblige ce Pa- 
triarche de tranfporter fon liège à Cis , dans 
l’Armenie Mineure, ou Caramanie , l’Arche- 
vêque de cette Ville a ufurpé aulïï la quali- 
té Patriarchale , qu’il a peu à peu établie & 
affermie: deforte que l’on compte préfente- 
inent dans cette Eglife Schifmatique deux Pa- 
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triarches Univerfels ; l’un au Monaftere d’Ek- 
miazin proche la Ville d’Erivan, & l’autre à 
Cis en Caramanie, néanmoins celui qui réfide 
à Ekmiazin a retenu la fuperiorité & l’autorité 
fur tout le Peuple Arménien, avec le titre de 
Supérieur fpirituel. En effet c’eft un des plus 
grands Prélats du monde & le plus pauvre; 
car il a deux cens Archevêques & Evêques de 
fa dépendance & à fa Nomination ; la plû- 
part defquels n’ont que le titre fansEglife. Ce- 
lui de Cis n’en a pas plus de cinquante ou en- 
viron , entre lefquels font ceux de Jerufalera 
& d’Alep. 

L’Archevêque Arménien de Conftantinople 
s’eft fervi de l’autorité des Empereurs Otto- 
mans, pour fe faire auffi nommer Patriarche, 
& fon élévation dépend de la Porte qui n’a pas 
pour cela augmenté fon autorité, puis qu’elle 
ne s’étend que dans fon Archevêché, & qu’il 
n’eft reconnu d’aucuns Prélats. Le plus fou- 
vent il n’eft point facré & eft obligé de fe fer- 
vir du Miniftere de quelques Prélats palfagers 
aufquels il donne de l’argent pour faire les 
fondions de l’huile facrée & pour donner 
les Ordres. Il faut être Religieux pour arri- 
ver à ces Dignités aulïi bien qu’à celle de Var- 
tabied;nom que prennent leurs Dodeurs,donc 
la marque eft un bâton Paftoral & un Livre 
qu’ils portent toujours, ce qui les rend plus re- 
fpe&ables que les Prélats mêmes, & leur don- 
ne une autorité prefque égale à la Patriarcha- 
le, de décider fur toutes chofes en matière de 
Religion & de loix Eccleliaftiques & de prêcher 
affis. 

Les Arméniens pofledent trois Eglifes à Je- 
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f ufaletn dont la première étoit autrefois la mai' 
fon de Caïphe, & elle eft hors de l’enceinte de 
la Ville; la fécondé dans la Ville à l’endroit 
où étoit la maifon d’Anne ; & la troifiéme au 
lieu où Saint Jacques fut décapité. Cette der- 
nière leur fert de paroilfe & elt ornée fort pro- 
prement. Ils ont auifi le Champ apellé Hacel- 
dama , qu’ils ont acheté & où ils enfeveliflent 
leurs Pèlerins ; & dans l’Eglife du faint Sépul- 
cre, il y a trois arcades qui leur apartiennent ; 
l’une leur fert de Chapelle , où ils celebrent la 
Melfe, & font leur Office; & les deux autres 
fervent de demeure à quelques Religieux qui y 
logent. Outre cela ils ont fait bâtir une Cha- 
pelle au lieu où les habits de Notre Seigneur 
furent tirés au fort. Us font tous grands en- 
nemis des Grecs avec lefquels ils ont toûjours 
quelques difputes. Ils s’accordent mieux avec 
les Latins, & vivent en bonne intelligence avec 
les Religieux de Saint François, qui font en 
Terre Sainte. L’Evêque qui eft à Jerufalem 
prend la qualité d’Evêque de cette Ville, & 
obéit au Patriarche refidant à Cis , qui tient un 
Vicaire à Jerufalem- La plûpart de leurs E- 
glifes font propres & ornées de Tableaux; mais 
ils abhorrent les Figures en relief. Us celebrent 
la Mefle & recitent l’Office en Langue Armé- 
nienne, félon le Rit particulier à cette Nation, 
& confacrent avec du pain Axime de la gran- 
deur d’un écu, épais d’un demi doigt. Lorf- 
qu’ils celebrent une Mefle haute, les Prêtres, 
& les Religieux avec les feculiers frappent à la 
cadence de leur chant des cimbales l’une con- 
tre l’autre. Ces cimbales font comme des af- 
fiétes de cuivre & d’autres frappent avec un 
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marteau fur des timbres femblables à ceux des 
Horloges. De tous les Orientaux ils font les 
plus zélés pour la Religion Chrétienne , car il 

Î en a peu de cette Nation qui fe fafle Turc, 
ls font grands jeûneurs & ils font jufqu’à* 
onze Carêmes, qui néanmoins tous enfemble 
ne font pas plus longs que ceux des Grecs. 


Des Francs Arméniens , ou Arméniens ir Suni s 
à rFglife Romaine. 

T Es Arméniens qui fe font convertis & qui 
•““'fe font réunis à l’Eglife, s’apellent Francs 
Arméniens pour fe distinguer des Schifmati- 
ques. Voici ce que l’on trouve touchant leur 
réunion & les changemens qui y font arri- 
vés. 

L’an 1136* Maxime Pattiarche des Armé- 
niens, qui avoit fous fon obéilfance tous les 
Evêques de la Medie , de la Perfe & des deux 
Armenies affifta an Concile qu’Alberic Légat 
du Pape II. tint à Jerufalem. Il envoya à 
Rome fes députés du confentement de tous 
lès Evêques pour rendre obéiflance au Pape 
Eugene 111 . en 1140. Cette union fut confir- 
mée par les Arméniens , mais elle fut inter- 
rompue, lorfque les Latins furent chaflfé d’Q- 
rient. Elle fe renouvella encore au Concile 
de Florence , mais elle ne dura pas plus que 
le Concile. Vers l’an 1330. Un Religieux Ja- 
cobin nommé le Pere Barthélémy de Boulo- 
gne fit de grands progrès dans l’Armenie pour 
l’Eglife Romaine fous le Pape Jean XXII. & 

con- 


Digitized by Googte 


Séculier & Régulier. 8 f 

convertit une partie de ces Peuples, qui de- 
puis ce tems-là font toûjours demeuras fer- 
mes dans la croyance de l’Eglife Romaine, lis 
firent un Archevêque & un Clergé particulier, 
qui porte l’habit de l’Ordre de Saint Domini- 
que. Les Turcs & les Perfans s’étant rendu 
maîtres de l’ Arménie ce Clergé & ces Peuples 
fe retirèrent près de Nakfivan Ville d’Armc- 
nie , fous la Domination du Roi de Perfe, 
dans un canton nommé Abrener, qui contient 
prefentement douze Villages Catholiques. 11 y 
en avoit anciennement un plus grand nombre, 
qui a été diminué par les perfecutions des Schil- 
matiques , qui ont excité de tems en teins cen- 
tre eux les Gouverneurs. Ils en portèrent leurs 
plaintes au Pape Alexandre VII. qui écrivit ea 
leur faveur au Sophi des Perfes en 1664. pour 
les faire taxer d’office , ce qu’il leur accorda: 
mais cela ne fervit qu’à augmenter leurs peines 
& en même tems la rage des Minières Perfans, 
qui ne lailTent paffer aucune occaiîon de leur 
fufeiter de nouvelles perfecutions. 

Parmi les Grecs de Pologne il y avoit aulfi 
des Arméniens, qui avoienr leur Archevêque 
& leurs Evêques & qui fe font auflï réunis à 
l’Eglife Romaine en 1666. Leur Archevêque 
fit cette année abjuration de fon Herefîe&pro- 
felfion de la Foi Catholique entre les mains du 
Pere Galano Théatin que le Pape Alexandre 
VII. envoya exprès à Leopol avec le R. P. 
Pidou François aulfi Théatin & à préfent Evê- 
que de Babylone. Ils établirent, un College de 
Philofophie & de Théologie à Leopol qui fublifte 
toûjours, & d’où il eft forri de fort habiles gens. 
Ils fuivent le Calendrier & le Rit Romain. 
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Il y à Rome un College pour les Arméniens, 
où divers Ecclefiaftiques de cette Nation font 
élevés dans la Science & la pieté. 


Du Patriarche Neflorien & de fon Clergé. 

L Es Ncftoricns font les Peuples d’Orient qui 
fuivent encore aujourdhui les erreurs de 
Neftorius Evêque de Conftantinople , qui fut 
condamné au Concile d’Ephefe. De toutes 
les Herclies c’eft celle qui s’eft la plus éten- 
due; car non feulement les Chrétiens, qui ha- 
bitoient la Mefopotamie & un très-grand nom- 
bre de ceux qui demeuroient au delà de l’Eu- 
phrate en furent infe&és ; mais elle fe répandit 
au delà du Tigre, & même jufqu’aux Indes & 
aux extrémités de l’Afie. 

Le Patriarche Neftorien a refidé tantôt à 
Moful, tantôt à Diarbeckir. Néanmoins fon 
féjour ordinaire eft au Monaftere d’Hormoz 
éloigné de la Ville de Moful d’environ trois 
lieues. 11 prend le Titre de Patriarche de Ba- 
bylone en Chaldce; c’eft pourquoi les Chré- 
tiens de cette Région font apellcs Neftoriens 
& Chaldéens. Il prend auffi la qualité de Ca- 
tholique ou Univerfel comme les autres Pa- 
triarches d’Orient , & il a fous lui deux Pri- 
mats l’un pour l’Orient dans le Catay & l’au- 
tre pour les Indes. L’un & l’autre de ces Pri- 
mats ont fous eux un grand nombre d’ Arche- 
vêques & d’Evêques. Le Patriarchat eft com- 
me héréditaire parmi eux & fe donne prefque 
toûjours au Neveu ou au plus proche parent 
' - du 
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du Patriarche quand même il n’auroit que huit 
ou neuf ans ; deforte qu’ils le confacrent alors 
fuperieur de la Nation avant qu’il fâche lire. 
Celui qu’on dcftine à la Dignité Patriarchale 
ne doit point avoir été marié. Les Prêtres 
peuvent fe remarier deux ou trois fois comme 
les feculicrs contre la pratique des autres Sedes 
Chrétiennes d’Orient qui obligent les Prêtres 
de vivre dans le Célibat après la mort de leur 
femme. Ils font l’office de l’Eglife en Langue 
Chaldaïque, & difent que c’eft la plus ancien- 
ne des Langues. 

, Les Neftoriens n’admettent dans leurs Egli- 
fes aucunes Images que la Croix , à laquelle ils 
rendent peu d’honneur. Ceux des Indes difent 
que leur Eglife qui a été fondée par Saint Tho- 
mas n’eft point dépendante de celle de Rome 
& qu’elle n’y a jamais été foumife. Ils n’ont 
que trois Sacremens le Baptême , les Ordres 
& l’Euchariftie : ils ont horreur de la Confef- 
fion auriculaire & n’ont ni confirmation , ni 
extrême on&ion, ils confacrent avec de pe- 
tits gâteaux faits à l’huile & au fel : au lieu 
de vin ils fe fervent d’eau où ils ont fait 
tremper des raifins. Ils ont un grand éloi- 
gnement de l’Eglife Romaine & un grand 
attachement à leur Patriarche ce qui rend 
leur converfion difficile & empêche que nos 
Milîïonaires ne faflfent parmi eus beaucoup 
de progrès. 
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Du Patriarche des Ntjloriens ou Chalde'ens 
réunis à l'Eglife Romaine. 

L Es Neftoriens fe font réunis plufieurs fois 
à l’Eglife Romaine. En 1247. le Patriar- 
che de Babylone envoya rendre obéilfance au 
Pape Innocent IV. comme firent prefque tou- 
tes les Seâes d’Orient à la reicrve des Grecs 
Schématiques. Lorfque les Sarrafins fe furent 
rendus maîtres de tout l’Orient & qu’ils en eu- 
rent chafifé les Latins , cette union cefla. En 
1439. elle fe renouvella au Concile de Floren- 
ce , mais elle 11e dura pas plus que le Concile. 
En ij-yz. quelques Evêques s’étant feparés du 
Patriarche de Babylone élurent Salaca Moine 
de S. Pacome & l’envoyerent à Rome du tems 
du Pape Jules III. entre les mains duquel il fit 
fa profeffion de foi félon la créance Ortodoxe : 
eniuite il fut créé Patriarche. Son Succefl'eur 
Abd-Jefu en fit autant dix ans après fous le 
Pontificat de Pie IV , & affifta même au Conci- 
le de Trente. Comme il étoit fort habile hom- 
me, à fon retour il convertit plulieurs de cette 
Nation & fortifia beaucoup le parti : ceux qui 
lui ont fuccedé fe font enfin fournis de nou- 
veau au Patriarche de Babylone, & y font de- 
meurés unis jufqu’à la fin du dernier liécle 
qu’un grand nombre de Neftoriens du Diarbe- 
kir fe lont faits Catholiques avec leur Evêque, 
nommé Mar-Jofeph. C’étoit autrefois le plus 
grand ennemi que les Catholiques eufifent en 
ces quartiers; mais Dieu l’ayant touché il vint 
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à Rome pour fe faire inftruire & s’éclaircir fur 
quelque difficulté qu’il avoit. On lui fit une 
mauvaife réception , fur ce qu’on croioit fa 
çonverfion feinte & diffimulée, & on le regarda 
comme un efpion ; ce qui ne le rebuta point. 
Il reconnut entièrement fes erreurs , & étant 
retourné en fon pais, il témoigna plus de zele 
pour la Religion Catholique qu’il n’en avoit 
fait paroître pour la combatre. La Cour de 
Rome, en ayant été avertie par fes Milïîonai- 
res, lui fit faire excufe du mauvais accueil qu’on 
lui avoit fait, & le Pape lui envoia le Pallium. 
La Congrégation de Propagande Fede , & les 
Ambafladeurs des Princes Catholiques emploie- 
rent leur crédit, pour le faire confirmer Pa- 
triarche par un commandement exprès du Grand 
Seigneur. Dans la fuite fes travaux & fes fa- 
tigues lui ayant affaibli la vue, il fit élire en fa 
place pour Patriarche un jeune homme très-Ca- 
tholique & très favant, qui s’apelle aulfi Mar- 
Jofeph , & qui s’emploie tous les jours avec 
beaucoup de fuccès à la çonverfion de cette Na- 
tion. L’ancien Patriarche Mar-Jôfeph revint à 
Rome , où il eft mort depuis quelque tems, 
après y avoir demeuré plufieurs années. Il a- 
voit un neveu Prêtre à Paris qui y eft mort 
ayant demeuré en cette Ville pendant près de 
vint années : il fe nommoit M. Dominique, 
OU Abdelabad. 

Les Peuples qui ont embraffé la Foi Catholi- 
que ont pris ou retenu le nomdeChaldéensqui 
eft le nom de la Nation. 



Hrftotre du Clergé 


U 


Du Patriarche des Jacoùites , de fou 
Clergé. 

T Es Seâaires d’Orîent qui ne reconnoiflent 
qu’une nature en Jefus-Chrifl font appellés 
Jacobites. Ils font profeffion de fuivre la doârine 
deDiofcore Patriarche d’Alexandrie, de Severe 
d’Antioche, & de Jacques furnommé Zanaale. 

Ils difent Anathème à Saint Leon&au Concile 
de Chalcedoine. Ils ont pris le nom de ce 
Jacques dont nous venons de parler parce qu’il 
a le plus contribué à maintenir cette Herelie& 
à l’étendre en Orient. L*e furnom de Zanzale , 
ou de Bardai, félonies Arabes & que les Grecs 
expriment par celui de Baradat lui fut donné à 
caufe qu’il n’étoit ordinairement habillé que de 
haillons ou de pièces de ces grades étoffes dont 
on couvre les chamaux. Il fut fecrettement or- 
donné Archevêque par les Evêques de fa Se&e 
qui étoient en prifon en execution des Edits des 
Empereurs contre les Heretiques; & après avoir 
reçû d’eux une entière autorité, il alla dans tou- 
te la Syrie, la Mefopotamie, & en d’autres Pro- 
vinces. Par tout où il ne trouvoit point d’Evê- 
ques , il en ordonnoit ainfi que des Prêtres St 
des Diacres , & il en ordonna un fi grand 
nombre que le nom de Jacobites demeura à ceux 
de fa communion, qui l’ont toûjours eu en fi 
grande vénération qu'ils l’ont même inféré 
dans leur Calendrier. 

Jacques Zanzale, félon l’opinion commune 
des favans vivoit au feptiéme fiécle & ce n’eft 
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que depuis ce tems là que cette Religion s’efl 
fi confiderablement étendue, foùs le Gouver- 
nement d’un Patriarche qui fait fa rélîdence dans 
la Ville de Caraemit. Il prend aufii le Titre de 
Patriarche d’Antioche, & celui de Catholique 
& Univerfel. 

Les Jacobites ne font point engagés dans 
beaucoup d’erreurs , leur principale eft de n’ad- 
mettre qu’une nature en Jefus-Chrift;c’eftfauf- 
fement qu’on leur en attribue plulieurs autres 
dont ils ne font nullement coupables, commede 
nier laTrinité, par ce qu’ils ne font le ligne de 
la Croix qu’avec un doigt. Ils obfervent les 
mêmes Carêmes & les mêmes jeunes que les 
Maronites excepté la veille de Saint Maron, 
qu’ils ne rcconnoiflent point , & auquel ils _ 
fubftituent Jacques Zanzale qui les a pervertis. 

Le Patriarche & les Evêques aufii bien que leur j 
Religieux ne mangent jamais de viande, non 
pas même à l’extremité de maladie. Ils font . 
l’Office en Langue Syriaque, ont les mêmes 
inftrumens de Mufique que les Arméniens : 
mais ils ont ceci de particulier qu’ils mettent 
de l’huile & du fel dans leur hoftie qui eft fi 
grande & fi épaiffe qu’on en peut facilement 
communier plus de cent perfonnes. 
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Du Patriarche des Suriens ou Jacobites réunis 
à l'Eghfe Romaine. 

T A Foi de l’Eglife Catholique a fait beaucoup 
-'-'de progrès parmi les Jacobites, & il y en a 
un grand nombre qui fe font convertis , qui 
prennent le nom de Surien, ou Syriens. L’an 
i66z. André Archevêque d’Alep qui étoit déjà 
Catholique & avoit envoié fa profdîion de Foi 
au Pape Alexandre Vil. après avoir abjuré fes 
erreurs fût élevé au Patriarchat d’Antioche par 
la Nation Jacobite. Il n’accepta cette dignité 
que pour travailler plus efficacement à réunir 
les Jacobites à l’Eglife Romaine & y réuffit 
en partie malgré les perfecutions que lui fufci- 
terent les Heretiques. Après la mort de ce Pa- 
triarche qui arriva le 28. Juillet 1677. un nom- 
mé Abd-Elmefich fe mit en pofleffion du Pa- 
triarchat à force d’argent & perfecuta fort les 
Catholiques: ce qui fut caufe que les plus fer- 
vens & les plus zélés le firent depofer & mettre 
en fa place l’Evêque de Jerufalem nommé 
Ignace-Pierre zélé Catholique. On emploia le 
crédit de l’Ambalfadeur de France à la Porte 
pour avoir un commandement du Grand Sei- 
gneur, qui confirma fon éleâion, avec ordre 
a tous ceux de fa Nation de lui obéir. Il fût 
inftalé dans fon Siégé Patriarchal par huit 
Archevêques & Evêques ; favoir un Maronite, 
trois Jacobites Catholiques , deux Grecs, & 
deux Arméniens. 11 envoia enfuite fa pro- 
feffion de Foi au Pape Innocent XL qui lui 
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envoia le Pallium. Cependant les Heretiques 
Jacobites aiant emploié beaucoup de fourberies 

£ our faire confirmer par le Grand Vizir, & le 
lufty d’Alep l’éleâion qu’ils firent en 1687. 
d’un Patriarche de leur Cabale, leur faifant ac- 
croire que le Patriarche Ignace-Pierre étoit 
mort, ils réufiirent dans leur entreprife. Mais 
en 1693. le Patriarche Catholique fût rétabli 
dans fon fiége à la follicitation du RoideFran- 
ce; & le Patriarche Ignace-Pierre choifit pour 
Coadjuteur un Archevêque Jacobite Catholi- 
que, qui fût reconnu en cette qualité par les 
Catholiques de cette Nation. 

Cependant une furieufe perfécution s’éleva 
en 1701. contre le Patriarche Ignace-Pierre. Le 
Grand-Seigneur Muftapha II. prefl'é par le Mufty 
grand ennemi des Catholiques , qui en étoit 
follicité par les Heretiques , envoia un Com- 
mandement pour obliger les Jacobites qui 
faifoient profeffion de la Religion Catholique 
de retourner à l’Hcrefie de leurs ancêtres. Le 
Patriarche & l’Archevêque d’Alep & les prin- 
cipaux du Clergé de la Nation Surienne ou Ja- 
cobite, n’aiant pas obéi à cet ordre, après avoir 
reçû plufieurs mauvais traitemens, & une rude 
baflonade, furent condamnés à être renfermés 
le relie de leurs jours dans le Château de la 
Ville d’Adané. Le Patriarche & l’Archevêque 
d’Alep , eurent le bonheur d’y mourir pour la 
defenfe de la Foi. Les révolutions arrivées 
dans l’Empire Ottoman en 1703. le Grand- 
Ssigneur aiant été depofé, & le Mufty aiant 
fubi un mort honteufe , ramenèrent pour un 
tems la paix dans les Eglifes Jacobites Catholi- 
ques, ou plutôt dans les Eglifes Suriennes car . 
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ceux qui ont abjuré leurs erreurs prennent le 
nom de Suriens & quittent celui de Jacobites , 
comme un nom infâme. Celui qui jfucceda a w 
Mufty fe montra plus favorable à leur égard. 
Mais les persécutions ont été renouvellées 
quelque tems -apres; ce qui eft caufe que la Re- 
ligion Catholique ne fait pas parmi les Jaco- 
bites Schifmatiques tout le progrès qu’on pour- 
roit attendre du zele des Prélats qui font toû- 
jours demeurés fermes dans la Foi Catholique 
malgré les perfécutions. j 

Moniteur Saphar Evêque de Mardin qui de- 
meure depuis quelques années à Rome, où fl 
étoit venu- reconnoitrc le Souverain Pontife 
comme. Chef de l’Eglife Univerfelle de lh 
part des Eglifes Catholiques Suriennes, a acheté 
un hofpice dans cette capitale de l’Univeifs 
pour les Evêques & 7? s autres perfonnes de là. 
Nation. Il en prit pofleifion le 18. Décembre 
1696. aiant aulïi obtenu la pcrmilïion de célé- 
brer à certains jours de l’année dans l’Eglife 
de cet Hofpice, conformement à leur Rit; ce 
qu’il fit pour la première fois le 9. Février 1697. 
jour de Saint Ephrem de Syrie dont laFête avoir 
été transférée à ce jour. , 

Le Patriarche & les Evêques Jacobites ou Sy- 
riens ne portent point de Mitre; mais feulement 
un efpece de Capuce en broderie qu’ils mettent 
fur leur tête, comme un amiél. Ils fe fervent 
de Chape à la Melle aulieu de Chafubles, ou- 
tre legrand Carême ils obfervent ceux deNoc'l, 
de Notre Dame & des Apôtres, & pendant le 
grand Carême ils ne mangent qu’à trois heures 
après midi. 
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Du Patriarche des Cophtes ou Egyptiens 
& de fon Clergé. 

L E nom de Cophte veut dire la même chofe 
que celui d’Egyptien. Ce nom eft devenu 
particulier aux Jacobites Egyptiens par ce que 
depuis le Concile de Chalcedoine les Egyptiens 
naturels demeurèrent tellement attachés à Dipf- 
core & à fes fe&ateurs que les Loix des Empe- 
reurs furent inutiles pour les réduire à la com- 
munion de l’Eglife. 

Les Cophtes , fi on excepte I’herefie desMo- 
nophyfites,c’eft- à-dire de ceux qui croient qu’il 
n’y a qu’une Nature en Jefus-Chrift n’ont au- 
cune erreur particulière; mais ils conviennent 
avec les Catholiques & avec les Grecs Ortho- 
doxes & Schifmatiques de tous les autres points, 
qui concernent la Religion. Us ont feulement 
introduit quelques abus parmi leur Rit, dont 
le principal eft la circoncifion à l’égard des 
Garçons & des Filles, non pas qu’ils l’obfer- 
vent par un commandement Judaïque, ni par 
un precepte de Religion; mais par une coutu- 
me qu’ils ont prife, à ce qu’ils prétendent des 
Ifmaclites. Il eft néanmoins plus vrai fembla- 
ble que ces Chrétiens d’Egypte, qui compo- 
foient anciennement l’Eglife d’Alexandrie ont 
retenu quelques-unes des obfervances Judaï- 
ques qui étoient en ufage dès le commence- 
ment de cette Eglife ; lefquelles obfervances 
n’avoient alors rien d’incompatible avec le 
Chriftianifme. Us ne font point cette circonci- 
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lion le huitième jour comme les Juifs ;& même 
ils ne font pas tous circoncis; mais feulement 
ceux qui le veulent, regardant cette pratique, 
comme une chofe indifférente. 

Le Patriarche & les Evêques Cophtes font 
monter avec eux fur le liège Epifcopal la con- 
tinence & les aufterités de la Vie Monaftique. 
Si celui qui eft élu n’eft point Moine , on lui 
donne aufli-tôt cette qualité avec l’habit: car 
fans cela il ne pourroit être Evêque : Le Pa- 
triarche fe dit Succeffeur de Saint Marc, Vi- 
caire de Jefus-Chrift,fon Apôtre & le juge éta- 
bli fur la terre avec le pouvoir de lier & d’ab- 
foudre de toutes fortes de cas. Cette dignité 
eft accompagnée de tant de peines qu’il n’y 
en a gueres , qui l’acceptent de bon gré & 
ceux qui foupçonnent qu’on les doit propo- 
fer s’enfuient dans le defert. Mais ceux qui 
doivent procéder à l’éle&ion fe font donner 
un ordre du Bacha pour les Gouverneurs des 
Lieux où ces perfonnes demeurent , qui les 
font prendre par les Janiflaires, leur font met- 
tre les fers aux pieds & aux mains, & en cette 
maniéré les font conduire j ufqu’au grand Caire 
où l’affemblée fe fait & où ils font foigneufe- 
ment gardeï jufqu’aprcs l’éledion. Alors s’il 
n’eft point Moine, il s’engage dans la profefllon 
Monaftique & prend l’habit. S’il n’eft que Dia- 
cre il eft ordonné Prêtre , enfuite Igumene, 
c’eft-à-dire Archimandrite, ou Archiprêtre, 6c 
on lui donne le petit chaperon noir. On met 
ainfi les fers aux pieds au nouvel élû, quand 
même il ne feroit aucune réfiftance, afin que 
le Peuple croie qu’il a fallu le forcer à ac- 
cepter cette dignité. Cette coutume a paffé 
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en loi , & plufieurs Patriarches l’ont prati- 
quée; il y en a eu néanmoins, qui fans y a- 
voir égard ont pris les ornemens Patriarchaux, 
même avant l’ordination. 

Le Patriarche des Cophtes prend le titre de Pa- 
triarche d’Alexandrie & fait fa rélidence au grand 
Caire; il la faifoit autrefois au Monaftere de 
Saint Macaire , qui eft à quatre journées de 
cette Ville. Le Clergé Cophte eft tout- à-fait 
ignorant; il y a des Prêtres, qui à peine peu- 
vent-ils lire, & qui ne favent pas même écri- 
re: ils ne parlent jamais de Religion ne s’atta- 
chant qu’à travailler pour vivre. Les Cophtes 
ont une Chapelle à Jerufalem dans l’Eglife du 
Saint Sepulchre, qui leur fert de ParoitTe. Il 
n’eft pas needfaire que celui qui eft élû Pa- 
triarche foit grand Théologien; il fuffit qu’il 
fâche lire & écrire en Cophte & en Arabe, qu’il 
lâche la difeipline, & les Ceremonies de fon 
Eglife , & qu’avec la fcience de la Sainte Ecri- 
ture, il foit encore quelque peu verfé dans 
l’Hiftoire Ecclefiaftique. Quand il donne au- 
dience il eft toûjours alfis à terre fes jambes 
pliées en croix fur une peau de mouton avec 
la laine, qui eft étendue fur un tapis. Sa vie 
eft une abftinence continuelle; car il ne mange 
jamais de viande. On le fert fur une table de 
bois , cjui eft ronde de la hauteur d’un pied. 11 
boit très rarement du vin à caufe qu’il eft trop 
cher pour lui, fes plats font de terre, fesêuil- 
lieres de bois, & il ne fe fert, ni de couteaux, 
ni de napes. Il porte toûjours fur fa chair une 
chemife de ferge ; & fur Cette chemife une ca- 
mifole doublée de cotton, fur cette camifole 
une efpece de Soutane , & fur cette Soutane 
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une vefte noire avec de grandes manches, & 
par dcflus cette vefte, il a un efpece d’habille- 
ment nommé en Arabe Bornus , qui eft un. 
manteau noir de ferge, auquel eft attaché un 
grand chaperon ,c’eft proprement l'habillement 
des Mahometans de Barbarie. 11 a fur fa tête 
un turban raïé & au delïus de ce turban une 
maniéré d’écharpe qu’ils apellent Bellin: elle 
eft aufli raïée & fort belle , large d’un pied, 
& longue de quatre aunes: & après avoir fait 
de cette écharpe quelques tours autour du cou, 
ou autrement, s’il le trouve plus commode, 
il rejette les deux bouts fur les épaules les 
taillant batte en bas fur fon dos. Il a aulîi au 
delïus de fon Bonnet une efpece de Couronne 
faite d’un ruban de taffetas rougeâtre ; mais 
d’une couleur changeante & large de quatre 
doigts. Le ruban eft attaché premièrement au 
delïus de fon bonnet d’un bout à l’autre en 
forme de croix , & fait le tour de fon turban 
en forme de cercle. Cette Couronne & le Bel- 
lin font les marque^ ordinaires de Souveraineté 
Ecclelîaftique, pour diftinguer le Patriarche & 
les Evêques d’avec les limples Prêtres. Il ceint 
fes reins d’une l’arge Ceinture de cuir, & por- 
te toujours à la main un bâton d’ébeine en for- 
me de T, & n’a point de bas à fes jambes. Son 
bâton Paftoral eft une grande croix de fer. Il 
eft très pauvre & ne vit prefque que d’au- 
mone , fes revenus fixes peuvent monter à 
quatre cens cinquante écus monnoye de Fran- 
ce, dont dix-fept Evêché , qui dépendent de 
lui , fourniiïent la moitié : fes autres re- 
venus caluels peuvent monter à la même 
fomme. 
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Le Patriarche des Cophres après Ton Ordina- 
tion, aiant fait la vilitc de l’Eglife d’Alexan- 
drie & de la principale du Caire y aiant été pro- 
clamé , & y aiant célébré la Liturgie , étoit 
obligé d’aller faire la même ceremonie au Mo- 
nattere de faint Macaire; ce refpec pour ce JVio- 
naftere venoit en partie de ce que depuis le 
Concile de Chalccdoine , les Patriarches élus 
après la mort de Diofcore & qui n’avoient pas 
voulu fe foumetre aux Orthodoxes, s’étoient 
ordinairement retirés dans ce Monaftere. Cet- 
te ceremonie étoit tellement paflée en coutu- 
me qu’on en avoit fait une loi; en forte que 
les Religieux de faint Macaire ne reconnoif- 
foient point le nouveau Patriarche , & ne fai- 
loiem aucune mention de lui dans les Dypti- 
ques jufqu’à ce qu’il eût été proclamé dans 
leur Eglife, & qu’il y eût célébré la Liturgie. 
Il étoit même obligé d’y aller aulh-tôt qu’il 
avoit fait cette fonction à Alexandrie, en cas 
qu’il y eût été ordonné : c’eft pourquoi Macaire 
LXIX. Patriarce en 1103. aiant voulu 1e faire 
proclamer à Mifra & y célébrer la première Li- 
turgie folemnelle dans l’Eglife de Muhallaca, 
apres fon ordination , les Religieux du Cou- 
vent de faint Macaire déclarèrent qu’ils ne le 
reconnoîtroient pas pour Patriarche, & ne fe- 
roient point mémoire de lui dans leur Litur- 
gie, s’il ne venoit chez eux fe faire proclamer, 
& celebrer la première Liturgie folemnelle à 
l’Autel de faint Macaire, ce qu’il fit. 

Comme les Cophtes ne font point engagés 
dans un grand nombre d’erreurs & que leur 
doârine eft allés conforme à celle de l’Eglife 
Romaine, on a tâché de les ramener à la Foi 
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S ar toutes fortes dévoyés; on leur a envoyé des 
liflîonaires, qui ont travaillé à leur conver- 
sion avec grand foin , & qui les ont quelquefois 
difpofés à fe reunir. En 1593. Le Patriarche 
des Cophtes envoya au Pape Clement VIII. une 
Légation pour le reconnoître comme fouverain 
Patteur & chef de l’Eglife Univerfelle. Ce fu- 
rent deux Moines du Couvent de faint Macai- 
re, qui vinrent à Rome en cette qualité & qui 
firent une profeffion de Foi conforme à la créan- 
ce de l’Eglife Latine. Mais cela n’a pas em- 
pêché que les Cophtes ne foient retournés à 
leurs erreurs; car félon la coutume des Orien- 
taux , un Patriarche détruit fouvent ce que fou 
predeffeur à fait; c’eft pourquoi l’on ne peut 
compter feurement fur leur Foi d’autant plus 
que c’cft l’intérêt, qui les fait agir. 
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. Du Patriarche des Abyfjîns ou Ethiopiens. 

T Es Abyfllns Peuples de la haute Ethiopie 
;*“'font gouvernés par un Prince que la plû- 
part des Hiftoriens nomment communément 
Prête- Jean , qui fe qualifie quelquefois de Co- 
lonne de la Foi, de la lignée de Juda, fils de 
David, fils de Salomon, fils de la Colonne de 
Sion, fils de la Colonne de Jacob, fils de Ma- 
rie, fils de Nahod félon la chair, fils de Saint 
Pierre & de oaint Paul félon la grâce, Empe- 
reur de la haute & balle Ethiopie &c. qui font 
les titres que prit l’Empereur David écrivant au 
Pape Clement Vil. en 1 5'33- Mais la Foi & la 
Créance des Peuples de ce vafte Empire ne cor- 
refpondent gueres à ces beaux titres ; puisqu'el- 
les font corrompues par plufieurs erreurs; & fi 
les Abyflins ont quelquefois écouté les Miffio- 
naires qui leur ont été envoies pour les faire 
rentrer dans le fein de l’Eglife Catholique & 
qu’ils en ayent reconnu le fouverain Chef & 
Pafteur ce n’a été que pour un tems , car 
ils n’ont point perfeveré dans la foi Ortho- 
doxe. 

Quelques-uns ont prétendu que le Chriflia- 
nifme a été introduit en Ethiopie par l’Eunu- 
que de la Reine de Candace; ce que d’autres 
xevoquent en doute, pareeque cette Reine ne 
regnoit pas dans l’Âbylfinie , mais feulement 
dans Tille de Meroé. D’autres aulTi raportent 
- la convcrfion de l’Ethiopig à Saint Barthelemi 
ou à Saint Matthieu ; mais les Ethiopiens le 
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nient & reconnoiffent qu’ils ont été convertis 
à la Foi Chrétienne du tems de faint Athanafe 
Evêque d’Alexandrie , environ l’an 320. En 
effet nous aprenons de l’hiftoire Eccleliaftique , 
que Frumentius aiant été envoié aux Indes par 
un Marchand de Tir, fût conduit à la Cour du 
Roi d’Ethiopie , qu’il y annonça la Foi de 
Jefus-Chrift, & qu’aiant eu permiflion de re- 
tourner à Alexandrie , pour rendre compte de 
l’état de ces nouveaux Chrétiens , il y arriva 
peu de tems après l’Ordination de faint Atha- 
nafe qui l’ordonna Evêque du païs & l’y ren- 
iroia. ' 

Le Chriftianifme y fit un très-grand progrès; 
& comme les Ethiopiens ont toûjours eu un 
Métropolitain que l’on nomme communément 
Patriarche, qui eft envoié par celui d’Alexan- 
drie, les Egyptiens étant tombés dans les er- 
reurs de Diofcore , & d’autres Hereliarques , 
ils les ont communiquées aux Abyffins par le 
inoien de ce Patriarche ,auffi bien que quelques 
obfervations Judaïques que l’Eglife d’Alexan- 
drie avoit retenues. Les Abyfîins ont même en- 
core ajoûté à leurs Rits d’autres fuperllitions 
Judaïques, & ainfi ont fait un mélange de l’an- 
cien & du Nouveau Teftament, fe fervant de 
la Circonciiion au huitième jour envers les fil- 
les aufïï bien qu’envers les garçons , obfervant 
le jour du Sabat & le Dimanche, s’ablienant 
auflî des viandes immondes & défendues dans 
l’ancienne Loi. 

Les Prêtres en Ethiopie depuis qu’ils ont 
été ordonnés Diacres jufqu’à ce qu’ils foient 
Prêtres peuvent fe marier une fois feulement r 
ils ne peuvent entrer dans la Clericature s’ils 
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ont été mariés ; & fi étant Prêtres ils fc re- 
marient , ils font dégradés & réduits à l’état 
des Laïques, ne pouvant plus entrer dans l’E- 
glifc ce qui n’efl permis qu’aux Prêtres & aux 
Clercs. Sous la qualité de Clerc eft renfermé 
aufii l’Ordre de Soudiacre, aufii bien que ce- 
lui de Diacre, que ceux que l’on fait Clercs 
reçoivent en même tems & fans aucun exa- 
men ; car il y a un grand nombre de ces Ordi- 
nans , qui ne pourroient repondre aux deman- 
des qu’on leur feroit : puifque la plûpart font 
encore à la mamelle. Les Ordinations font 
li nombreufes qu’ordinairement le Patriarche 
n’ordonne pas moins de cinq à fix mille Prê- 
tres à la fois , & parmi ces Prêtres on reçoit 
des aveugles & ceux qui n’ont qu’un bras ou 
qu’une jambe. L’Ordination des Clercs ne fe fait 
point le même jour mais continue le lendemain 
& dure depuis le matin jufqu’au foir,non pas à 
caufe de la longueur des ceremonies quifepra- 
tiquent à l’égard de chaque Ordinant; mais à 
caufe du grand nombre des perfonnes qui re- 
çoivent la Clericature. 

Comme il n’y a point d’autre Evêque en E- 
thiopie que le Patriarche, il fait fouvent de ces 
Ordinations & jamais abus n’a été porté fi loin 
que celui-là recevant indifféremment toutes 
fortes de perfonnes , fans aucune attention aux 
qualités rcquifes. Toute la ceremonie que l’on 
obferve dans l’Ordination des Prêtres confifte 
en ce que le Patriarche met la main fur la tête 
de chaque Prêtre en difant quelques prières & 
enfuite après avoir lû quelque tems dans un 
Livre, il leur donne à tous plufieurs bénédictions 
avec une croix de fer. Il n’y a rien que les 
• ; Ethio- 



Séculier & Régulier. ïO$ 

Ethiopiens fouhaitent avec plus de paf- 
fion que d’être Prêtres pour aflfurer leur 
vie , & on n’en ordonne un fi grand nom- 
bre, même d’infirmes & d’eftropiés , qu’afin 
qu’ils puiflent fubfifter des aumônes des E- 
glifes. 

Le Pape Clement VII. afin d’attirer ces Peu- 
ples à la Foi Orthodoxe & les ramener au 
fein de l’Eglife, leur accorda en l’Egli- 
fe de Saint Etienne qu’on nomme des Indiens 
ou des Maures, à côté de laquelle il y a un 
Hôpital où ceux qui viennent à Rome font lo- 
gés & entretenus aux dépens du Pape. Gré- 
goire XIII. ordonna que lorfqu’il y auroit des 
Abyffins à Rome on leur fourniroit du Palais 
tout ce qui leurferoit neceflaire. Innocent XII. 
imitant la pieté de fes Predecefîeurs à établi un 
fond de cinquante mille écus Romains de re- 
venu pour envoier des Miffionaires en E- 
thiopie & dans les autres Provinces de l’Af- 
rique. 


Du Catholicos & du Clergé des Mel - 
chites , Géorgiens , & Mingreliens. 

O N apelle Melchites dans le Levant les Sy- 
riens ou Jacobites, les Cophtes ou Egyp- 
tiens & les autres Nations de l’Eglife Orienta- 
le qui n’étant pas de véritables Grecs , ont 
néanmoins embraffé le fentiment commun des 
Grecs, & le nom de Melchites, c’efi-à-dire 
Royalties, leur a été donné, parce qu’ils ont 
obéi aux decifions du Concile de Chalcedoine 
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avec l’Empereur Marcien. Ce furent les Scalai- 
res du Levant qui dunnerent ce nom aux (Jr- 
thodoxes,qui luivoient la Religion de l’Empe- 
reur, le mot de Melchite venant dumotHebreu 
Ivlelech , qui iignitie Roi ou Prince. Les 
Melchites ne font pas pour cela prefentement 
Orthodoxes, car iis ont embrallë les erreurs 
des Grecs & il n’y a point de Chrétiens 
qui foient li fort oppofés à la primauté du 
Pape. 

Les Géorgiens fuivent en partie la Sc&e 
des Arméniens & en partie celle des Grecs. 
Le Prince quoique Mahometan de Religion, 
nomme aux dignités Ecclelialtiques & y éleve 
ordinairement l'es parens. Leur Religion n’ell 
gucres differente de celle des Mingrelitns, & 
les uns & les autres n’ont feulement que le 
nom de Chrétien , y en aiant une grande partie 
qui ne font pas même baptilës par l’ignorance 
des Evêques & des Prêtres qui la plupart ne la- 
vent pas la forme du Baptême. C’ell beaucoup 
lorfque ie Catholicos, qui cil le Chef du Cler- 
gé fait lire auffi bien que les Evêques qui n’ont 
aucun foin des âmes, qui ne viiitent ni leurs 
Egliles, ni leurs Diocclës, & dont l’occupa- 
tion ordinaire elt d’être dans des feftins con- 
tinuels & de s’enyvrer prefque tous les jours. 
Leur principal revenu confiite en ce qu’ils re- 
tirent des femmes & des enfansde leurs Valfaux 
qu’ils vendent aux Turcs. 

Ces Peuples reconnoilloient autrefois le Pa- 
triarche d’Antioche ; maintenant ils obéilfent 
à celui de Conltantinople & ont néanmoins 
chacun un Primat de leur Nation qu’ils apel- 
lem Catholicos & qui ont auffi chacun leur Ju- 
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rifdi&ion particulière. Il y avoit autrefois 
douze Evêchez dans la Mingrelie dont il n’en 
relie plus que lix. Les autres font changés en 
Abbayes. 

Les Evêques y font fort riches , fur tout 
le Catholicos, & la Simonie eft ordinaire par- 
mi eux ; car le Catholicos ne confacre point 
un Evêque, s’il ne lui donne cinq cens écus. 
Il ne confefle que pour une bonne fomme 
d’argent , & il y en eût un qui aiant été 
mécontent de ce qu’un Vizir ne lui avoit don- 
né que cinquante écus pour s’être confefle à 
lui, ne voulut pas le confeller une fécondé fois 
qu’il ne lui eût paié auparavant la première 
confeflton. Il ne célébré point de Melfe qu’il 
ne l'oit alfuré d’avoir cent écus, & l’on dou- 
ble ordinairement cette fomme, lorfque c’eft 
une Mdl’e des morts. Comme parmi les Evê- 
ques il y en a qui ne favcnt pas lire , ils apren- 
nent une Melle par cœur qu’ils difent princi- 
palement aux enterremens, après s’être fait bien 
paier à l’exemple de leur Catholicos. 11 y a 
quelques Moines qui ont le titre & le revenu 
d’un Evêché qui leur elt accordé par le Prince 
fans être confacrés ; & confacrés ou non ils 
ne laifl'ent pas de faire des Prêtres pour de 
l’argent. 

Ces Prélats prétendent néanmoins être plus 
faints que ceux de l’Eglife Romaine, à caufe 
qu’ils ne mangent point de viande, de même 
que les Evêques Grecs & ils obfervent avec le 
Peuple les mêmes carêmes des Grecs. C’eft 
dans la pratique de ces jeunes , qu’ils obfer- 
vent très- mal qu’ils font conlïfter tous les de- 
voirs du Chriüianifme. Les Prêtres ne font 
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pas plus éclairés que leurs Evêques; s’ils fa- 
Vent lire , qu’ils aient apris une Méfié par 
cœur, & qu’ils puittent donner à l’Evéque la 
valeur d’un Cheval , ils font ordonnés Prê- 
tres , & fe marient autant de fois que bon leur 
femble. L’on peut juger fi le Peuple eft bien 
inftruit aiant des Pafteurs fi ignorans & fi vi- 
cieux : aufli n’a-t-il pas la moindre idée de la 
Foi & de la Religion , traitant de Fables 
& de rêveries la vie éternelle, le Jugement 
Univerfel & la Refurreélion des morts. 

Les Géorgiens obfervcnt mieux le jeune 
que les Mingreliens & font de plus longues 
Oraifons. Le Prince contraint les Ecclefiafti- 
ques & même les Evêques d’aller à la guerre. 
Il donne fon fuffrage avec les Evêques dans 
l’Elc&ion du Primat, & tous éiifent celui qu’ii 
leur recommande. Ce Prélat ne tient point le 
premier rang pour le fpirituel ; mais le Prince 
tft le Maître abfolu pour le fpirituel & pour 
le temporel , quoique Mahometan. Le Roi de 
Perfe l’oblige d’embraffer la Religion de Maho- 
met pour conlerver fa dignité dans fa famille, 
& les grands Seigneurs du païs fe fervent des 
Prêtres comme de Valets, meprifent les Evê- 
ques & les châtient. Les Mingreliens ont plus 
de refpec pour les Evêques, mais ils ont aufli 
un grand mépris pour les Prêtres à caufe de 
leur ignorance & de leur yvrognerie , & un 
Prêtre n’eft refpe&c que quand il dit la 
Mette. 

Parmi les Mingreliens, il n’y a que les Egli- 
fes Cathédrales , celles des Abbayes & celles des 
Beres ou Religieux qui foient un peu propres , 
les Eglifes Paroifliales étant plus laies que des 
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étables. Les ornemens Sacerdotaux des Evê- 
ques & des Religieux font auffi allés propres, 
mais ceux des Prêtres Séculiers qu’on apelle 
Papas, n’ont aucune apparence, le plus fou- 
vent, d’habits Sacerdotaux, leur pauvreté les 
obligeant à fe fervir de quelque guenille déchi- 
rée en guife de Chape ou Pluvial. 11 y en a 
même plufieurs qui difent la Meffe avec une 
fîmple chemife de toile qu’ils mettent fur leurs 
habits : auflï le peuple n’a-t-il gueres de dévo- 
tion à leurs Melfes. On a plus de refped pour 
la Meffe des Religieux qui ont dans leurs Egli- 
fes en fort bon état, les chofes requifes pour 
la celebrer. Les Géorgiens entretiennent affei 
bien les Eglifes qui font dans les Villes : mais 
celles qui font à la campagne ne font pas plus 
propres que les Eglifes Paroiflîales des Mingre- 
liens. Ceux qui demeurent en Terre Sainte 
font unis & obéiffent au Patriarche de Jerufa- 
lem. Ils polfedoient une des Chapelles bâties 
fur le Mont de Calvaire, dans l’endroit où fût 
plantée la Croix de Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
& ils l’avoient obtenue , lorfque l’Empereur 
Soliman entra à Jerufalem. Ils ont auffi quitté 
le Monaftere de fainte Croix qui eft à demie 
lieuë de Jerufalem , dont l’Ëglife eft bâtie à 
l’endroit où fût trouvée la vraye Croix. lisent 
lailfé ces Eglifes en gage aux Grecs quiavoient 
payé pour eux aux Turcs & aux Juifs des fom- 
mes coniiderables. 
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Des Eglifes des Indes , de Madure & du 
lunquïn ; de la Chine , du Japon & 
de I Amérique. 

A Près avoir parlé des Seâes Schifmatiques 
de l’Orient, je ne puis medifpenfer de par- 
ler des grands progrès que la Foi Catholique i 
fait dans ces régions les plus éloignées parmis 
les Infidèles , & dans l’Amerique parmi les 
Sauvages habitans de ce nouveau Monde. Le$ 
Princes Chrétiens de l’Europe qui fe font ren- 
dus maîtres d’une partie de ces païs y ont é- 
tabli la Religion Chrétienne, dont ils font pro- 
feffion, favoir les Catholiques la Romaine, & 
les autres Princes Proteftans celle de leur 
feâes y faifant pratiquer les Rits & les cou- 
tiftncs chacun de leur Nation. Les Anglois t 
les Suédois, les Hollandois &c. avec leurs ar- 
mes & leur commerce y ont porté leurs er- 
reurs. Quaut à la Religion Catholique, voici 
en abrégé de quelle maniéré elle s’eft intro- 
duite dans les païs étrangers , principalement 
par les foins des R. R. Peres Jefuites. 
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Des Miffions de la Compagnie de Jefus 
au Royaume de Ma dure. 

Vf Adure eft une Ifle, & un Roiaumed’Afie, 
■^•’-^fitué vers les Indes Orientales proche de 
l’Ifle de Java; fa ville Capitale porte auffi le 
nom de Madure. Les habitans de ce Roiau- 
me étoient tous Idolâtres , & ne con- 
noiffoient point la Religion Chrétienne , 
lorfque les Reverends Peres Jefuites entre- 
prirent d’y faire des Millions. La pre- 
mière fut commencée par le Pere Robert de 
Nobili de la Compagnie de Jefus & neveu du 
Pape Marcel 11. qui s’eft encore rendu plus il- 
luftre par fon xele Apoftolique , & par les 
grands travaux qu’il a fouffert pour porter 
l’Evangile parmi ces Peuples barbares. La 
première chofe qu’il falloit faire c’étoit de 
gagner à la Foi & de convertir les Bracma- 
nes, qui font les Principaux de cette Nation, 
& qui entretiennent les Peuples dans leurs er- 
reurs & leurs fuperliitions. Comme il étoit 
difficile d’executer ce projet il s’avifa d’un ftra- 
tagéme nouveau pour planter la Religion Chré- 
tienne dans ce pais, & pour avoir accès auprès 
des Bracmanes, qui fut de quitter l’habit & les 
maniérés des Européens, & de s’habiller & de 
vivre à la mqnierc de ces Peuples. D’abord il 
prit l’habit des Bracmanes Séculiers, croiant 
qu’à la faveur de ce deguifement, il pourroit 
ouvrir la porte à l’Evangile , & qu’on voti- 
droit bien l’écouter ; mais 6« fût inutilement, 
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& il ne pût perfuader les vérités qu’il enfeignoîf 
à des pcrfonnes prévenues, & qui le contide- 
toient comme un homme qui parloit fans au- 
torité, & qui n’étoit point revêtu de la dignité 
de Dofteur; c’eft pourquoi il crût que s’il vou- 
loit faire quelque progrès , il feroit bien de > 
quitter l’habit qu’il avoir pris & de prendre ce- 
lui des Bracmanes Religieux. Il fe revêtit 
donc en Bracmane Religieux & porta comme 
les perfonnes de qualité un cordon de cotton 
plié en trois , qui lui pendoit de defius les 
épaules , & qui eft parmi eux une marque 
d’honneur & de diftin&ion, enfin il étoit com- 
me un vray Bracmane & fe comportoit en 
tout comme ceux de cette profeffion. A la fa- 
veur de cet habit, il eût à la vérité quelque r 
accès auprès d’eux & ils vouloient bien lefouf- 
frir & s’entretenir avec lui ; mais il n’en con- ' 
vertit aucun, n’aiant pas encore alfés de cré- 
dit pour qu’on ajoûtât Foi à fes paroles & à la' 
doarine qu’il vouloit inlinuer. U ne fe rebuta 
point, & ne perdit point l’efperance de pouvoir 
réufiir. L’eœperience le rendit plus hardi, & 
s’étant aperçû que ces Peuples avoient une 
grande vénération pour une autre forte de Reli- 
gieux , il prit refolution de les contrefaire & d’en : 
prendre l’habit. Il s’habilla donc encore à la 
maniéré de leurs SajiiafTes qui font une efpece 
de penitens parmi eux qu’ils dûment beau- 
coup. Ils font les maîtres de la Loi, font 
profefiion de mener une vie auftere,& éloignée 
des plaifirs & fe contentent par jour d’un feul 
repas., dans lequel ils ne mangent que du 
Ris. Le Pere Robert avec cet habit, & vivant 
comme ces penitens , gagna plufieurs Bracma- 
nes 
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nés & les convertit à la Foi de Jefus-Chrift. 
Ces deguifeinens ne furent point aprouvés de 
tout le monde, pluficurs les condamnèrent, 
parce qu’ils fembloient avoir quelque chofe 
de fuperffitieux : Mais le Pere Robert fit voir 
que c’étoit fans raifon qu’on lui formoit ces 
difficultés, & continua de prêcher l’Evangile i 
& de travailler à la converfion de ces Peuples. 
Les Miffionaires de la Société qui font dans ce 
« Roiaume & qui continuent avec fuccès ce qu’il 
a commencé, fe fervent du même habit, qui 
eft fait de toile de cotton d’une couleur tirant 
fur le rouge. Ils ne portent point de chemife 
delfous, & vont ordinairement nû-pieds, quel- 
ques fois ils portent une forte de fandales 
qu’ils tiennent avec deux doits du pied. Us 
nouent leurs cheveux au defliis de la tête avec 
une bande ou ruban de cotton, qui fait plufieurs 
tours & qui les couvre. Il elt parlé de cette 
Million dans l’Hiftoire de la Société de Jelus 
par le P. Jean Bap. de Maldonado dans la re- 
lation du Martire qu’a fouiîert le Pere Jean 
de Britto Portugais. 
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Des Mijfions de la Compagnie de Jefus au 
Roiaume de Tonquin. 

T E Tonquin eft un Roiaume des Indes 
•^fitué auprès de la Chine, d’où il der 
pendoit autrefois ; mais depuis environ lix 
cens ans, il eft gouverné par les Rois partir 
culiers. La Religion des Peuples de ce pais 
eft la même que celle des Chinois. Ils 
font Idolâtres , quoique ,1e Roi , les Manda- 
rins , ou Seigneurs de la Cour & les lavans 
n’adorent que le Ciel. La Religion Chrétienne 
étoit autrefois aufïï inconnue dans ce pais 
avant les Millions des Peres Jefuites. Le Pere 
Julien Baldinotti de Piftoye de la com- 
pagnie étant entré dans ce Roiaume pour j 
femer la Foi de Jefus-Chrift trouva beaucoup 
de difficultés & fouffrit de grandes perfecu- 
tions, jufqu’environ l’an 1634. que le Roi de 
Tonquin étant prévenu en laveur de la Re!i- 

§ ion Chrétienne, & des Peres de la Compagnie 
e Jefus demanda au Provincial quelques-uns 
de ces Peres qu’il reçût favorablement, leur 
permettant de prêcher publiquement la Foi de 
Jefus-Chrift : mais à l’occalion d’une Eglife 
qu’ils avoient commencée , le Roi à la Polli- 
citation des Idolâtres, leur donna ordre de for- 
tir incellamment du Roiaume; mais peu après 
il leur permit de relier, pourvû qu’ils demeu- 
raient en repos, leur défendant exprellémcnt 
de prêcher l’Evangile. Les Peres pour ne point 
irriter l’efprit du Roi & des Grands & ne leur 
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point faire ombrage, fe conformèrent à eux & 
prirent l’habit des gens de Lettres & des per- 
fonnes de la Cour, qui eft félon la defcription 
qu’en fait le Pere Gafpar d’Amaral , une lon- 
gue robe qui dcfcend jufqu’aux talons, qui étoit 

E remierement de cotton, & enfuite de foye, 
ieuc, ou d’un vert changeant, elle eft ample 
avec de grandes manches fort larges , qui cou- 
vrent les mains. Ils portent une petite ceinture 
beaucoup plus bas que nous n’avons coutume 
de porter les nôtres , & elle entourre la robe 
fans ferrer les plis. Deflous la manche droite 
il y a trois cordons pendants à terre, & qui 
font une marque de la dignité qu’on a, & du 
rang des perfonnes. Ils ont la tête couverte 
d’un bonnet rond & noir uni , ouvert un peu 
par le defTus. Us portent de grands cheveux 
qu’ils relevent par devant, & qu’il rejettent 
en arriéré fur les épaules avec bonne grâce. 
Le Pere Fontaine aulïï Miffionaire au Ton- 
quin dit que cet habit lui paroiffoit aprocher 
davantage de celui d’un Prêtre que d’un Cour- 
tifan. On a beaucoup difputé de part & d’au- 
tre , s’il étoit permis de fe fervir de cet ha- 
bit & on a jugé qu’il y avoit moins de danger 
à continuer qu’à defendre cet ufage foit qu’il 
eût été bien ou mal inftitué. 


Des 
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Des Mi (fions des Peres de la Compagnie 
de y fus à la Chine. 

L Es Chinois ne reconoiiïent qu’un feul Dieu, 
qu’ils nomment le Roi du Ciel. Ils font 
pourtant Idolâtres dans leur culte & on remar- 
que parmi eux trois fortes de Se&es. La première 
e(t celle des Nobles, qui offrent des Sacrifices aux 
Aftres, c’étoit auffi la Religion du Roi avant 
que les Tartares, qui font Mahometans fe fuf- 
fent rendus maîtres de la Chine. La fécondé 
confidere les premiers Rois de cette Nation, 
comme des Divinités, quolqu’inferieures à l’E- 
tre fouverain, & ils leur bâtifient des Temples 
& leur font des Sacrifices. La troifiéme, qui 
ell la plus oppofée aux Prédicateurs de l’Evan- 
gile eft celle des Aftrologues & de plufieurs 
Sorciers. Quelques Auteurs croient que S. 
Thomas porta la Foi jufque dans la Chine, & 
que quelques Peuples de cet Empire ont enco- 
re quelques relies de la créance des fideles. 
Saint François Xavier, qui avoir tant fouhaité 
d’entrer en ce Roiaume pour y prêcher l’Evan- 
gile mourut en y abordant. Les Mifîionaires 
Apoltoliques qui l’ont fuivi ont travaillé avec 
tant de foin que les relations de ces pais- là nous 
alfurent qu’il y a plus de fix vingt mille Chré- 
tiens. Les Reverends Peres Jeluites y ont fait 
élever deux cens Eglifes , trois Rélidences, - 
trois Colleges, fans les Oratoires & les Mil- 
lions. " 

Deux ans après la mort de Saint François 




Digitized by Google 



Mi s s ïôxj e suite en Habit Chinois 


Digitized by Google 


- ï 1 8 Htjloire du Cierge 

Xavier le Pere Michel Nunnez Portugais l'an 
tfff. commença à donner aux Chinois quelr 
ques commencemens de la Loi Evangélique 
& depuis lui plufieurs autres fucceiîivementi, 
comme le P. Matthieu Ricci l’an 1794. de 
me que le P. Lazare Cattanée. Ils rel'olurent , 
conformément à ce qu’en avoit ordonné le 
Pere Val ignano Supérieur de la Province, qu’ils 
prendroieut un habit tout different, autant qu’il 
feroit pofiîble, de celui des Prêtres des Idoles 
& des Bonzes, parce qu’ils étoient meprifés du 
peuple qui n’en faffoit aucune eftime. 11 étoit 
neceffaire de faire connoître à ce peuple que 
les Milîionaites avoient une conduite differen- 
te de ceux4à.\ÂCTétoit le fentiment de Louïs 
Secheira Evêque du Japon & de plufieurs au- 
tres ; & ni le Supérieur General de la Société' 
qui eft à Rome, ni le Souverain Pontife, n’ont 
point defaprouvé cette conduite-dc n’y ont rien 
trouvé à redire., 4 n° n qu’on avoit fait trop 
tard , ce qu’cfn- auroir dû faire dès le com- 
mencement.. Ils fc revêtirent donc à la ma- 
niéré des Lettrés , & parce que les Bonzes 
avoient la barbe & la tête rafée & qu’ils ne 
portoient rien fur leur tête, ils laiffercnt croî- 
tre leur barbe & leurs cheveux qu’ils noüoient 
fur le haut de la tête & les mettoient delfous 
le bonnet dont les Lettrés fe feryoient, s’ha- 
billant entièrement comme eux. Le même 
Pere Ricci dans une Lettre qu’il écrit au Ge- 
neral décrit ainli l’habit qu’il portoit. „ Je 
*, porte , .dit-il , l’habit des Lettrés , qui eft 
y, une Robe d’un violet un peu foncé aveç 
„ de grandes manches fort larges , elle enve- 
v lope le corps par devant & eft ouverte de- 
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„ puis les reïns jufqu’aux pieds. Elle eft bor- 
„ dée d’un ruban bleu turquin large de qua- 
„ tre doits qu’on fait paffer par deflous le bras. 
„ La ceinture eft de la même couleur & de la 
„ même matière que la bordure, fi ce n’eftque 
„ depuis le nœud jufqu’en bas elle eft agréable- 
„ ment tiffuë de differentes couleurs. Les 
„ fouliers font brodés de foye & chaque Let- 
„ tré y fait mettre fa devife. Le Bonnet eft 
„ plus haut que celui dont on fe fcrt en Euro- 
„ pe & eft d’une couleur d'fferente à peu près 
,, femblable à la Mitre d'un Evêque. „ C’eft 
là l’habit ordinaire des Peres Jefuites. Ceux 
même, qui arrivent nouvellement à la Chine, 
quoiqu’ils ne fâchent point encore la Langue 
du païs, ont le privilège de le porter & jouif- 
fent des avantages & des grâces qu’on accor- 
de aux Lettrés. 
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Aiifjionairei de la Compagnie de Jejus en 
habit de Mandarins. 

L A Science des Mathématiques à donné 
beaucoup d’autorité aux Millions dei* R R- 
Pires Jeluires. Avant l’arrivée de ces Peres à 
la Chine le Calendrier Chinois étoit plein d’er- 
reurs & de fautes , de forte que ceux qui en 
avoierit la direction fe trompoient ordinaire- 
ment dans la prédi&ion qu’ils faifoient des Ec- 
çlipfes. Le Roi aiant été informé qu’il étoit 
venu d’Europe des Peres de la Compagnie, très- 
verfés dans les Mathématiques & particuliè- 
rement dans l’Allronomie, il leur commit ce 
foin & leur en fiftxpedier des Lettres Patentes. 
Les Peres confentirent à y travailler, & l’en- 
treprirent quoique ce fût un travail fort difficile j 
parce que c’ctoit un moien qui leur fcmbloit 
alluré pour faire de grands progrès dans la pré- 
dication de l’Evangile. Les Peres Sabbatino 
d’Urlis, & le Perc Jacques Pantoja , avec le 
Pere Jean Terenzio y travaillèrent long-tems, 
& après qu’ils furent morts, on leur lubftitua 
le Pere Jacques Rho de Milan, & le Pere Adam 
Schal Allemand. Ils vinrent à bout de leurs 
entreprifesplus heureufement qu’on ne l’auroit 
ofé elpercr. Depuis ce tcms-là les Miffionaires 
de la Compagnie furent en fi grande faveur au- 
près du Roi, qu’il leur accorda beaucoup de 
chofes qui étoient avantageufes pour Fa propa- 
gation de la foi, & même le Roi nomma cent 
Agronomes Chinois pour former une Acade- 
demie, & en établit le Pere Adam Chef & le 
Souverain Juge, & tous lui dévoient obéir de 
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même qu’à un Mandarin du premier ordre. 

Cet édit fat obtervé fi exa&ement que dans 
tout le Roiaume il étoit défendu de donner 
au public aucune Ephemeride fans l’aprobation 
du Pere Adam, Apres fa mort un autre de 
la même Compagnie de Jefus lui fucceda & r 

exerce encore aujourd’hui cet emploi. Celui 
qui en eft honnoré porte l’habit de Mandarin , 
qui eft un habit different félon la diverfité du 
rang & l’autorité des Perfonnes. Chacun à une 
robe d’une forme particulière , des fouliers , & un 
bonnet diftingués par la couleur & par les figu- 
res d’Animaux brodés deflus. La ceinture a 
aulfi une boucle d’or ou de diamant, d’y voire, 
ou de Bois odoriférant. 


Du Japon. 

• 

T E Japon eft une Ifle d’Afie dans la Mer de 
-^la Chine, ou plûtôt plufieurs Ifles dont il y 
en a quelques-unes plus confiderables que les 
autres , qui font habitées par des Peuples , qui 
ont leurs Rois particuliers. Les Japonois font 
Idolâtres, & il y a parmi eux un grand nombre 
d’hommes & de femmes confacrés au culte des 
Idoles, & qui profefifent comme une maniéré 
de vie Religieufe. Ils les nomment Bonzes & 
il y en a de deux fortes fort oppofés les uns aux 
autres, connus fous le nom de gris & de blancs 
qui font les couleurs de leurs habits. Les Por- 
tugais découvrirent le Japon l’an 15-42. & Saint 
François Xavier y étant pafifé en 15-49. Y P r ^" 
cha la Foi Catholique. Il convertit tantd’ames 
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qu’il » juftement mérité le nom d’ApAtre du 
Japon. Cette nouvelle Eglife foufrit une rude 

Î erfécution au commencement du XVII. fiécle. 
/an z6i 5 *. on vit à Rome des Envoyez d’un 
Roi de ce pais qui venoient rendre obéiffance 
au Saint Siégé. Mais les chofes y font bien 
changées pour le Chriftianifme. Un homme 
de Bruxelles jaloux de là gloire des Portugais, 

Ç erfuada à l'Empereur du Japon que les memes 
'ortugais vouloient fe rendre maîtres de.fon 
pais avec le fecours des Catholiques. Cet 1m- 
pofteur réuflît fi bien que ce Prince infidèle fit 
mafiacrer tous les Chrétiens fans diftindion 
d’âge ni de fexe & on a depuis empéché qu’on 
n’y parle de Foi, & que les Catholiques en 
aprochent, les Hollandois font les fculs qu’ils 
fouffrent pour le Commerce. On interroge 
avec une grande affiduité tous ceux qui abor- 
dent en ce pais là, & on dit que ceux qui font 
trouvez menteurs font rigoureufement punis 
ce qui fait qu’il eft difficile de reparer la per- 
te que le Chriftianifme a faite dans cette Ré- 
gion. 


De l' Amérique. 

T A Religion Catholique a fait de plus heu- 
■^reux progrès dans l’ Amérique, depuis que 
les Princes ae l’Europe s’y font établis. Les 
Rois d’Efpagne, qui font maîtres d’une grande 
partie de ce vafte pais , y ont fait fleurir le 
Chriftianifme. On y compte trois Archevé- 
chez , & vingt quatre Evêchez. La Difci- 
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pline EcdeGaftique, qui y eft obfervée,eftlamé- 
Die qu’en Efpagne, & il n’y a rien de particulier 
à dire touchant le Clergé de ces nouvelles 
Eglifes. Les Rois de France n’ont pas eu 
Dioins de foin d’établir la Religion dans les 
pais qu’ils ont réduits à leur obéiflance. Louis 
XIV. a beaucoup apuié & favorifé les Eta- 
bliiremens Ecclefiaftiques qui s’y font faits & a 
fo n d’y envoyer des Miffionaires pour travail- 
ler à la converlion des Sauvages. Ils ont fait 
ïi font tous les jours de grands progrès par- 
ais ces Peuples barbares. 
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SECONDE PARTIE 


DES 


CHANOINES REGULIERS* 


Anciens Chanoines Réguliers. ' 


L y a une infinité d’Auteurs qui con- 
SÜ m v ' ennent > qu’il n’y a point eu de corn- 
ai munauté de Clercs dans les trois pre- 
miers fiécles de l’Eglife & qu’elles 
n’ont commencé que dans le quatrième. Saint 
Eufebe Evêque de Verceil,qui fut exilé en 3ff. 
pour n’avoir point voulu foufcrire à la con- 
damnation de S. Athanafe avoit établi, avant 
fon exil, la première de ces Communautés. Il 
renferma tous les Eccldiaftiques de la Ville de 
Verceil dans une même maifon où il vécut avec 
eux dans la pratique & lesobfervancesde la Vie 
Monaftique , & il fit de fon Eglife un Monaf- 
tere, comme dit Saint Ambroife. Saint Eufe- 
be aiant fait prendre à fon Clergé l’habit , la 
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profeffion, l’état & le nom de Moine, c’eft ce 
femble, à Saint Auguftin qu’on doit attribuer 
la gloire d’avoir le premier établi des Commu- 
nautés Ecclefiaftiques. En effet il laiffa ïon 
Clergé dans le même état & n’ajoûta à la vie 
& à la pieté Cléricale que la vie commune & la 
defapropriation. Ce faint Doâeur de l’Eglife 
après la mort de fa mere faintc Monique , & 
après qu’il fût revenu de fes égaremens, vendit 
tous les biens qu’il pouvoît avoir de la fuccef- 
fion de fes parens , en diftribua le prix aux pau- 
vres & fe retira avec fes compagnons dans un 
Lieu Solitaire près de la Ville de Tagafte. Il y 
demeura pendant trois ans dans des veilles, & 
des Oraiions continuelles , menant avec eux 
une vie femblable à celle des Moines de l’E- 
gypte. Valero Evêque d’Hippone l’aiant or- 
donné Prêtre malgré fts larmes & fa refîftan- 
ce, lui permit de bâtir un Monaftere dans cet- 
ce Ville femblable à celui de Tagafte, où il 
demeura avec fes Religieux depuis fa promo- 
tion à laPrêtrife; mais lorfqu’il fe vit revêtu 
de la Dignité Epifcopale, il crût que l’obliga- 
tion où il étoît de recevoir ceux qui levenoient 
vifiter pourroit troubler la tranquilité du Cloî- 
tre & donner atteinte à l’obfervance reguliere ; 
c’eft pourquoi il fit de fa Maifon Epifcopale une 
Communauté de Clercs, qui defl'ervoient fon 
Eglife: aufquels il prefcrivit la vie commune 
que les Apôtres , & les premiers Chrétiens 
avoient pratiquée. Perfonne ne poffedoit rien 
en propre, tout y étoit en commun, ceux qui 
y entroient s’obligeoient à cela & il n’ordon- 
noit aucun Clerc qui ne s’engageât à demeurer 
avec lui à Cette condition, deforte que fi quel- 
qu’un 
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qu’un quittoit cette maniéré de vie , il lui ôtoit 
la Clericature & le degradoit comme un de- 
fertcur de la fainte Société qu’il avoit em- 
braflée, & de la ProfelTion qu’il avoit vouée. 

Ainfi tous fes EccleliaÜiques étoient pauvres 
avec lui, &attendoient la mil'ericorde de Dieu 
par la charité de l’Eglife, & par les offrandes 
des fideles, qu’on leur dillribuoit à chacun fé- 
lon leurs befoins:ceux qui feprcfentoient pour 
être admis , s’ils avoient quelque choie , ils 
étoient obligés , ou de le mettre en Commun , 
ou de s’en défaire de quelqu’autre maniéré que 
ce fût. Mais ceux, qui n’avoient rien aporté 
n’étoient point dillingués de ceux, qui avoient 
aporté quelque chofe. 

Quand ils étoient malades, ou convalefcens, 
& qu’ils avoient befoin de manger avant l’heu- 
re du dîner, on leur envoioit ce qui étoit ne- 
celfaire: mais ordinairement ils prenoient tous 
leur repas en communauté. La depenfe de la 
table & des habits étoit commune. L’entrée de 
cette Maifon ne fût jamais permife à aucune 
femme, & Saint Auguftin ne l’accorda pas mê- 
me à fa fœur_, qui étoit veuve & Supérieure d’un 
grand nombre de Vierges, 

Quoique ce fainr Do&eur foit confideré 
comme le Pcre & le premier inflituteur des 
Communautés Ecclefialtiques ; il ne drelfa pas 
néanmoins une Réglé particulière pour l'on 
Clergé, fe contentant de la Réglé & de l’exem- 
ple des Apôtres, qui avoient enfeigné la prati- 
que de la vie commune & de la defapropria- 
tion parfaite, & comme dans la fuite la plupart 
des Evêques tirent aufïï vivre leurs Clercs de la 
même maniéré, & dans l’obfervance exacte des 
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Canons des Conciles. On leur donna le nom 
de Chanoine, qui leur eff demeuré jufqu’àpre- 
fent, & qui leur eft devenu propre , comme 
nous l’avons déjà dit. 

Il y a bien de l’aparence que le Clergé de 
F rance avoit abandonné ces faintes pratiques , & 
étoit tombé dans un grand relâchement, lorf- 
que faint Chrodegand monta fur le Siège Epif- 
copal de Mets l’an 742. & la vie commune 
qu’il fit obferver au Clergé de fon Diocèfe, 
pour lequel il drefla une Règle particulière, lui 
a fait donner le Titre de Fondateur, & de 
reftaurateurdelavie commune parmi les Clercs. 
Cette Réglé ne fût pas feulement par les Clercs 
de fa Cathédrale & pour les autres de fon Dio- 
cèfe; mais elle fervit de modèle à la reforme 
de plufieurs Eglifes de France, d’Alemagne, & 
d’Italie. 

Les Chanoines de faint Chrodegand vivoient 
en commun dans un Cloître femblable à ceux 
des Monafleres, & afin que les Prêtres étant 
debaraffés des affaires feculieres, & des chofes 
de la terre s’apliqualfent uniquement au fervi- 
ce de Dieu, on pourvoioit à tout ce qui étoit 
nécefiaire pour leur iubfiftance. La Réglé de 
faint Chrodegand contenoit trente Chapitres , 
& étoit tirée des faints Canons, des Ouvrages 
des Peres, & principalement de la Réglé de 
faint Benoît. Les Chanoines n’étoient point 
engagés à une pauvreté abfoluë; mais en en- 
trant dans la Communauté , ils faifoient à l’E- 
glife une donation folemnelle de tous leurs 
biens,. s’en refervant l’ufufruit, & le pouvoir 
de difpofer de leurs meubles, & des aumônes, 
qui leur feroient données pour leurs Mefl'es, 
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pour la Confeflion,ou pour l’aflîflance des ma- 
lades. Ils avoient la liberté de iortir le jour, 
mais à l’entrée de la nuit, ils dévoient fe ren- 
dre à PEglife pour y chanter Complies, après 
lefquelles il n’étoit plus permis de boire, de 
manger, ni de parler, mais on devoit garder le 
filence jul'qu’à Prime. Ils logeoient tous dans 
des Dortoirs communs , où chacun avoit l'on 
lit. L’entrée du Cloître étoit aulïi interdite aux 
femmes & aucun Séculier ni pouvoit entrer 
fans permiliion. Ils étoicift obligés de fc lever 
la nuit à deux heures pour les Nodurnes, com- 
me les Moines fuivant la Réglé de Saint Be- 
noît, & mettoient entre les Nodurnes & les 
Matines ou Laudes , un intervalle , pendant le- 
quel il étoit défendu de dormir: mais on de- 
voit apprendre des Pfeaumes par coeur, lire, 
our chanter. ^près Prime , ils fe rendoient 
tous au Chapitre, & on y lifoit un article delà 
Réglé, des Homélies, ou quelque autre livre 
édifiant. L’Evêque y donnoit fes ordres & y 
faifoit les corredions , & au fortir du Cha- 
pitre chacun alloit au travail , qui lui étoit 
preferit. 

Quant à la nourriture: depuis Pâques juf- 
qu’à la Pentecôte, on faifoit deux repas, &on 
pouvoit manger de la viande excepté le Ven- 
dredi feulement. Depuis la Pentecôte jufqu’à 
la Saint Jean on faifoit aufli deux repas , mais 
fans manger de viande. De la Saint Jean à la 
Saint Martin il y avoit abüinence de viande le 
Mercredi, & le Vendredi. De la Saint Martin 
à Noël on faifoit abllinence jufqu’à None. A- 
près Noël jufqu’au Carême on jeunoit le Lun- 
di, le Mercredi, & le Vendredi. Les autres 
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jours on faifoit deux repas. S’il arrivoit une 
Fête en ces ferics le Supérieur pouvoit permet- 
tre la viande. En Carême on jeunoit jufqu’à 
Vêpres, avec defenfe de manger hors du'Cloî- 
tre. 11 y avoit fept tables au Refeâoire, la 
première pour l’Evêque avec les Hôtes & les 
étrangers, l’Archidiacre & ceux que l’Evêque 
y apelloit ; la fécondé pour les Prêtres. Latroi- 
liéme pour les Diacres , la quatrième pour les 
Soudiacres ; la cinquième pour les autres Clercs ; 
la fixiéme pour les Abbés & ceux que le Supé- 
rieur vouloit; & la leptiéme pour les Clercs de 
la Ville les jours de Fêtes. La quantité du 
pain n’étoit point bornée; mais le boire étoit 
réglé à trois coups pour le dîner, deux pour le 
fouper & trois quand il n’y avoit qu’un repas. 
Le matin on donnoit pour deux un potage 
& deux portions de viande, & le foir on en 
donnoit à chacun une. Les Chanoines fai- 
foient lacuilîne tour à tour, excepté l’Archi- 
diacre, & quelques autres Officiers occupés 
plus utilement. 

A l’égard des vêtemens on donnoit aux an- 
ciens tous les ans une Chape neuve , & aux 
jeunes les vieilles. Les Prêtres & les Diacres, 
qui fervoient continuellement, avoient par an 
deux tuniques ou de la laine pour en fai- 
re, avec deux chemifes. Pour la chauflfure, 
ils avoient tous les ans un cuir de vache & 
quatre paires de pantoufles. On leur don- 
noit de l’argent pour acheter le bois ; les 
Clercs , qui avoient des Bénéfices , dévoient 
s’habiller. 

Cette Réglé fût reçûe dans plufieurs Eglifes ; 
& lorfque l’Empereur Charlemagne voulut 
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contraindre les Chanoines à vivre en commun, 
il leur propofa de vivre félon laRegledeChro- 
degand. Le Concile de Mayence leur ordon- 
na la même chofe. L’Empereur Louis le Dé- 
bonnaire emploia tous fes foins à regler & à 
reformer le Clergé, & afin de rendre la vie des 
Chanoines uniforme , il fit compofer par le 
Diacre Amalarius une Réglé qui fût aprouvée 
par le Concile d’Aix la Chapelle aflemblé l’an 
816. qui étoit à peu près la même que celle de 
Saint Chrodegand Evêque de Mets. 

Le relâchement a été fi grand dans la fuite 
des tems parmi les Chanoines, que la plûpart 
des Cathédrales & des Collegiales ont aban- 
donné la vie commune & régulière, pour le 
fecularifer. Les Eglifes qui ont voulu le con- 
ferver dans la pureté ont été obligées d’em- 
bralfer differentes reformes , & de s’unir en 
Congrégations. Saint Pierre Damien emporté 
par l’ardeur de fon zele follicita fortement le 
Pape Nicolas II. de remedier aux defordres qui 
s’étoient introduits , & de bannir d’entre les 
Chanoines la propriété, qui étoit la caufe des 
dereglemens & qui fembloit leur avoir été per- 
mife par la Réglé d’Aix la Chapelle. C’eft' 
pourquoi ce Saint Pontife aflembla à Rome 
un Concile de cent treize Evêques, l’an 105-9. 
où après avoir condamné la Simonie & le con- 
cubinage, il ordonna que les Clercs logeroient 
& vivroient enfemble, & qu’ils mettroient en 
commun ce qu’ils recevroient de l’Eglife , 
les exhortant à la vie commune des Apôtres 
& à n’avoir rien en propre. La même chofe 
fût ordonnée dans un autre Concile par A- 
lexandre II. l’an 1063. 
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On appuia ce changement de l’autorité de 
Saint Auguftin,& on propofa les deuxdifcours 
de ce faint, des Mœurs des Clercs, comme la 
Réglé que les Chanoines dévoient fuivre à l’i- 
mitation de la Communauté qu’il avoit éta- 
blie à Hippone. On vit peu de tems après naî- 
tre plulieurs réformes & de nouvelles Congré- 
gations de Chanoines, qui formèrent l’Ordre 
de Saint Augultin, & qui vivoient feloa fa Ré- 
glé, & dont nous parlerons dans la fuite; auffi 
bien que des ditferens habillemens delquels ils 
fe font lèrvis. 



Ha- 
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Habits des Anciens Chanoines. 

T ’Habit des anciens Chanoines n’étoit pas 
beaucoup different de celui des Moines & de» 
autres Ecclefiaffiques. Il conliftoit en une Au- 
be, qui defcendoit jufqu’aux talons & un Au- 
mulle qu’ils portoient fur les épaules en forme 
de manteau, ils avoient encore par deflus l’Au- 
mufle & l’Aube une Chape noire qui leur cou- 
vroit la tête, & tout le corps. Quant à la cou- 
leur de la robe, les uns la portoient noire, 
d’autres blanche, les uns prirent le rouge, & 
d’autres le violet, en unmot^il n’y avoit point 
de couleur affe&ée pour les Chanoines Régu- 
liers. 

La Chape des Chanoines & des Eccldîaffi- 
ques, qui n’étoit dans fon origine qu’un Ca- 
puce ou Capuchon , fervant à couvrir la tête 
& le corps, s’eft infenliblement acruë, en for- 
te qu’elle traîne à terre, & que les Chanoines 
font obligés de la retroufler fur les bras. Elle 
étoit autrefois fermée de tous côtés, n’aiant 
qu’une ouverture par devant pour pafler les 
mains. Ils la portoient en tout tems, & en 
tout lieu, à l’Eglile, à la Ville, & à la Cam- 
pagne. Mais parce que cet habit étoit incom- 
mode, dans la fuite on l’a fendu. Les Cha- 
noines allant par la Ville ont auflï pris l’ufa- 
ge du Manteau , & allant à la campagne, 
ils fe font fervis d’habits plus courts. 

L’AumulTe étoit dans fon origine un bonnet 
de peau d’agneau avec le poil , ou d’étoffe. 
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On fit defccndre enfuite cette peau fur les épau- 
les , après on quitta en Eté la Chape, à caufc 
des chaleurs, & on laifl'a feulement cette peau 
qu’on apella, aumuli'e, comme qui diroit hau- 
tement mife; quelques-uns dérivent ce mot du 
Latin , armure , parce qu’elle couvroit les épau- 
les, & d’autres de l’Alemand , Hooft-mutfen , 
qui veut dire un bonnet. Comme cet habille- 
ment érort encore incommode en Eté, les Cha- 
noines l’ont porté différemment; les uns ont 
retenu l’ancien ufage de le porter fur les deux 
épaules, il y en a qui ne l’ont que fur une épau- 
le, d’autres la mettent fur le bras gauche, & 
même quelques uns, pour s’en debaraifer en- 
tièrement le jettent fur formes des chaifes du 
Choeur. La couleur de l’Aumuffe étoit premiè- 
rement noire, depuis on l’a changée diverfe- 
ment en plulieurs Eglifes. 

L’Aube anciennement defeendoit jufqu’aux 
talons; c’étoit un habillement, qui le mettoit 
fur la robe, & qui étoit commun aux Clercs, 
& aux Laïques, aux hommes & aux femmes. 
Les Clercs la portoient continuellement, & en 
changeoient pour le fervice de l’Autel. Dans 
la fuite on jugea à propos de l’acourcir hors de 
l’ufage de l’Autel. On la redui lit d’abord à deux 
ou trois doits du bas de la robe; enfuite à mi- 
jambes , enfin jufqu’aux genoux , & en cet 
étatonl’apelleRochet, lorfqu’il a des manches 
étroites, mais on l’apelle Surplis lorfqu’il y a 
des manches larges, longues, ouvertes & vo- 
lantes. Il y a des Chanoines, qui ont entiè- 
rement Até les manches du Rochet, d’autres 
l’ont réduit à une petite bande large de deux 
doits , qu’ils portent par devant & quelques- 

uns 
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uns par devant & par derrière. On verra cet- 
te diverfité dans la defcription que nous fe- 
rons des divers habillemens des Chanoines. 

Lorsqu’on a quitté l’ufage de l’Aumuffe pour 
couvrir la tête, on a introduit celui du Bon- 
net. On s’en fervoit dès le onzième fiécle. 
Ce n’étoit d’abord que de petits Bonnets en for- 
me de Calotte : On les fit enfuite plus làr- 
ges en haut qu’en bas , mais ronds & plats. 
On leur donna, il y a près de trois cens ans 
la figure quarrée. Ils étoient tout tiffus de 
laine , & avoient quatre efpeces de cornes , 
qui paroifloient néanmoins fort peu au deflus. 
Ceux qui font de carte couverte d'étoffe <Sc 
tout quarrés , dont on fe fert aujourd’hui, 
font d’une invention nouvelle. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Sauveur » 
ou de St. Jean de Latran. s • siècle. 

L Ors que le grand Conftantin eût donné la 
paix à l’Eglil'e & qu’elle commença à jouir 
de la liberté, après laquelle elle foupiroit de- 
puis trois cens ans, il fit bâtir plulieurs Eglifes 
en divers lieux, principalement à Rome. En- 
tre ces Eglifes, celle qui tient le p.rcmier rang 
non feulement dans cette Ville, mais qui eft 
encore reconnue pour la mere de toutes les Egli- 
fes du monde, elt celle qu’il fit bâtir dans le 
Palais de l’imperatrice Faufta fa femme , au- 
paravant nommé la Maifon de Latran , du 
nom de Plautius Lateranus Sénateur Romain, 
que l’Empereur Néron fit mourir , comme un 
des chefs de la confpiration qui s’étoit formée 
contre lui l’an 6p. Conftantin donna ce Palais 
à Saint Silveftre & y fit bâtir une Eglife qui fût 
apeliée de fon nom Conltantiniene, autrement 
l’Eglife du Sauveur , à caufe que pendant que 
Saint Silveftre en faifoit la dédicacé l’image du 
Sauveur du monde aparut fur la muraille: & 
comme cet Empereur fit faire proche de cette 
Eglife un Baptiftere où il fit mettre l’Image de 
Saint Jean, on lui donna auffi le nom de Saint 
Jean de Latran , qui lui elt rcfté , quoique 
celui de Saint Sauveur foit le véritable. Les 
Papes l’ont toûjours reconnue pour leur Cathé- 
drale & depuis Saint Silveftre ils ont tous tait 
leur demeure au Palais de Latran, à l’exception 
de deux ou trois, jufqu’au temps que le Saint 
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Siège fut transféré à Avignon : Grégoire XI. 
étant revenu à Rome, comme, après foixan- 
te & dix ans d’abfence, ce Palais étoit tom- 
bé prefqu’en ruine , les Souverains Pontifes 
ont fait depuis ce tems leur réfidence au Va- 
tican. 

Quelques-uns prétendent que Saint Silveftre 
établit dans l’Eglife de Latran des Clercs, qui 
vivoient en commun ; maison n’a aucune preu- 
ve qu’il y en ait eu avant Saint Leon 1 . qui fe 
fervit vers l’an 440. de Gelafe, qui fut dans la 
fuite un de fes Succelfeurs, & qui étoit Difci- 
ple de Saint Auguftin,pour reformer les Clercs 
de cette Eglife & les faire vivre félon les Ré- 
glés que ce grand Do&eur de l’Eglife avoir 
preferites à ceux de fon Eglife d’Hippone, qui 
ne contenoient que ce que les Apôtres, & les 
premiers fideles de Jerufalem avoient prati- 
qué. 

Les Chanoines de Latran demeurèrent pen- 
dant plulïeurs années dans l’obfervance des 
Canons Apolîoliques ; mais le relâchement s’é- 
tant introduit peu à peu parmi eux, Alexandre 
II. qui avait été Chanoine de S. Frigdien de 
Luques fit venir des Chanoines de cette Con- 
grégation l’an 1061. pour reformer l’Eglife de 
Latran, & aiant fait alfembler un Concile à Ro- 
me l’an 1063. où l’on traita de la reforme des 
Chanoines, il affujettit ceux de Latran à ce qui 
avoit été ordonné dans ce Concile. 11 déclara 
aulîi cette Eglife Chef de plufieurs maifons de 
Chanoines qui en dependoient, & qui tous en- 
femble formèrent une Congrégation, qui dès ce 
tems- là prit le nom de Latran, & étoit feparée 
de celle de Saint Frigdien de Luques. 
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Boniface VIII. aiant été élevé fur la Chaire 
de Saint Pierre l’an 1294. * cs obligea d’en l'or- 
tir pour mettre de** Séculiers à leur place. Cet- 
te Congrégation s’éteignit peu de tems après, 
aiant perdu tous les Monaiïeres qu’elle pofie- 
doit, les uns aiant été fecularifés,& les autres 
aiant été donnés à d’autres Ordres. Les Cha- 
noines Réguliers furent rétablis cent cinquante 
ans après dans l’Eglife de Latran par Eugene 
IV. qui tira des Chanoines de la Congrégation 
Frigdionicne ou de Sainte Marie Frifonaire, 
& voulut qu’elle fut apellée dans la fuite, de 
Saint Sauveur de Latran. 

L’Eglife de Sainte Marie Frifonaire fût bâ- 
tie par Saint Frigdien Evêque de Luquesàtrois 
mille de cette Ville. Elle avoit toûjours été 
delfetvie par des Chanoines, qui s’étoient ren- 
dus recommendables par la fainteté de leur vie: 
mais ils étoient entièrement décheus au quator- 
zième fiécle & à peine trouvoit on des traces 
de la Difcipline Reguliere, lorfque Barthelemi 
Colomne de l’ancienne famille des^ Colomnes 
en Italie, y jetta les fondemens d’une nouvel- 
le reforme fous le Pontificat de Boniface IX. 
l’an 1401. En peu de tems cette Congrégation 
devint confiderable, & Dom Barthelemi avant 
de mourir eût la confolation de voir déjà quin- 
ze Monafteres qui y étoient unis. 

L’établiffement des Chanoinees Réguliers de 
la Congrégation de Sainte Marie de frifonaire 
dans l’Èglife de Latran trouva de grands obfta- 
cles. En 1442. le Pape Eugene IV. aiant de- 
mandé au Chapitre General , qui fe tenoit à 
Ferrare, trente deux Chanoines pour reformer 
l’pglifc de Latran, ou n’en envoia que cinq, 

qui 
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qui étant même tous tombés malades quittè- 
rent cette entreprife& s’en retournèrent. L’an- 
née fuivante le Pape fit de nouvelles inltances & 
obtint trente Chanoines qu’il logea dans le Palais 
de Latran jufqu’à ce que le Monaftere fût achevé. 
Les Chanoines Séculiers qui delfervoient cette 
Eglife & qui n’étoient qu’au nombre de douze, 
profitant de l’abfence du Pape, s’ctant mis à la 
tête d’une troupe de païfans & de quelques- 
uns du peuple, mal intentionnés rompirent les 
portes du Palais de Latran , contraignirent 
quelques-uns des Religieux de fe jetter en bas 
par les fenêtres, & en prirent d’autres à qui ils 
firent mille outrages. Le Pape irrité de cette 
conduite , nomma dans un Confiftoire qu’il 
avoit aflfemblé, deux Cardinaux pour faire la 
vifite de cette Eglife. Ils trouvèrent parmi ces 
Chanoines plus de defordres qu’on ne s’étoit 
imaginé, & eux ne pouvant rien avancer pour 
leur jullification , lorfqu’ils furent en prefence 
du Pape , ils fe démirent volontairement de 
leurs Bénéfices. Les Chanoines de Sainte Ma- 
rie de Frifonaire furent ainlï mis en polleffion 
de l’Eglife de Latran en i44f. Ils n’en furent 
pas long-tems maîtres , ceux qui avoient été 
chafles, le Siège étant vacant demandèrent à 
être rétablis. Nicolas V. qui fût élû, les remit 
en polfcifion conjointement àvec les Réguliers; 
mais ne pouvant s’acorder il fût obligé de les 
retirer. Les chofes ne demeurèrent pas long- 
tems en cet état; car Nicolas V. étant mort 
en Hfj'. Calixte 111 , qui lui fucceda renvoi» 
les Chanoines Réguliers dans leurs Monafteres 
& calfa tout ce qu’Eugene IV. avoit fait. Paul 
H. les rétablit & chafla les Séculiers, mais ceux- 
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ci immédiatement après le décès de Paul IF. 
étant entrés par force dans le Monaltere avec 
un grand nombre de gens armés, les en chaf- 
ferent pour la derniere fois en 1471. Sixte IV. 
Succcllèur de Paul II. voiant qu’il n’y avoit 
point lieu de les rétablir, fe contenta de leur 
donner une Bulle au mois de Mai 1471. par la- 
quelle il leur confirmoit le titre de Chanoines 
Réguliers de Saint Sauveur de Latran, avec 
les Privilèges qui leur avoient été accordés par 
fes Predecelfeurs. Enfin l’an 1483. voiant tou- 
te l’Italie en paix il fit bâtir au milieu de Rome 
une Eglife fous le nom de Notre-Dame de la 
Paix & donna cette Eglife aux Chanoines Ré- 
guliers , qui y font reliés jufques à prefent. 
Le Cardinal Olivier Caraffe leur fit bâtir un 
Monaltere & leur lailfa par fon Teftament fa 
Bibliothèque avec une Maifondeplaifance hors 
de Rome. 

Les Chanoines Séculiers ont toûjours été de- 
puis ce tems-là pailibles pollèlTeurs de la Balili- 
que de Saint Jean de Latran, & les Réguliers 
n’ont pû y rentrer quelques inltances & pro- 
tections qu’ils aient pû faire. Ils avoient au- 
trefois quarante cinq Abbaies , cinquante fis 
Prieurés, vingt & une Prévôtés & deux Archi- 
prêtrifes , outre les Monafteres de Chanoinelfes 
qui leur étoient fournis. Ils font Seigneurs des 
Ifles de Tremiti dans la Mer Adriatique, & des 
dépendances du Roiaume de Naples , où ils 
ont un beau Monaltere avec une Eglife dé- 
diée à Notre-Dame. 

Il ell forti de cette Congrégation quelques 
Cardinaux, & elle a fourni à l’Eglife des Ar- 
chevêques , des Evêques, & plusieurs autres 
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perfonnes illuftres par leur fcience & par leur 
pieté. 

Les Chanoines de cette Congrégation jeû- 
nent pendant l’Avent & tous les Vendredis 
de l’année excepté dans le tems Pafchal. Ils 
font abftincnce tous les Mercredis & depuis la 
Fête de l’Exaltation de la Sainte Croix jufqu’à 
Pâques, ils jeûnent encore les Lundis , les Mer- 
credis, & les Samedis. Ils font un quatrième 
vœu de ne recevoir aucun Bénéfice fans la per- 
milîlon du Chapitre General. 

Leur habillement conlilte en une foutane de 
ferge blanche avec un rochet par delfus fort 
plilié & un bonnet quarré lorfqu’ils font dans 
la maifon; ils ajoutent un lurplis par dell’us le 
rochet fans aumulfe, lorfqu’ils vont au Chœur 
tant l’Eté quel’Hyver ;& quand ils fortent, ils 
portent un manteau noir à la manière des Eccle- 
fialtiques. lisontpour armes d’azur à l’image de 
la laitue Vierge tenant l’Enfant Jefus entre les 
bras,aiant à fa droite Saint Jean l’Evangelifie, & 
à 1a gauche Saint Augullin , à les pieds un aigle 
de labié, & au dtllus de la tête la faune face de 
Notre Seigneur, l’écu orné d’unemitreôt d’une 
crolfe, dont fe fervent les Abbez de cette Con- 
grégation , qui dans les jours de Ceremonie fe 
revêtent d’habits Pontificaux. 

La Congrégation de Latran, qui auparavant 
étoit appel iée de Sainte Marie Frifonaire eit de- 
venue plus conliderable par l’union de plulieurs 
autres Congrégations. Celle de Sainte Marie 
au Port Adriatique elt de ce nombre, celles de 
Celle-Volanc , de Mortare, de Crefccnzago& 
de Saint Frigdien de Luques. 

K Les 


Digitized by Google 



•.Y»- • 



1^5 WJtoire du Clergé 


Les Chanoines Réguliers de Sainte Gene - . 

yiévt & de la Congrégation de France. 

f. Siècle. ' 

L * Abbaye de Sainte Geneviève fat fondée par 
le Roi Clovis au commencement du fixié- 
Tne fiécle vers l’an pu. à la prière de la Reine >. 
Clotilde f_>n Epoufe,qui avoit procuré la con- 
verfion de ce Prince, & à qui toute la France 
ell redevable de la foi Catholique. L’Eglife fût 
confacrée par Saint Remi en l’honneur des A- 
pôtres Saint Pierre & Saint Paul, dont elle re- 
tint les noms julqu’à ce que Sainte Geneviève 
y aiant été enterrée, on ajoûta celui de cette 
fainte à ceux des Saints Apôtres. Mais la Vil- 
le de Paris, aiant reconnu cette petite Bergere * 
pour fa Patrone , & le Roiaume de France aiant 
expérimenté dans plulieurs occalions par des 
miracles vilîblcs la protection de cette fainte 
Vierge, cette Eglife n’elt plus connue préfen- 
tement que fous le nom de ce;te illuftre Pa- 
trone de la Capitale du Roiaume de France, 
Clovis y aiant mis d’abord des Chanoines Sé- 
culiers, ils s’acquittèrent de leurs obligations 
pendant un tems conliderable , jufqu’à ce que 
les Normands n’aiant pu prendre Paris en 84p. 

& 846. fe contentèrent de fuccager les Faux- 
bourgs. Leur cruauté n’aiant pas épargné ce 
faim Lieu, ils le pillèrent par deux fois; de for- 
te que les Chanoines, aiant été obligés de pren- 
dre la fuite, le fervicq divin ne s’y fit plùsavcc 
tant d’exactitude. Ils tombèrent iuleuliblemetù 
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dans le relâchement qui s’augmenta beaucoup 
dans la fuite principalement dans le douzième 
iîécle qu’ils en furent chaflés & l’on mit en leur 
place des Chanoines Réguliers , y aiant donné 
lieu par le fcandale qu’ils cauferent,lorfque le 
Pape Eugene III. alla dans leur Eglife l’an 1148. 
Ce Pontife fût reçu à Paris par le Roi Louïs 
Vil. dit le jeune & par l’Evêque Thibaut aupa- 
ravant Prieur de Saint Martin des Champs. Ils 
allèrent au devant de lui & l’emmenerent en 
en grande folemnité à l’Eglife de Notre-Da- 
me. Quelques jours après Eugene voulut al- 
ler dire la Melle à Sainte Geneviève à caufe 
que cette Eglife croit immédiatement foumife 
au Saint Siège. Quand il y fût arrivé , les 
Officiers de l’Eglile étendirent devant l’Autel 
un tapis de foye , où il fe prollerna pour faire 
fon Oraifon. Enfuite il entra dans la Sacrillie 
& fe revêtit pour la Meffe. Cependant les Offi- 
ciers du Pape prirent le tapis, prétendant qu’il leur 
apartenoit félon la coutume ; les Chanoines au 
contraire prétendirent qu’il devoit relier à leur 
Eglife, & prirent querelle avec eux. Des pa- 
roles ils en vinrent aux mains : les Officiers du 
Pape furent li maltraités par les Chanoines , 
qu’il y en eût plufieurs de blelfés , & le Roi 
même penfa l’être auffi voulant appaifer le def- 
ordre. Le Pape & le Roi pour punir ces Cha- 
noines de leur infolence, refolurent de mettre 
des Benediétins en leur place : Mais l’Abbé de 
Saint Vi&or & fes Religieux en aiant eu avis 
i firent tant d’inlfances auprès du Roi, qu’ils ob- 
tinrent cette Eglife. On tira de Saint Vidlor 
douze Chanoines, qui furent conduits à Sainte 
Geneviève, & l’un d’eux nommé Odon en fût 
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<lû premier Abbé. Ainfi d’un Chapitre Sécu- 
lier cette Eglife fût erigée en Abbaye Reguliere 
l’an 1148. 

Ces Chanoines vécurent conformément à 
leur état julqu’aux guerres des Anglois ; mais 
les defordres qu’elles cauferent donnèrent oc- 
caHon au relâchement, qui s'introduit enco- 
re en cette maifon aulïi bien que dansplulîeurs 
autres, & il augmenta de telle forte que fous 
le Régné de François 1. le Parlement tût obli- 
gé de donner commilîîon à Pierre Brulard Con- 
cilier pour informer des defordres qui y étoient. 
Mais bien loin que cela fervît à rétablir le bon 
ordre, le relâchement allajufqu’à un tel point 
que quelques années après Chriitophe de Thou 
Premier Prelident « 5 c Charles de Lormans Con- 
seiller, s’y tranfporterent pour tâcher d’y ré- 
tablir la paix. Leurs bonnes intentions ne fu- 
rent point fécondées , au contraire le defor- 
dre augmenta dans la fuite par une circonÛan- 
ce qui ne devoit pas naturellement produire 
cet effet. 

Jofeph Foulon Abbé de Sainte Geneviève, 
pour empêcher que cette Abbaye ne tombât 
en Commande, obtint du Roi pour Coadju- 
teur Benjamin de Brichanteau fils du Mar- 
quis de Nangis, que les Chanoines avoientélû. 
Ce nouvel Abbé après la mort de fon predecef- 
feur, ayant été fait Evêque de Laon, ne refida 
point à Sainte Geneviève, & Içs Religieux fe 
voiant fans chef pour les gouverner fe lailfe- 
rent aller à toutes fortes de dereglemens, & 
abandonnèrent toutes leurs obfervances. Cela 
dura jufqu’en l’an 1619. que l’Evéque de Laon 
étant mort , le Roi lui donna pour Succefl'eur 
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en cette Abbaye le Cardinal de la Rochefou- 
caut , & fa Majcfté lui témoigna qu’il ne l’a- 
voit nommé que parce que connoiflant foa 
ïçle, il ne doutoît pas qu’il ne travaillât de tou- 
tes fes forces pour rendre à cette Abbaye fon 
premier lulire & que fon intention étoit que 
les chofes fuffent remifes en leur premier état, 
quant à l’clcétion libre d’un Abbé Régulier^ fi- 
tbt que le bon ordre y auroit été réta- 
bli. 

Le Cardinal de la Rochefoucaut reçût cette 
Abbaye à ces conditions , & pour féconder 
les pieufes intentions du Roi il commença à 
travailler au retabliflement de la Difcipline ré- 
gulière. Il fit ailèmbler en l’année 1621. ce qu’il 
y avoit de Religieux Reformés à Paris, pour 
PaUIfier de leurs Confeils, fur les moiens q.u’il . 
devoit prendre pour exécuter fon entreprife, & 
l’on y convint de certains articles de réforme 
quT furent mis par écrit. On les communiqua 
aux Religieux de l’Abbaye, mais il fallut em- 
ploier l’autorité du Roi, pour faire recevoir la 
Réforme & de dix-neuf anciens il n’y en eut que 
cinq qui s’y fournirent. Lé Cardinal fit venir ; 
de Scnlis douze Religieux en 1624. qu’il con- 
duiiit lui- meme à l’Eglife, an Cloître, au Cha- 
pitre, & aux Dortoirs pour en prendre poflef- 
fion. Il établit le Pere Faure Supérieur de J cette 
Maifon en particulier pour avoir ladifeftion de 
tout le fpirituel , non feulement à l’égard de 
fes Religieux ; mais même à l’égard de ceux de 
l’ancienne obfcrvance qui n’étoient pas encore 
Prêtres, qu’il obligea de fe foûmettre à lui, & 
de lui obéir en toutes chofes. . On vit en peu 
de tems la Reforme faire un merveilleux pro- 
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grcs, aîant été introduite dans plufieurs Mai- 
Ions, ce qui lit que la Congrégation commen- 
çant à s’augmenter, on jugea à propos ae lui 
donner un General. 

Quelques années après on pourfuivit en Cour 
de Rome pour rendre cette Abbaye élective de 
trois ans en trois ans, fur ce que le Roi s’étoit de- 
mis de tout droit de nomination à cette Abbaye, & 
avoitconlènti que non feulement elle fût élec- 
tive comme auparavant ; mais que l’éledion 
d’un Abbé le fît tous les trois ans. Le Pape 
l’accorda au mois de Février 1634. confirmant 
auflî cette nouvelle Congrégation. L’on af> 
lembla enfuite le Chapitre General compofé 
des Supérieurs de quinze Maifons qui avoient 
déjà embralfé la Reforme, & le P. Faure tût 
élû Canoniquement pour Abbé Coadjuteur de 
Sainte Geneviève & General de toute la Con- 
grégation. Il s’acquitta fi dignement de cet em- 
ploi qu’il fût élû plulieurs fois dans lal'uitepour 
la même dignité & il étoit General pour la troi- 
fiéme fois lorfqu’il mourut, dans le tems qu’il 
travailloit le plus pour l’agrandiflement de fa 
Congrégation. Depuis elle s’elt tellement 
augmentée qu’elle elt prefentement la plus am- 
ple & la plus nombreufe de toutes celles qui 
compofent l’Ordre des Chanoines Réguliers; 
puisqu’elle a plus de cent Monalleres dans une 
partie defquels les Religieux font cmploiés à 
i’adminillration des Paroilfcs & des Hôpitaux, 
& en l’autre à la célébration de l’Office di- 
vin, & à l’inftru&ion des Ecclcfialtiques & de la 
jeunelfe dans les feminaires. Elle a en Pran- 
ce loixante & i'ept Abbayes, ving-huit Prieu- 
rés Conventuels , deux Prevôtez, & trois Hû- 
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pitaux; & aux Païs-Bas, trois Abbayes & trois 
Prieurés, outre un trcs grand nombre de Ga- 
res. La meme Reforme a lublîlté pendant tin 
tems dans la Cathédrale d’Ufez. 

Ces Chanoines Réguliers difent Matines le 
foir à huit heures immédiatement après l’exa- 
men de Confcience & les Litanies de la fainte 
Vierge, & fe lèvent le matin à cinq heures. Ils 
jeûnent tous les Vendredis, pourvû qu’en ces 
jours-là il ne fe rencontre point de Fête folem- 
nelle, ou qu’il n’y ait point de jeune d’Eglife 
le Jeudi, ou le Samedi. Us jeûnent encore 
toutes les veilles des Pètes de la Sainte Vierge 
& de celle de Saint Auguftin, pendent Pavent, 
& les deux jours qui précèdent le Carême uni- 
verfel. Depuis un tems immémorial l’un des 
Chanceliers de l’Univerfité de Paris eft tiré de 
l’Abbaye de fainte Geneviève. Ceux qui' ont 
rempli cette charge depuis la Reforme, y ont 
acquis beaucoup de réputation & s’en font di- 
gnement acquitté. 

L’habit des Chanoines de la Congrégation de 
France conlifte en une Soutane de ferge blan- 
che avec un collet fort large & un Rochet de 
toile. Lorfqu’ils font à la maifon,ils ont l’Eté 
un bonnet quarré, & pendant l’hyver un Ca- 
mail noir, & hors le Monaftere ils portent un 
Manteau noir à la maniéré des Ecclefiaftiques. 
Pour habit du Chœur ils ont l’Eté un Surplis 
& une Aumuce noire fur le bras & l’Hyver un 
grand Camail & une Chape noire. 

Les Armes de cette Congrégation font d’azur 
à une main tenant un cœur enflamé avec cette 
devife, Superem'tneat Charitas. Entre les Privi- 
lèges de l’Abbaye de fainte Geneviève, le plus 
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eonfiderable eff, que l’Abbé & les Religieux , à 
la defcente de la challe de cette Sainte Patro- 
ne de Paris dans les calamités publiques , & 

lorsqu'on la porte en proceffion, ont la droi- 
te fur l’Archevcque de Paris & les Chanoines 
de la Cathédrale; & que l’Abbé donne la bene- 
di&ion dans les rués aufll bien que l’Archevê- 
que. Cette Abbaye fuivant les Privilèges des Pa- 
pes & des Rois de France, n’elt jamais vacan- 
te, & fuivant l’ufage ordinaire, l’Abbé étant 
mort, le premier & le fécond Affiliant lui fuc- 
cedent en vertu d’une Bulle d’Alexandre VU. 
du 2. Août 1 6$f. & Lettres Patentes du Roi, 
le tout confirmé & enregiffré aux Cours Sou- 
veraines. Un autre Privilège dont jouit cet 
Abbé,elt de donner des Monitoires comme les 
Evêques, & il a été maintenu dans ce droit par 
un Arrêt du Confeil d’Etat. 
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Les Ch moines Réguliers de Latran en 
Pologne & en Moravie . 10. siede. 

T A Congrégation des Chanoines de Pologne 
eft aulli ancienne à ce que l’on croit que la 
Religion Chrétienne dans ce Roiaume. Mie- 
ciflas Roi de Pologne, premier Prince Polo- 
nois, qui tilt çclairé des lumières de la Foi, 
fonda l’an 970. au bourg de Tremefle au Dio- 
cefe de Unelne la première Abbaye de Chanoi- 
nes , en aiant fait venir de Verone en Italie 
pour cet ctablifiemcnt. L’Ordre Canonique à 
fait dans ce Roiaume de grands progrès & l’on 
compte preümtement qu’il y a de cinq fortes 
de Chanoines Réguliers dont nous parlerons 
dans la fuite, lavoir de Latran, du S. Sépul- 
cre, des Prcmontrcs, du Saint Elprit in Saxta y 
& de la Pemtcuce des Martyrs. 

Les Chanoines de Latran en Pologne lont 
di viles en trois Congrégations, ou Provinces. 

La Première & la plus ancienne elt celle de 
Trzcmefzno ou Tremelfe au Diocèfe de Gnef- 
ne. L’Abbaye dont nous avons parlé ci-delïus, 

& qui lui a donné le nom, en cil' Chef. Elle 
cil très- noble & très-riche ; mais elle eft en 
Commende & a quelques Monalleres, qui en 
dépendent, aulïi- bien que quelques Cures. C’eft 
dans cet Abbaye que repofe le Corps de Saint 
Adalbcrt Martyr Archevêque de Gnefne. La 
fécondé Congrégation fe nomme Czerkencne 
au Diocéfe de Pofnan, & non pas Plozko. 
L’Abbaye qui lui donne auffi fon nom eft pa- 
reil- , 


Digitized-by Ge c 




V"V v>' i' <’ 

' ' "v l"ï 



I 


1 5 6 Hijloire du Cierge* 

reillement en Commende , & étoit pofledée 
l’an 1704. par D. Nicolas Nyzyki Evêque de 
Chelmo Chanoine Régulier de la Congréga- 
tion de Cracovie, dont nous allons parler. 
Ce Prélat fût nommé à cet Evêché & à cette 
Abbaye par le Roi de Pologne Jean Sobiefki, 
& cette Abbaye a aulïi quelques Monafteres , 
qui en dépendent. 

La troiliéme Congrégation eft celle de Cra- 
covie, qui reconnoit pour Fondateur D. Mar- 
tin Kloezynski Doâeur en l’un & l’autre 
Droit , qui a été Prévôt de Cracovie & qui 
a donné de gros biens à cette Congrégation. 
Elle eft gouvernée par un Prévôt Clauftral , 
qui prend la qualité de General des Chanoi- 
nes Réguliers dans le Roiaume de Pologne, 
& dans le grand Duché de Lituanie. Cette 
Prévôté ne cede point en dignité aux deux 
Abbayes dont nous avons parlé, elle a même 
plus de prérogatives , puifqu’elle conferve le 
Droit d’cleâion que les autres ont perdu. Son 
principal Monaftere eft fitué à Cazimire, qui 
eft une des quatre Villes, qui divilént Craco- 
vie dont Cazimire n’cft féparée que par la Vif- 
tule. Ce Monaftere fut fondé par le Roi La- 
diflas II. l’an 1402. fous le titre du Saint Sacre- 
ment. C’eft pourquoi ces Chanoines ont pour 
armes un Calice furmonté d’une hoftie. Il y a 
cinq autres Monafteres en Pologne qui en dé- 
pendent, & plulîeurs dans la Lituanie, dont les 
principaux font celui de Vilna qui eft très-ma- 
gnifique & fût bâti par le Grand General de 
Lituanie, Michel Patz, & celui de Bichou par 
Charles Kotievicz qui étoit auffi Grand Gene- 
ral du même Duché. 

II. 


• DigitizW15ÿ^fô)gïé 


Séculier (y Régulier. jfy 

Il y avoit encore en Moravie la Congré- 
gation de Tous les Saints d’Olmutz qui fût 
fondée au commencement du feiziéme liécle, 
& le Monaftere d’Olmutz fous le titre de 
Tous les Saints, qui en eft le Chef, Tût fon- 
dé par les Chanoines Réguliers fur les rui- 
nes de celui de Langftron, qui avoit été ra- 
vagé par les Heretiques peu de tems avant 
que le Pape Alexandre VI. parvint au Souve- 
rain Pontificat l’an 1492. Jean Stiakoka qui en 
fût le premier Prévôt & les autres Chanoines, 
le firent bâtir à leur propres frais. La Prévôté 
de Sternberg & quelques autres Monafteres, 
firent union enfemble, & reconnurent celui 
d’Olmutz pour leur Chef , ce qui fût aprouvé 
par le Pape , qui accorda à ces Chanoines le 
titre de Chanoines Réguliers de Latran , & 
les Privilèges dont jouiflbient ceux d’Italie. 
Il les exemta de la JurifdiCtion des Ordinaires 
& les reçût fous la protection immédiate du 
Saint Siège. Le Roi Uladillas leur accorda 
beaucoup de Privilèges, & les mît auffi fous fa 
proteétion l’an îfio. Le Prévôt d’Olmutz fe 
iert d’Habits Pontificaux & a voix & feance 
dans les Etats de Moravie. Celui de Stern- 
berg a auffi l’ufage de la Mitre & de la 
CroITe. 

L’habit de ces Chanoines confifte en une 
Soutane blanche avec un efpece de Rochet 
fans manches en forme de Scapulaire def- 
cendant fur les reins , où il s’élargit & en- 
tourre le Corps. Par-delfus ce Rochet qu’on 
nomme Sarrauum , ils mettent un mantelet 
noir defeendant jufqu’aux genoux à la ma- 
niéré des Prélats de Rome , < 5 c dans les 
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fondions publiques à Cracovie , ils fe fer- 
vent du Surplis qu’ils mettent par-deflus le 
Sarracium avec une Mozette ou Camail noir ; 
en d’autres lieux aulieu d’un Surplis ils met- 
tent un Rochet. Ils portent leurs Aumuces 
fur les épaules , & leurs Camail cil bordé de 
fourrures. 
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* Les Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de S. Ruf il. Siecle. 

T A Cathédrale d’Avignon a été deflervie 
pendant un long teins par des Chanoines 
qui ont vécu en commun & qui embrall.rcnt 
dans la fuite la Réglé de Saint Augullin, qu’ils 
obfervoient encore l’an iqüy. lorf^ue le Cardi- 
nal Julien de la Rouvere Légat en France, & 
qui fût depuis Fape fous le nom de Jules 11. les 
fecularifia. 11 y a de l’apparence qu’ils avoient 
abandonné pendant un tems cette vie commu- 
ne, ou qu’ils s’étoient relâchés de leur ancien- 
ne régularité ; puil'que quatre d’entre eux, fa- 
voir Ârnauld,Odilon, fonce, & Durand ani- 
més de l’efprir de Dieu, refol urent de les quit- 
ter pour fe defendre de leur relâchement & vou- 
lant demeuier fermes dans l’obicrvance des 
Saints Canons & pratiquer la vie commune daus 
une pauvreté volontaire, ils fe retirèrent dans 
une petite Eglife dediée en l’honneur de Saint 
Ruf, que Benoît Evêque d’Avignon leur ac- 
corda du contentement de fon Chapitre, avec 
une autre Eglife dediée à Saint Juft & quelques 
autres terres, qui en dependoient comme il pa- 
roît par l’aâe de cette dotation , daté du pre- 
mier Janvier de l’an 1039. 

L’on confervoit dans cette Eglife de Saint 
Ruf, les facrces Reliques de ce Saint, qu’on 
prétend être fils de Simon le Cyrenéen dont 
parle Saint Marc dans fon Evangile; & l’an- 
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cienne tradition du païs eft qn’après la defcen* 
te du Saint Efprit fur les Apôtres les Juifs ir- 
rités de la Prédication de l’Evangile, challe- 
rent les Chrétiens, & mirent Magdelaine, fa 
fœur Marthe, & leur frere Lazare avec plu- 
iieurs autres dont Saint Ruf étoit du nombre, 
dans un Vaiileau fans voile ni cordages, pour 
les faire périr dans la Mer; mais que la provi- 
dence les conduilit aux côtes de Provence, où 
étant débarqués Saint Lazare annonça l’Evan- 
gile à Marléille dont il fût fait Evêque auffi- 
bienqueSaint Ruf à Avignon qui eûtcettePro- 
vince en partage , & qu'après fa mort il avoit 
été enterré dans cette Eglife qui avoit retenu 
fon nom. Ce fentiment n’eft pas univerfelle- 
ment reçu, au contraire il ell fort combattu; 
mais quoi qu’il en foit , ce fût proche de cette . 
Eglife que ces Chanoines s’étant afl'emblés, & 
fe conformant en toutes chofes fur le modèle 
des premiers Chrétiens de Jerufalem, jetterent 
les premiers fondemens de cette Congrégation, « 
qui à caufe de cette Eglife de faiut Ruf en a 
pris le nom, pour fe diftiuguer des Chanoines 
qui étoient reliés dans la Cathédrale. 

La vie exemplaire qu’ils menoient, qui con- 
flfloit dans une humilité profonde, une pieté 
lincere, une pauvreté parfaite qu’ils accompa- 
gnoient de beaucoup d’aullerités , leur attira 
bien tôt des compagnons qui le joignirent à eux, 
& cette petite demeure devint en peu de tems 
un grand édifice par le nombre de Religieux & 
de Monalteres qui fe multiplieront. 11 s’en for- 
ma une Congrégation qui devint très-Celebre, 
non feulement eu Frauce, mais même en Ita- 
lie & en Elpagne. Elle polleda pluiieurs Ab- 
bayes 


Digitized by Google 




l<Si Hrjloire du Cierge* 

bayes & Prieurés.- Elle reçût plufieurs Privilè- 
ges des Souverains Pontifes. Elle obtint un 
Office propre & des Conftitutions particulières, 
avec pouvoir d’élire un General, comme il fe 
pratique dans tous les autres Ordres; & enfin 
le Monaftere de Saint Ruf eft reconnu pour 
Chef de toute la Congrégation. 

Il y a de l’apparence que ces Chanoines fui- 
virent d’abord exactement les Decrets des Con- 
ciles de Rome, qui avoient été tenus pour la 
reformation des Chanoines , & qui les obligèrent 
à la defapropriation parfaite ; & qu’enfin ils fe 
fournirent à la Réglé de Saint Auguftin apres 
que le Pape Innocent II. eût ordonné dans le 
Concile de Latran de l’an 1 1 39. que tous les Cha- 
noines Réguliers s’y foumettroient : en effet par 
la formule de leur profefiïon qui eft énoncée 
dans leurs anciennes coutumes, qui ne peuvent 
avoir été écrites qu’après ce Concile, il y eft fait 
mention de la Réglé de Saint Auguftin. 

Ces Religieux demeurèrent auprès d’Avignon 
[ jufqu’à ce qu’ils furent contraints d’en fortir par 
la fureur des Aloigeois. Ces heretiques faifant 
de tems en tems des courfes fur les Catholi- 
ques commençoient par abbattre les Eglifes , & 
les Maifons Rcügieufes ; & étant entrés dans le 
•' Corntat d’Avignon en 1210. ils ruinèrent de fond 
en comble l’Eglife de faint Ruf & fon Monaftere. 
; Les Religieux fe voyant contraints d’abandon- 
ner ce lieu, vinrent? Valence en Dauphiné, & 
bâtirent un fuperbe Monaftere dans l’ifle d’E- 
parvicre qui en eft voifine & que l’Abbé Raymond 
avoit achetée d’Eudes Evêque de cette Ville. 
Ils dedierent pareillement l’Eglife à Saint Ruf, 
& établirent ce nouveau Monaftere Chef de tou- 
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te la Congrégation à la place de celui d’Avignon 
qui avoit été ruiné. 

Les guerres civiles aiant encore ruiné le Mo- 
naftere d’Eparviere l’an iy6o. ils tranfporterent 
pour latroifiémefoisle Chef de leur Ordre dans 
un Prieuré qu’ils avoient dans l’enceinte de la 
Ville de Valence. L’Abbé General y porta les 
droits & la dignité du Monaftere qui avoit été 
bâti dans cette 111e, & le Roi Henri IV. aprouva 
cette tranflation. 

Cette Congrégation étoit en fi grande eftime 
dans le douzième liécle que celle de fainte Croix 
de Conimbre en Portugal dans le commence- 
ment de fon établiflement envoya des Religieux 
à Paint Ruf pour aprendre fes coutumes & la ma- 
niéré de vivre, afin de fe former fur fon modèle. 
Il y a eu quarante cinq Generaux de cette Con- 
grégation du nombre defquels il y a eu trois 
Papes, Anaftafe IV. Adrien IV. & Jules II. trois 
Cardinaux , & plufieurs Evêques ou autres per- 
fonnes de piété & de mérité. Elle eft prefente- 
ment gouvernée par le R. P. D. de Valernod, qui 
porte pour armes d’azur à un Croilfant mon- 
tant d’argent au Chef coufu de gueules chargé 
de trois rofes d’or. Chaque General fait de fes 
armes le fceau de la Congrégation, qui n’en a 
y>oint de particulières. Auguftiu de Pavie met 
cinquante Abbayes de cette Congrégation, outre 
les Prieurés qui n’étoientpas feulement renfer- 
més dans la France, mais qui s’étoient multipliés 
jufque dans les Provinces les plus éloignées. 

L’habit de ces Chanoines eft de ferge blanche 
avec une ceinture noire & une bande de linge 
en écharpe, & quand ils Portent ils ont un man- 
teau noir comme les Ecclefiaftiques. 

L 2 La 


Diqi tized by Google 




Î54 Hiftoire du Clergé 


Les Chanoines Réguliers de la Congré- 
gation de Saint Laurent d'Oulx. 
onzième Siècle. 

' ' ; - : 

L E Mon altéré de Saint Laurent fitué proche 
d’Oulx, qui eft un bourg du Dauphiné dans 
le Briançonnois & du Diocefe de Turin, a don- 
né le nom à cette Congrégation. Selon l’an- 
cienne tradition on prétend qu’il a été bâti a- 
vant la naiffance de Saint Benoît & qu’il fût 
habité dès ce tems-là par de Saints Moines. Sa 
fituation qui fe trouve au milieu de plufieurs 
montagnes efcarpées & qui paroiflent inaccefîi- 
bles avoit donné lieu à plufieurs fideles de s’y 
réfugier pour éviter la fureur des Vandales. 
Mais ces barbares apres avoir ravagé l’Italie ne 
lailferent pas d’y paffer & de faire mourir tous 
ceux qui fe trouvèrent fous leurs mains , & à 
caufe du grand nombre qui fouffrirent le mar- 
tyre en cette occafion, l’Eglife de Saint Lau- 
rent fût furnominée de la Populace des Mar- 
tyrs. 

Depuis la retraite des Vandales ce lieu de- 
meura inhabité pendant plufieurs fiécles, ju£- 
qu’à, ce que Dieu infpira à un faint homme j 
nommé Gérard Charbrerius, natif d’Oulx, de 
s’y retirer ; il bitif l’an ioyo. une petite Cel- 
lule proche de cette Eglife , & quelques-uns 
l’aiant voulu fuivre dans fa retraite, ils refo- 
lurent d’embraffer l’Ordre Canonique. Gérard 
fût à cet effet trouver Cunibert Evêque de Tu- 
rin, de qui il obtint la permiliïon tant pour lui 

que 
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que pour ceux qu’il recevroit dans fa Commu- 
nauté , de vivre félon cet inftitut. 

Odon Comte de Savoye & de Maurienne , Sei- 
gneur de Chablais, d’Aoufte & de Valais, Mar- 
quis d’Italie & de Suze, & Duc de Turin, la 
Comteife Adélaïde fa femme & leurs Enfans 
firent donation à Gérard & à fes Chanoines de 
ladite Eglife de Saint Laurent, de celle de Saint 
Juft de Suze , (que la Comtefle Berthe, Mere 
d’Adelaïde avoit commencé à faire bâtir) de 
celle de Sezanne d’Oulx & de Sellebertrand avec 
les décimés, les prémices, & les oblations. Com- 
me il paroît par le titre de la fondation de cette 
Congrégation de l’an 10*7. où il n’eft point 
marqué que ces Chanoines vécuflent félon la 
Réglé de Saint Auguftin mais félon la Réglé Ca- 
nonique, Stcundum RegulamCanonicam : & cette 
Réglé étoit fans doute celle qui avoit été or- 
donnée dans le Concile d’Aix la Chapelle. 

Gunibert Evêque de Turin non feulement 
confirma cette donation l’an ioôf. mais il don- 
na encore à ces Chanoines près de quarante au- 
tres Eglifcs, dont la plus conlîderable fût cel- 
le de Sainte Marie de Suze, dont la Jurifdi&ion 
comme Epifcopale s’étendoit dans tout leMar- 
quifat de Suze. Cet Evêque pour témoigner 
l’eftime qu’il faifoit de cette Congrégation , lui 
donna encore un Canonicat dans fa Cathédrale 
de Turin , voulut que le Prévôt d’Oulx en fût 
toûjours pourvû, & enfin que l’Eglife de Saint 
Laurent de la Populace des Martyrs, Chef de 
cette Congrégation fût exempte de la Jurif- 
diétion des Evêques de Turin, tant qu’il y au- 
roitdes Chanoines qui y demeureroient & y vi- 
Vroient regulierement. 
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La Comtefle Adélaïde de Suze, & la Com- 
tefle Agnès fa bru, donnèrent auffi à ces Cha- 
noines l’an 1083. une autre Eglife, avec tous 
les revenus qui en dependoient; le Comte Amé 
ou Amedée imita la pieté de fon Pere; l’an 
1167. Humbert 111. prit l’Elife de Saint Laurent 
fous fa protedion , & donna encore à ces Cha- 
noines en 1170. un Hôpital & une Eglife,avec 
les revenus qui y étoient annexés. Les Souve- 
rains Pontifes n’ont pas moins favorifé cette 
Congrégation qui a reçû beaucoup de Privilèges 
des Papes, Alexandre 11 . & 111 . Urbain il. Eugène 
111 . Adrien IV. & Lucius III. II y avoit environ 
trente Prieurés qui en dependoient , & dont 
quelques-uns font poffedésprefentement par les; 
Chanoines Réguliers de la Congrégation, de 
Latran, & celui de Saint Laurent quienétoitle 
Chef, fubfifte encore fous le titre de Prévôté. 
Le Prévôt exerce une Jurifdidion fpirituelle 
dans l’étendue de fa Prévôté. Il ne reconnoît 
que le Pape dont il releve immédiatement. H 
conféré les Bénéfices & fait toutes les fondions 
qui ne font point attachées au caradere Epif- 
copal ; 

L’habillement de ces Chanoines ne différé de 
celui des Ecclefialtiques que par un petit Scapu- 
laire de lin, de la largeur de deux doigts qu’ils 
mettent fur leur foutane. Au Chœur ils portent 
pendant l’Eté un Surplis , & l’Hyver un Rochet , 
avec un Camail noir par deilus. 
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Les Chanoines Réguliers du Mont Saint-Eloy 
d'Arr as f de S. Aubert de Cambray. 

onzième Siecle. 

TE Mont Saint-Eloy, qui eft une fameufe 
Abbaye fituée près d’Arras, a été ainfi apel- 
lé parce que Saint-Eloy fuivant l’ancienne tra- 
dition, s’y retiroit quelquefois lorfqu’il fe fe- 
paroit du inonde pour vaquer plus librement 
aux exercices de l’Oraifon & de la contempla- 
tion. 11 y en a qui prétendent qu’il y fit bâtir 
une Chapelle & qu’il y aflembla dix ou douze 
perfonnes qui y vivoient comme des Ermites. 
Saint Vindicien Evêque de Cambray édifié de 
leur converfation s’y retiroit fouvent, & vou- 
lut même être enterré dans cette Eglife, qui 
ayant depuis été brûlée & ravagée avec tout le 
païs par les Normans, environ l’an S8o. fût 
abandonnée; en forte que ce lieu devint un 
defert plein d’épines & de ronces, dont la fe- 
pulture de Saint Vindicien fût couverte. Elle 
demeura inconnue jufqu’à ce que Dieu l’eût 
miraculcufement decouverte du tems de l’Evê- 
que Fulbert l’un de fes SuccefiTeurs qui y fit bâ- 
tir une nouvelle Eglife qu’il confacra en l’honr 
neur des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul, 
aiant été alDfté par les libéralités de l’Empereur 
Ôthon fon parent. Et aulieu des Ermites qui 
y étoient par le paflfé il y mit huit Chanoines 
Séculiers qui y demeurèrent jufqu’en l’an 1066. 
pq environ, , que Saint Lietbert aufiï Evêque de 
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Cambray, voiant qu’ils s'acquittaient mal de 
leur devoir , les en fit fortir , & fubftitua en 
leur place des Chanoines qui vivoient en com- 
mun, aufquels il donna pour premier Abbé 
Jean. Robert leFrifon Comtede Flandres aug- 
menta la Fondation de cette Eglife , comme 
avoient fait l’Evêque Fulbert & les Seigneurs 
deCoufli. L’Abbé Jean gouverna cette Abbaye 
pendant quarante ans A l’an 1219. Richard de 
Saffy l’un de fes Succelfeurs fit bâtir l’Eglife en 
l’état qu’on la voit prefentement. 

Ce Monaftere devint comme un Séminaire de 
Saints Evêques & de Grands hommes. Hugues 
troifiéme Abbé afiifta au Concile de Latran te- 
nu fous le Pape Innocent 11 . RadulphefonSuc- 
cefleur afiifta à celui de Tours fous le Pape A- 
; lexandre III. L’Abbé Jean II. obtint du Pape 
Lucius III. la permifiion de pouvoir porter la 
Mitre & les autres ornemens Pontificaux , & fût 
pourvû par le Pape d’un Evêché en Orient. E- 
tienne de Firmomont feizitme Abbé afiifta au 
j Concile de Lyon , & ne voulut point accepter 
| l’Evêché d’Arras qu’on lpi offrit. Le Pape A- 
drien IV. fût élevé pendant fa jeunefle dans 
* cette Abbaye d’où font fortisplufieurs Evêques. 

| Elle avoit des Cônftîtutions particulières qui fu- 
l rent reçûës par plufieurs autres Communautés 
ï de Chanoines Réguliers des Pais Bas, & en Fran- 
ce par ceux de Saint Jean des Jumeaux. 

' La même année ro66. que Saint Lietbertmit 
des Chanoines vivant en commun A dans une , . 
entière defapropriation au Mont Saint -Eloy, 
il en mit aufii dans l’Abbaye de Saint Aubert, 

; fituée à Cambray, dont il ôta les Chanoines qui 
pe voulurent -poiaMenoacer- à la propriété & 
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vivre en commun : il donna à ces’ nouveaux 
Chanoines, Bernard pour premier Abbé, & fes 
Succefleurs dévoient être élus & tirés du Corps 
du Chapitre auquel il donna pouvoir de confé- 
rer les Prebendes. Il y a de l’apparence que ces 
Chanoines avoient les mêmes Conllitutions, 
puifqu’ils avoient le même Fondateur , & le mê- 
me habit. 

Cet habit eft violet, & les Chanoines ont un 
Rochet par deflfus. Au Chœur ils mettent un 
Aumuce noire fur le bras pendant l’Eté , & la 
Chape noire pendant l’hiver avec un grand Ca- 
mail. Les Novices portent encore la robe de 
peaux qui étoit commune autrefois à tous les 
Chanoines & s’apelloit Pelliceum , d’où vient le 
pom Superpelliceum ou Surplis. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Denis de 
Rheims. onzième Siecle. 

C Ette Abbaye a été fondée par le Grand 
Hincmar Archevêque de Rheims fous le 
régné de Charles le Chauve, à l’honneur de 
Saint Denis. 11 y mit les Reliques de Saint 
Rigobert qui avoit aufli été Archevêque de 
Rheims & il y établit une Congrégation de 
Chanoines pour y faire l’Office divin. Ce ' 
Monallere qui étoit hors de la Ville ayant 
été ruiné par les guerres, Gervaife Archevê- 
que de Rheims en 1067. voulut le rétablir en 
fa première fplendeur & le transférer dans la 
Ville & il y mit des Chanoines Réguliers fous 
la Réglé de Saint Auguftin. 

Ces Chanoines ont retenu les derniers l’an- 
cien habit des Chanoines fans en changer la 
forme , favoir le grand Surplis defeendant 
jufquesàterre&l’Hyver la Chape par deflus fans 
aucune ouverture pour palier les mains. 

Henry de Maupas Evêque du Puy qui étoit 
Abbé de cette Abbaye fit en forte d’y intro- 
duire la Reforme de la Congrégation de Fran- 
ce & elle y fût unie le tréize Août 1633. 

Les Chanoines quittèrent alors leur ancien 
habit , qui étoit incommode & prirent celui 
de Sainte Geneviève, ou de la Congrégation 
de France. 

Nous avons fait graver la figure d’un an- 
cien Chanoine de Saint Denis de Rheims en 
habit d’Eté. L’habit d’Hiver eft femblable à 
celui de la Figure d’un Ancien Chanoine, 

Les 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Jean 
des Vignes à Soijjons. 
onzième Siècle. 

L ’Abbaye de Saint Jean des Vignes à Soif- 
fons fût fondée par Hugues Seigneur de 
Chateau- Thierry l’an 1076. fous le régné de 
Philippe I. Roi de France qui aprouva cette 
fondation la même année & l’an 1088. & par 
Henri Evêque de Soiflons qui voulant auffi fa- 
vorifer ces Chanoines Réguliers, leur donna 
une Prebende dans l’Eglife Cathédrale du con- 
fentement de fes Chanoines. 

Odon fût le premier Abbé qui après avoir 
gouverné ce Monaftere pendant treize ans 
mourut l’an 1088. & eût pour Succeflcur Roger 
fous lequel Urbain II. aprouva les Confiitu- 
tions qui avoient été dreirces pour cette Ab- 
baye, ordonnant qu’elles y feroient inviolable- 
ment obfervées. Quoique les Bénéfices qui 
font poifedés par les Chanoines Réguliers, 
foient appellés Prieurés, il n’en eft pas de mê- 
me parmi les Chanoines Réguliers de Saint 
Jean des Vignes, qui félon l’ancienne tradition 
de l’Abbaye n’ont que cinq Prieurés qui lui font 
annexés & aufquels ils donnent ce nom à cau- 
fe qu’anciennement ils étoient pofledés par des 
Chanoines SecuPers. On ne lailfe pas néan- 
moins de donner le titre de Prieurs aux Curés 
qui deflervent les Paroifles. 

Le Pape Lucius III. permit qu’il, y eût dans 
chacune de ces ParoilTes trois où quatre Cha- 

noi- 
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noines, que l’Abbé n’a point droit de rapeller 
au Cloître ni de les retirer de leur Bénéfices 
que pour de grands crimes : ce qui eft de fingu- 
lier dans cette Congrégation, c’eft que ces mê- 
mes Beneficiers affilient à l’Eleâion du Grand 
Prieur de l’Abbaye de Saint Jean des Vignes 
n’y aiant plus prefentement qu’un Abbé Com- 
mendataire, & qu’ils peuvent même être élus: 
mais cette fuperiorité ne dure que trois ans* 
après lefquels ils retournent à leurs Béné- 
fices. 

Cette Abbaye fouffrit beaucoup de dommage 
par les Heretiques Calvinilles. L’an iy68. lorf- 
qu’ils prirent la Ville de Soiffons,ils ruinèrent 
entièrement le Monaftere & l’Eglife & contrai- 
gnirent les Religieux de fauver leur vie par la 
fuite. Un de ces Chanoines nommé Savreux, 
durant cette guerre s’étant retiré de l’Abbaye 
de SoilTons alla chercher un afyle en Efpagne,- 
où il fût dans la fuite Chapelain du Roi, qui le 
pourvût d’une Abbaye en Sicile. Cet Abbé fit 
bâtir un Hôpital à Madrid pour les François , 
dont il donna le gouvernement aux Chanoines 
deSaint Jean des Vignes qui y envoyèrent d’eux 
Chanoines. Ils ont été longtcms en poffeffion 
de cet Hôpital. 

Les Chanoines Réguliers de Saint Jean des 
Vignes avoient autrefois la direftion d’un Col- 
lege à Soilfons qui avoit été fondé par Au- 
bert Doien de la Cathédrale. Cette Maifon 
fût cedée aux Minimes l’an 15%. Le College 
de Beauvais à Paris à été fondé â condition 
que l’Abbé de Saint Jean des Vignes en auroit 
foin & auroit droit d’y nommer les Bourfiers , 
de les corriger , de les ôter * & de leur faire 
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fibfervcr les conditions de la fondation. Par- 
mi les vingt quatre Bourciers il peut y avoir un 
Chanoine. Il y a eu trente & un Abbés Ré- 
guliers. Après la mort de Pierre Bazin qui fût 
le dernier , le Cardinal Charles de Bourbon 
fût nommé par le Roi & depuis ce tems-là il y a 
toujours eu des Abbez Commendataires. L’an 
iy66. la Manfe Abbatiale fût feparée de U 
Conventuelle ; l’Abbé eft le premier Chanoine 
de l’Eglife Cathédrale de faint Gervais de Soil> 
fons. Cette Maifon a toujours regardé l’E- 
véque de SoiHons comme Supérieur : Elle n’a 
jamais été unie à aucune Congrégation, & n’a 
point fouftert de Reforme étrangère : Elle fût 
enfermée dans la Ville en iy^i. fous le ré- 
gné de Henry II. Elle a donné un fuffra* 
gant à l’Evéché de Soiflbns & treize Abbez. 
Réguliers à d’autres Abbayes tant en France 
qu’en Flandre & en Sicile. 

Le Confeil de la Maifon eft compofé de 
quatre Anciens, ou Senieurs qui font élus dans 
les Chapitres Generaux, ils font pris tant du 
corps des Benefïciers que de ceux qui compo- 
fent la Communauté. Tous les ans à la faint 
Martin d’hiver ils fe trouvent en l’Abbaye pour 
y recevoir les comptes des Officiers de la Mai- 
ion, & dans cette aflcmblée ils remédient aux 
abu9 qui peuvent s’étre glilfés dans les Obfer- 
Vances Regulieres. 

Matinesledifent tous les jours à minuit dan- 
cctte Abbaye , & l’Office Canonial s’y fait pen- 
dant tout le jour avec beaucoup d’édification; 
on n’y mange de la viande que trois fois la Scs 
maine, le Dimanche, le Mardi, & le Jeudi : l’abfti- 
nencc y clt oblcrvce depuis le jour de Saint 
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Martin onïe Novembre jufqu’à l’Avant & de- 
puis l’Avant jufqu’à Noël on jeune. L’abfti- 
nence recommence à la Septuagefime, & le 
jeune depuis le Lundi d’après la Quinquagefime 
jufqu’à Pâques. Les jours de jeune tant del’E- 
glife que de la Réglé font égaux pour la colla- 
tion. Autrefois on ne prenoit rien le foir, à 
prefent on va au Refeâoire après avoir enten- 
du lire aux pulpitres, qui font dans le Cloître 
un Chapitre de l’Imitation de Jefus-Chrill : on 
y entre en habit de Chœur , chacun fe met 
félon fon rang , & le dernier Novice après 
avoir fait une profonde inclination au Grand- 
Prieur, lui demande en Latin la permiffion au 
nom de toute la Communauté de manger du 
pain; on en fert à chacun, & on boit un peu 
de vin une fois feulement ; on ne fert ni nap- 
pes, ni ferviettes, ni portions de vin à ces col- 
lations , & en quelque teins que ce foit il n’y a 
jamais de recréation. 

On tient tous les trois ans le Chapitre Ge- 
neral vers la Fête de la Pentecôte. Quand le 
teins aproche, le Grand-Prieur de Saint Jean 
envoyé un mandement à tous les Beneficiers & 
Vicaires de la Campagne, pour fe trouver au 
Chapitre; ils s’y rendent la veille du jour in- 
diqué pour les premières Vêpres; ils fe trou- 
vent tous à Matines à minuit. Le landemain 
ils affilient à la Proceffion en Chapes; laMcffc 
du Saint Efprit e(l enfuite chantée folemnelle- 
ment à la fin de laquelle on fe trouve au Cha- 
pitre, où après les prières accoutumées , un 
Chanoine fait un difeours en Latin fur un point 
de la Réglé. Le Grand-Prieur parle enfuite 
fur le fujet du Chapitre, après quoi l’on pro- 
cédé 
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ccde à l’éleâion d'un Grand -Prieur qui eft 
enfuite conduit au Palais Epifcopal pour avoir 
la confirmation de l’Evêque de Solfions ; ce 
Grand- Prieur eft triennal, & fait regulierement 
la vifite pendant ces trois ans dans tous les 
Bénéfices Réguliers qui dépendent de l’Abbaye. 
Il y en a trente trois dans l’Evêché deSoifions, 
& deux dans celui de Meaux qui ne peuvent 
être pofledés que par des Chanoines Réguliers 
Profés de cette Maifcn, & qui ne font point 
fujets aux induits & aux grades , comme il a 
été jugé par Arrêt du Grand Confeil du der- 
nier Décembre 1683. 

L’habillement ordinaire de ces Chanoine* 
Réguliers , qu’ils portent dans la maifon & 
par tout, eft une Soutane blanche fermée par 
devant communément fans boutons: par def- 
fous ils ont un habit noir ou brun, c’eft-à-dire 
des bas noirs ou bruns, une calotte & unevefte 
de même couleur. Ils portent par defîus cette 
Soutane blanche un Rochet : anciennement ils 
n’avoient point d’autre couverture fur leur tê- 
te que leur Aumuflc, comme la portent encore 
les Novices de cette Maifon. Les autres por- 
tent prefentement un Camail pendant l’Hiver, 
c’eft-à-dire, depuis la veille de la Touflaints après 
Vcpres jufqu’à la veille de Pâques à complie 
inclufivement , & en Eté ils fe fervent du Bon- 
net quarré. 

L’habit de Chceur en Eté eft fur la Soutane 
blanche & fur le Rochet un Surplis qui avoit 
autrefois les manches rondes, mais qui les a 
prefentement longues depuis 1693. que l’on 
changea la forme pour fe conrormer aux 
Chanoines de la Cathédrale de Soiifons. Le 
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Rochct des Novices n’cft point pliflé autour 
du cou : & autrefois celui des Chanoines, ni 
les Aubes & les Surplis dont ils fc fervoient ne 
l’étoicnt point aulii. Ils portent au Chœur 
un Aumuce noire fur le bras gauche, ancien- 
nement ils le portoient en Eté & en Hiver; 
puis qu’avant l’ufage des Bonnets quarré on le 
portoit toujours fur la tête, & quand on le 
mettoit fur le bras l’extremité d’enhaut qui fer- 
voit à couvrir la tête fe mettoit toûjours en 
dehors. L’Aumuce fe porte fur le bras gauche 
en Eté non feulement au Chœur , mais par 
tout dans la Maifon tant la nuit que le jour. 
L’ Aumuce cft noire au dehors & blanche en 
dedans , c’cft-à-dire qu’elle cft faite de patte 
d’ Agneaux de Lombardie de couleur noire au 
dehors & fourrées de peaux d’ Agneaux blancs 
en dedans. Les Novices la portent de même 
& ils la mettent fur la tête à l’Eglifc & ail- 
leurs. Mais les Chanoines portent en Eté le 
Bonnet quarré. 

En Hiver ils ont fur la Soutane blanche & 
le Rochet une Chape d’étoffe noire. Elle étoit 
autrefois differente pour la figure de celle 
qu’ils portent aujourdhui; car le Chaperon & 
le Manteau tenoient enfcmble , & elle étoit 
femblablc à celle que portent les Chanoines de 
Notre-Dame de Rheims, à la referve que le 
Manteau delcendoit plus bas & n’étoit point 
fourré. Ils ont changé la figure de cette Cha- 
pe en 1676. pour fe conformer aux Chanoi- 
nes de la Cathédrale de Soiffons. 

L’habit de campagne , lorfqu’ils font en 
voyages , eft l’habit ordinaire excepté que 
la Soutane blanche cft retroufféc. Ils peu- 
vent 


Digitized by Google 


Séculier & Régulier. 1S1 

Tent aufli ôter entièrement la Soutane blan- 
che & mettre le Rochet fur lavette noire, & 
par deflus une Soutanclle noire , comme il 
lût réglé au Chapitre General du mois de 
Juin 1623. 
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Les Chanoines Réguliers de VEglifc 
Cathédrale de Pampelunc. 
onzième Siècle. 

T> Ierrc Evêque de Pampelune établit des Cha- 
noines Réguliers dans fa Cathédrale l’an 
1087. comme il paroît par l’a&e de cet établif- 
fement , où l’on voit qu’il prit l’avis & le con- 
feil de l’Abbé de Saint Pons deTomieres,dont 
il étoir Religieux, du Prieur de Saint Saturnin 
de Touloul'e , de l’Archevêque d’Auche & de 
quelt,ues autres Evêques, Abbés, & perfonnes 
Rcligieufes. 11 leur donna de gros revenus, & 
établit autant de Chanoines que ces revenus 
pouvoient en entretenir. Il y mit douze digni- 
tés ; entre autres un Chambrier qui devoit 
avoir foin de donner le neceflaire à la Com- 
munauté, un Infirmier, un Treforier ; & le 
Prieur qui devait avoir fa place immédiatement 
après l’Evêque. 

Le Roi Dom Sanchez, & fon fils Dom Pier- 
re confirmèrent les donations que leurs Prede- 
pe fleurs avoient faîtes à cette Eglile, & même 
en firent de conlîderables à caufe de la vie 
exemplaires de ces Chanoines. Le même Dom 
Sanchez ordonna la même année 1087. que 
tous les Prêtres des Eglifes voilâtes , qui pour- 
roient voir les Clochers de cette Cathédrale ou 
entendre le fon des Cloches, y viendroient le 
jour des Rameaux à la bcnedi&ion des Palmes, 
le Samedi Saint à la benedidion des fonds Bap- 
fciûnaux & le Mercredi des Rogations. Urbain 

II. cou- 
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II. confirma toutes les Donations, qui furent 
faites à cette Eglife,la reçût fous fa protection 
& aprouva les Reglemens que l’Evêque Pierre 
avoit faits. 

Les Chanoines de la Cathédrale de Pampe- 
lune ne firent pas d’abord profeffion de la Lo- 
gic de Saint Auguftin; car il n’en ell point 'ait 
mention dans la profeffion qu’ils faifoienten 
ce tems là dont la formule eft raportéepar San- 
doval Evcque de la même Eglife. Les Chanoi- 
nes Réguliers des autres Eglifcs ne rrconuoif- 
foient point aufii alors d’autre Réglé que celle 
des Canons. La formule des vœux de cenx de 
la Cathédrale de Cuença, qui fe trouve dans 
ancien Pontifical de plus de cinq cens ans, elt 
femblable à celle des Chanoines de Pampelu- 
ne, & dans l’une & dans l’autre ils font apel- 
lez Chanoines & Moines, parcequ’alors, com- 
me nous avons dît le nom de Moine étoit com- 
mun aux Chanoines & aux autres Religieux. 

Leur habit confite en un Surplis fans man- 
ches avec un Aumulfe noire fur les Epaules 
pendant le tems de l’Eté ; & l’Hiver une gran- 
de Chape noire & un Camail avec une fourrure 
par devant. Lorfuu’ils Portent, ils ont un pe- 
tit Scapulaire dellus leur Soutane noire. 



Les 


Digitized by Google 


Séculier & Régulier. 


i8j 


Les Chanoines Réguliers de la Cathe - 
drale d'Vfez. & de ramiers. 
onzième Siècle. 

T ’Eglife d’Ufez, cft une des plus anciennes 
■*- J de France , puifque le Catalogue de fes 
Evêques remonte jnfqu’au cinquième fiécle. Il 
y a de l’apparence que le Clergé ou Chapitre 
de cette Eglifc fût d’abord comme celui de tou- 
tes les autres Egliles Epifcopales de France, où 
les Chanoines pratiquoient la vie commune, 
félon les Règles des Canons. Depuis il devint 
Régulier 6c t'uivit la Réglé de Saint Augultin, 
lorfque la plûpart des Chanoines qui vivoient 
en commun prirent le nom de Réguliers, & fe 
glorifièrent d’avoir cû Saint Augullin pour Pc- 
re. Les Egliles Epifcopales de Languedoc & 
de Provence, qui firent la même choie, formè- 
rent avec celle d’Ufez une cfpece de Congré- 
gation. Elle avoit des Statuts communs, on 
y tenoit des Chapitres Generaux, & on y éli- 
foit des Viliteurs. Dans la fuite cette Congré- 
gation a été détruite 6c toutes ces Eglifes ont 
été fecularifces. 11 n’y a eu que celles d’Ufez 
& de Pamiers qui jufqu’à prefent ont été Ré- 
gulières, 6c les del'ordrcs des guerres, joints à 
l’herefic qui a dominé fi longtems en ce païs 
aiant fait fouvent abandonner aux Chanoines 
les Obfervançes Regulieres, elles ont eu be- 
foîn de tems en tems de Reforme. Nicolas 
Grillet Evêque d’Ufez fit venir l’an 1640. les 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
M s Fran- 
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France pour renouveller dans fon Eglife le 
premier efprit de l’Ordre Canonique. Us y ont 
demeuré pendant quelques années , & vi- 
voient félon les Obfervauces de la Congré- 
gation de France , dépendant du General 
de cette Congrégation , qui y envoioit des 
Religieux , & les rappelioit, lorlqu’il le ju- 
geoit à propos; mais le Concordat qui avoit 
été paffé entre l’Evéque d’Ufez & les Chanoi- 
nes Réguliers de la Congrégation de France a 
été call'é , il y a environ quarante ans , par 
un Arrêt contradi&oire du Conléil d’Etat du 
Roi, qui a remis cette Eglife dans l’état, où 
elle cft aujourd’hui. M. Michel Poncet de la 
Riviere, qui efl prefentement Evêque d’Ufez 
a donné des Conftitutions particuliers à fes 
Chanoines ; mais il n’a pû les obliger à vivre 
en commun , ce que pratiquent ceux de Pa- 
miers. 

L’Habit des Chanoines d’Ufez conlïfte en 
une Soutane blanche avec un rabat comme les 
Ecclefiaftiques , & lorfqu’ils Portent, ils ont un 
Manteau noir. Ceux de Pamiers font habillés 
de noir & ont une banderole de lin qu’ils por- 
tent en écharpe, & les uns & les autres ont au 
Chœur un Surplis , avec une AumuITe grife fur 
le bras. Anciennement ceux d’Ufez portoient 
un Surplis tout fermé fans manches à la ma- 
niéré des anciennes Chafubles & comme lepor- 
tent les Chanoines de Sainte Croix de Conim- 
bre en Portugal, ceux de Clolterneubourg en 
Allemagne, & de plufieurs autres Eglifes d’Ita- 
lie & d*Âllemagne. 


Les 
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Les Chanoines Réguliers des Congrégations 
de Marbach (y d'ArouaiJe. 
onzième Siècle. 

* 1 

T E Clergé d’Allemagne & particulièrement 
■■“'d’Alface étaut tombé dans un grand re- 
lâchement pendant les difi'erens que l’Empereur 
Henri IV. eût avec le Pape Grégoire VII. un 
faint homme nommé Manegolde de Lutem- 
bach retira plufieurs Ecclefialtiques de leur de- 
reglemens & les détourna du Schifme, contre 
lequel il commença à prêcher publiquement 
environ l’an 1093. avec beaucoup de fucccs. Il 
fe trouva plufieurs Prêtres qui après leur con- 
verfion fe retirèrent dans les bois & les folitu- 
des pour éviter la perfecution & pour ne point 
communiquer avec ceux qui croient du parti 
de l’Empereur. Manegolde en rafifembla quel- 
ques-uns avec lefqucls il voulut vivre en com- 
mun fuivant l’exemple des Apôtres & les Chré- 
tiens de la primitive Eglife. Il fit à ce fujet bâ- 
tir un Monaftere à Marbach ville d’ lllace, 
aiant été aidé dans cette fainte entreprife par 
un Gentilhomme du païs nommé Burchard de 
Gcbeluiflcr, qui contribua beaucoup à l’édifice 
de ce Monafterc dont Manegolde fût premier 
Prévôt. 

Us renoncèrent à toute propriété, ne man- 
geoient point de viande ne portoient point de 
linge, gardoient un étroit filence, & prati- 
quoient beaucoup de mortifications ce qui les 
rendit fi recommcndablcs , que plufieurs autres 
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Monafteress s’étaut joints à celui de Marbacfi,- 
il devint Chef d’une Congrégation très-confi- 
derable, qui commença à fuivre la Réglé de 
Saint Auguftin dans le douzième fiécle à 
l’exemple des autres Communautés de Cha- 
noines qui avoient embrafl'é ladefapropriatiçn. 
Maubrune dit qu’il y a eu près de trois cens 
Monafteres qui en dependoient. Mais cette 
Congrégation, qui a été fi floriffante, eft prc- 
fentement fur le pié de celle de Saint Vi&or 
à Paris & de quelques autres qui font def- 
nnies & dont -il ne refie plus que l’Abbaye 
qui en étoit le Chef qui ait confervé les an- 
ciennes pratiques & Conftitutions de l’Ordre,' 
& d’où dépendent quelques Prieurés qui ne font 
que de fimples Cures. L’Abbaye de Marbach 
en a plufieurs, & eft en polfemon conjointe- 
ment avec les Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de Lorraine , de la Cure de Saint 
Louis à Strasbourg. 

L’Habit de ces Chanoines eft noir avec une 
banderole de lin lorfqu’ils ne font point dans 
l’Abbaye; mais dans l’Abbaye ils ont une Sou- 
tane blanche avec un Rochet par delfus. Ils 
portent l’Eté au Chœur une Aumuffe noire 
fur les épaules qui pend en pointe derrière le 
dos , & defeend un peu plus bas que la ceinture , 
s’atachant par devant avec un ruban bleu; & ils 
ont pour armes d’azur à un cœur de gueules 
couronné d’or. 

La Congrégation d’Aroüaife eût aufii pour 
un de fes Fondateurs un faint homme qui ne 
fût pas animé d’un moindre zele, & qui aiant 
été élevé au Cardinalat par le Pape Pafchal 
11. & fait Evêque de Paleftrine , fût emploié 

par 
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par ce Pontife en plufieurs légations pour fou- 
tenir l’intérêt de l’Eglife contre l’Empereur 
Henri IV. 

Aroüaife fitué proche Bapaume en Artois 
étoit un lieu qui fervoit de retraite aux vo- 
leurs ; mais environ l’an 1090. il fût fantifié , 
par la demeure de trois faints Ermites , fa- 
voir Heldemar de Tournay, Conon ou Con- 
rad qui fût depuis Cardinal & Roger d’Arras, 
qui bâtirent en ce lieu un Oratoire qu’ils de- 
dierent en l’honneur de la Sainte Trinité & 
de Saint Nicolas. Lambert Evêque d’Arras 
confirma cet établiflemcnt par fes lettres du 21. 
O&obre 1097. adrcfl'ées à Conon , qui cil qualifié 
de fondateur de ce Monaftere dans fon Epitaphe 
raportépar 1 V 1 .M. de Sainte Marthe. Hildemar 
fût le Premier Prévôt, Richer le fécond, &Ger- 
vaisletroifiéme: ce dernier prit la qualité d’Ab- 
bé qui a été donné à fes SuccefTcurs. 

Cette Congrégation étoit chef de vingt-huit 
Monalleres;mais il y a longtems qu’elle nefubfif- 
te plus , & le dernier Chapitre General fe tint l’an 
1470. Les Monafleres de Hennin Leïtardàtrois 
lieues de Douay, de Saint N icolas à T ournay , de 
Choques & de Marelles en Artois en depen- 
doient, aulfi bien que ceux de Wernefton, Zune- 
beck & Soetendal en Flandres, de Saint Jean de 
Valenciennes, de Saint Crefpin& de Saint Leger 
àSoifi’ons. Elleavoit auffi quatre Prieurés en Ir- 
lande, deux à Dublin , un à Rathoy dans leComté 
deKeri&à Rathkcle dans le Comté de Limerik, 
& quelques autres en Angleterre. 

Ils étoient habillés de blanc, & au raport du 
Cardinal de Vitry , ils étoient aufteres,ne man- 
geoient point de viande, ne portoient point de 
linge, & gardoient un étroit filcnce. Les 
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Les Chanoines de Saint Antoine de Viennois. 
onzième Siècle. 


T 'Ordre de Saint Antoine de Viennois a eu 
-■-'pour Fondateur un Gentilhomme du Dau- 
phiné nommé Gallon, qui s’étant retiré avec 
fon Fils au bourg de Saint Didier- la Mothc y 
fit bâtir un Hôpital auprès de l’Eglife de ca 
Saint, qui avoit été commencée par Jocclinpuif- 
fant Seigneur du Dauphiné pour y mettre le 
Corps de Saint Antoine qu’il avoit aportc de 
Conftantinople. Ce fût l’an 109$". que Gallon 
&fon fils quittèrent leurs habits mondains pouf- 
fe revêtir d’humbles habits noirs marqués d’un 
Tau bleu & qu’ils portoient en Email à la ma- 
niéré des Chevaliers. Six autres perfonnes id 
joignirent bien-tôt à eux & formèrent une Com- 
munauté. Us exerçoient l’Hofpitalité avec 
beaucoup de Charité envers les Pèlerins qui 
venoient de toutes parts viiitcr les Reliques de 
Saint Antoine. Urbain 11 . aprouva cette Sain- 
te Société dans le Concile de Clermont , & 
l’avantagea de beaux Privilèges. On les apella 
Freres, & Grand-Maître le Supérieur auquel 
ils obeifioient. Gallon fût le premier élevé à 
cette dignité qu’il exerça jufqu'à fon décès qui 
arriva l’an 1120. 

Falcon feptiéme Grand Maître fit bâtir une 
nouvelle Eglife, n’en ayant point eu jufqu’a- 
lors de particulière. Les Benediâins de l’Al> 
baye de Moutmaïour , qui étoient en poflèlfion 
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de celle que ]ocelin avoit commencée, s’yop- 
poferent. 11 y eût procès entre eux qui fût por- 
té par devant Humbert Archevêque de Vienne. 
Ce Prélat prononça en faveur des Hofpitaliers, 
confacra la nouvelle Eglife,qui fût dediée à la 
Sainte Vierge, & y célébra la première Mefle. 
Le même Grand-Maître obtint d’Honorius III. 
la permiflïon pour tous les Freres de faire les 
trois vœux de Religion, ce que le Pape leur ac- 
corda par fes Lettres de l’an 1218. ainfi les 
Freres de Saint Antoine avoient toûjours vécu 
dans cet Ordre, qui avoit commencé en 1095”. 
fans y être engagés par aucun vœu jufqu’à cet- 
te année 1218. 

Aymond de Montanay XVII. Grand-Maître 
aiant acheté la Seigneurie de Saint Antoine, le 
Pape Boniface VIII. l’an 1297. confirma l’E- 
glile de Saint Antoine avec tous fes Droits & 
toutes fes Jurifdi&ions aux Freres de l’Hôpi- 
tal. Il changea le titre , qui étoit Prieuré en 
Abbaye ; ordonnant que les Freres vivroient 
fous la Réglé de Saint Auguftin fans néanmoins 
quitter le Tau, qu’ils porteroient attaché fur 
leurs habits ; qu’ils s’apelleroient Chanoines 
Réguliers ; que leur Chef prendroit la qualité 
d’Abbé & que tous les Religieux & toutes les 
Maifons de cet Ordre en quelqu’endroit qu’ils 
fe trouvaient en dependroient , & releveroient 
de l’Abbaye qu’il declaroit Chef de tout l’Or- 
dre , & la foumettoit entièrement au Saint 
Siège. 

Ces nouveaux Chanoines Réguliers prirent 
grand foin de remplir leurs devoirs , & quoi 
qu’un des principaux fût de chanter l’Office au 
Chœur, ils n’abandonnerent pas pour celal’hof- 
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pitalité; au contraire leur zele redoubla, il y 
en avoit toûjours un nombre pour voir li tou- 
tes chofes fe faifoient dans un bon ordre & fi 
les malades étoient bien foulagés. On entre- 
tenoit plufieurs Freres Convers à ce fujet. 
Dans la fuite du tems il fe glifla plufieurs abus 
dans la plûpart de leurs Maifons, qui avoient 
titres de Commenderies. Les Supérieurs vi- 
voient en véritables Commandeurs, regardoient 
les Maifons dont ils avoient la conduite, com- 
me des Bénéfices qu’ils poffedoient à vie & les 
refignoient même fans la participation & l’ap- 
probation de l’Abbé. 

Antoine Tolofain XXIII. Abbé, travailla 
long-tems pour reformer ces defordres, il ne 
pût néanmoins exécuter fon delfein. Ce ne fût 
que l’an 1616. dans le Chapitre General de 
l’Ordre qu’on prit les mefures neceflàires pour 
y réuffir à la follicitation d’Antoine Brunei de 
Grammont qui en étoit pour lors Abbé, à quoi 
contribua beaucoup le R. P. Senneian perfona- 
ge d’une finguliere pieté, dont le zele fût fé- 
condé par l’autorité du Roi Louis XIII. qui 
ordonna l’an 1618. que la Reforme fût intro- 
duite dans tous les Monaftercs. Ce ne fût 
néanmoins que l’an 1630. qu’on reçût les nou- 
velles Conftitutions qu’on avoit drefifées dans 
le Chapitre General & qui avoient été aprou- 
vécsparle Pape Urbain VIII. S’il y a quelques 
Maifons hors de France, qui ne les ont pas re- 
çues, elles ne laiffent pas de reconnoître l’Abbé 
de Saint Antoine pour Chef & Supérieur de 
tout l’Ordre, dont la place eft prelentement 
occupée par le Reverend Pere Jean d’Authoa 
qui fût elû l’an 170a. 
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Cet Ordre jouît de beaucoup de Privilèges 
qui lui ont été accordés par plufieurs Souve- 
rains Pontifes. Un très-grand nombre de Prin- 
ces ont témoigné l’eftime qu’ils en faifoient 
par les grands biens dont-ils l’ont enrichi. L’an 
1306. le Dauphin de Vienne, du confentement 
unanime de toute la NoblefiTe, accorda à l’Ab- 
bé la féance dans les Etats du Dauphiné im- 
médiatement après l’Evcque de Grenoble, & le 
Droit d’y prefider en l’abfence de ce Prélat, qui 
en eft Prefident né. 

L’Empereur Maximilien I. pour faire con- 
noître combien il diftinguoit cet Ordre, lui 
donna pour armes, l’an iyoï. celles de l’Em- 
pire, favoir un Aigle éploié de fable, becqué, 
membre, & diademé de gueules, timbré d’une 
Thiare Impériale d’or , & fur l’eflomac un E- 
euflon d’or à un Tau d’azur. 

Charles Roi de Jerufalem & de Sicile, étant 
en l’Abbaye de Saint Antoine prit en fa pro- 
te&ion les Religieui de cet Ordre , comme il 
paroît par les Lettres du 4. Mars 1288. Jac- 
ques auffi Roi de Jerufalem & de Sicile , outre 
les Fondations qu’il fit à l’Abbaye, recomman- 
da à fes heritiers & à fes Succelleurs , d’avoir 
toujours une particulière dévotion à Saint An- 
toine, & déporter toujours pendu au cou un 
Tau d’Or&une petite clochette qui e(l le fym- 
bole de ce Saint, pour qui il avoit une grande 
vénération , comme il paroît par Ion Tefla- 
ment fait en l’an 1403. La dévotion que l’on 
portoit à ce Saint , étoit autrefois fi grande , 
que Calixte II. & Martin V. Papes. Jules II. 
& Leon X. lorfqu’ils étoient Cardinaux, Six 
Rois de France , grand nombre d’auuts Rois 
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3 c Souverains, de Reines & de Princeflcs, de 
Cardinaux, & de Prélat, & une infinité d’au- 
tres perfonnes du premier rang, ont été vifiter 
enpeifonnes fes facrées Reliques, & le concours 
de Peuple y étoit fi grand, qu’Aimar Falcon, 
qui écrivoit en 1 5*33. allure qu’en une feule 
année il avoitvû venir dans l’Eglife de ce Saint, 
plus de dix mille Italiens , & une multitude 
li nombreufe d’Allemans & de Hongrois que 
leurs troupes paroifloient autant de petites ar- 
mées. 

Quoiqu’il y ait un grand nombre de Maifons 
de cet Ordre dans tous les Roiaumes de la 
Chrétienté, il n’y a néanmoins que celles de 
France qui aient reçu la Reforme, quatre en 
Italie & en Allemagne, qui font en tout trente 
trois , aufquelles l’Abbé pourvoit de Religieux. 
Us polfedoient autrefois de grands biens ; mais 
dans ces derniers fiécles les guerres des Héréti- 
ques en ont enlevé une grande partie, & la 
principale cloche de Geneve,parfoninfcription 
fait foy qu’elle a autrefois apartenu à cet Or- 
dre. L’an iy6i. ils pillèrent l’Abbaye de Saint 
Antoine; elle fût trois fois abandonnée à leur 
fureur , & ces malheurs en attirent d’autres 
fur tout l’Ordre par la ruine de la plûpart 
de fes Maifons & par l’ufurpation de leurs 
biens. 

Outre les Cardinaux Jean Trivulce Milanois , 
& François de Tournon,qui font fortis de cet 
Ordre, il a encore fourni des Evêques aux E- 
glifes de Turin ,de Bezieres , de Tarantaife, de 
Viviers , de Cahürs , & de Geneve dont le 
Siège eft encore occupé aujourdhui par Michel 
Gabriel de Roffillon. 
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Ces Religieux font habillés de noir, à peu 
près comme les Prêtres Séculiers , & ont fur 
leur Soutane & leur Manteau, du côté gauche 
un T bleu. Depuis quelques années ils le con- 
forment dans quelques-unes de leurs Maifons 
aux Chanoines de l’Eglife Cathédrale des lieux 
où elles font fituées , pour l’habillement de 
Chœur, tant l’Hiver que l’Eté. Ainfi dans le 
Diocèfe de Toul , ils ont pendant l’Hiver un 
Camail avec de petites bandes rouges , & pen- 
dant l’Eté une Aumulfe grife. Dans le Diocè- 
fe de Marfeille ils ont pendant i’Hiver un Ca- 
mail doublé & bordé d’une fourure grife. 
Iis ont à Paris auffi pendant l’Hiver un 
grand Camail noir avec la Chape comme 
les Chanoines de la Cathédrale ; mais ils 
ne fe font pas conformés à eux pour l’Au- 
muffe pendant l’Eté : car ils en ont prifes 
de blanches mouchetées de noir & doublées 
d’une fourrure noire mouchetée de blanc. Us 
ont confervé dans d’autres Maifons & même 
dans l’Abbaye de Saint Antoine leur an- 
cien habillement d’Eglife , qui confifte dans 
une Chape noire feulement & un Bonnet 
quarré qu’ils portent au Chœur tant l’Hiver 
que l’Eté. Quant à leurs Obfervances ils 
mangent de la viande quatre fois la femaine, 
&fontabftinence tous les Mercredis de l’année. 
Outre les jeunes de l’Egîife, ils jeûnent encore 
pendant l’Avant & les veilles de certaines Fê-, 
tes dans le cours de l’année. 

Leur General eft perpétuel, le Chapitre Ge- 
neral fe tient tous les trois ans, & on y élit 
les Supérieurs des Maifons , qui la plûpart ont 
le titre de Commendeurs. 




Digitized by Googl 



Séculier (y Régulier. 


i afi 


Les Chanoines Réguliers de St Jean de Chartres. 

onzième Siècle. 


T E Monaftcre de Saint Jean de Chartres eût 
-■“'pour Fondateur le Bienheureux Yves Pré- 
vôt de Beauvais, qui ayant été élû Evêque de 
Chartres fit venir en la Ville Epifcopale des 
Chanoines de fon Monaftere de Saint Quentin 
l’an 1097. qu’il établit en l’Eglife de Saint Jean 
de la Vallée qui étoient au bas de la Ville & 
hors des murs. Il leur donna des revenus con- 
liderables pour leur fubliftance, entre autres le 
Prieuré de Saint Etienne, qui étoit dans l’en- 
ceinte de la Ville & les Annates des Prebendes 
des Chanoines qui viendroient à deceder, qui 
eft un Droit dont les Chanoines Réguliers jouïf- 
fent en plufieurs Cathédrales de France. Cette 
Abbaye aiant été ruinée l’an iy6z. par les Hé- 
rétiques, elle fût depuis tranfportée au Prieuré 
de Saint Etienne dans l’enceinture de la Ville, 
où elle a été rebâtie par les Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France qui y furent éta- 
blis en 1624. par Leonore d’Eftampes Evêque 
de Chartres. 

Le fécond Abbé de Saint Jean de Char- 
tres, nommé Etienne, étant allé en la Terre 
Sainte fût élû Patriarche de Jerufalem par les 
Chanoines Réguliers qui dellervoient l’Eglife 
Patriarchale de cette fainte Ci-té. 

Ces Chanoines ont pris l’habillement de la 
Congrégation de France , & ont quitté l’an- 
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cien habit , qui confiftoit en une Soutane de 
ferge blanche avec un Rochet & un Chaperon 
noir fur 1’cpaule au lieu d’Aumulfe , ce qui 
leur étoit commun avec les Chanoines Ré- 
guliers de Saint Acheul d’Amiens , de Sain- 
te Barbe en Auge , & quelques autres , qui 
ont été auffi unis à la Ce 
France. 


Congrégation de 
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Les Chanoines Réguliers de Saint 
Quentin de Beauvais. 
onzième Siècle. 

T ’ Abbaye de Saint Quentin eft fort ancienne. 

y avoit des Chanoines du tems du Bien- 
heureux Yves Evêque de Chartres, Fondateur 
de l’Abbaye de Saint Jean de Chartres, dont 
nous avons parlé dans l’article précèdent. A- 
vant qu’il fût parvenu à la dignité Epifcopale, 
il avoit exercé l’Office de Prévôt dans l’Abbaye 
de Saint Quentin de Beauvais, où il avoit été 
élevé , & où il n’avoit pas peu contribué à éta- 
blir le bon ordre & la Difcipline Régulière, qui 
y étoit tellement en vigueur, que lorfqu’il fe 
vit fur le Siège Epifcopal de Chartres, il vou- 
lut avoir auprès de foi des Chanoines de fon 
premier Monaftere , & qu’il leur procura dans 
fon Diocèfe & dans la Ville même de Char- 
tres un établilfement confiderable. 

Cette Abbaye dans ces derniers fiécles a em- 
braffé, comme plufieurs autres du Roiaume, 
la Reforme de la Congrégation de France, & 
elle y eft prefenteinent unie. Les Chanoines 
en ©nt pris la maniéré de vivre & l’habit, 
ayant quitté celui qu’ils portoient aupara- 
vant. * 

Voici la figure de cet habillement que Scoo- 
nebeek nous a donné, & qui ne fe trouve point 
dans le* autres Auteurs. Il confiftoit en une 
robbe noire & un fcapulaire que les Chanoines 
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mcttoient ordinairement par deflous le bras, ij 

comme on le peut voir dans la Figure. 

Nous avons crû ne devoir point feparer le 
Monaftere de Saint Quentin de celui de Saint 
Jean de Chartres , celui-ci ayant tiré fon ori- 
gine du premier, dont nous ignorons le teins 
de la Fondation & où la Réglé de Saint Au- 
guftin n’a été introduite qu’au onzième fiécle& 
apparemment par le Bienheureux Yves qui en 
ctoit Préyôt. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Cofme 
lez. Tours. onzième Siècle. 

T Es Chanoines Réguliers de Saint Cofme lez 
Tours font du nombre de ceux qui, aïant 
trouvé la Réglé de Saint Benoît trop auftere, 
ont fecoué le joug de cette fainte Réglé pour en 
fuivre une plus douce qui eft celle de Saint Au- 
guftin & ont pris le titre de Chanoines Régu- 
liers. Hervé qui étoit Treforier de Saint Mar- 
tin de Tours au commencement du onzième 
fiécle, fe retira dans une ifle de la Loire pro- 
che de Tours & y bâtit une petite Eglife fous 
le nom de Saint Cofme, avec un petit Mo- 
naftere, où il mena une vie retirée. Les Cha- 
noines de Tours l’aiant obligé de retourner 
chez eux il les pria de donner cette Ifle avec le 
Monaftere qu’il y avoit bâti aux Moines de 
Marmoutier , ce que ces Chanoines accordè- 
rent; & comme cette Ifle appartenoit à Hugues 
Cellerier de Saint Martin , il y confentit aufîî. 
Ainfi cette Ifle qui prit le nom de Saint Cofme, 
à caufe de l’Eglife dédiée à ce faint,qui y avoit 
été bâtie par Hervé Treforier de Saint Martin, 
fût donnée aux Religieux de Marmoutier à 
condition qu’il y en auroit au moins douze 
qui y demeureroient & y feroient l’Office di- 
vin. Nous ne favons point en quelle année ni 
comment les Religieux qui y étoient, quittèrent 
la Réglé de Saint Benoît pour prendre celle ds 
Saint Auguftin& vivre en Chanoines Réguliers. 
On croit que ce fûtfur la fin du onzième fiécle. 

Ces 
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Ces Chanoines ont toûjours dépendu de ceux 
de Saint Martin, & n’ont point reconnu la 
Jurifdiéh'on des Archevêques de Tours, que de- 
puis 1708. que les Chanoines de Saint Martin, 
qui avoient une Jurifdi&ion prefque Epifcopale 
dans une partie de la Ville de Tours, l’aiant 
perdue & aiant été fournis à celle de l’Arche- 
vêque de Tours, ce Prélat a aufli droit de vifî- 
te chez les Chanoines de Saint Cofme. C’eft 
dans leur Eglife que l’on prétend que Berenger 
Archidiacre d’Angers & Ecolâtre de Saint Mar- 
tin de Tours fût enterré. 11 fût le premier qui 
ofa dire que le Sacrement de l’Autel n’étoit que 
la figure du Corps de notre Seigneur, & il at- 
taqua les Mariages légitimés & le Baptême des 
Enfans. Le Pape Leon IX. à qui l’Herelïe de 
Berenger avoit été déférée, fit tenir un Conci- 
le à Rome l’an 105-0. où elle fût condamnée 
pour la première fois, elle le fût enfuite dans 
ceux de Brione, de Verceil, de Plaifance , de 
Tours, & de Rome fous Nicolas II. Dans ce- 
lui de Tours tenu l’an 105-4. il avoit abjuré fes 
erreurs, & les Légats du Pape l’avoient reçû à 
la Communion de l’Eglife. 11 fit auffi la même 
chofe dans celui de Rome l’an 105-9. °û le Car- 
dinal Humbert ayant drelfé une formule de Foi, 
il la ligna & jetta au feu les Livres qui contes 
noient fon erreur; mais à peine le Concile fût 
il terminé qu’il écrivit contre cette Profellion 
de Foi , & chargea d’injures le Cardinal qui 
l’avoit drelfée. Au Concile qui fe tint encore 
à Rome l’an 1079. fous le Pape Grégoire VU. 
Berenger reconnut encore fa faute & demanda 
pardon. On lui fit ligner une profellion de foi : 
mais à peine fût il arrivé en France qu’il publia 
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un autre Ecrit contre cette derniere profeflîon 
de foi. L’anné fuivante 1080. l’on tint un Con- 
cile à Bourdeaux, où affifterent deux Légats du 
Saint Siège. Berenger amené apparemment par 
l’Archer éque de Tours y rendit raifon de fa 
Foi, foit pour confirmer la profefiion qu’il a- 
voit fait à Rome foit pour retracer fon dernier 
Ecrit, & depuis ce Concile il n’eft plus parlé de 
lui jufqu’à fa mort qui arriva le y. Janvier 1088; 
Il mourut dans la Communion de l’Eglife & 
l’on croit qu’il fût enterré dans l’Eglife de Saint 
Cofme leï Tours, où il s’étoit retiré, & y avoir 
mené une vie penitente. Ce Prieuré apartenoit 
pour lors aux Moines de Marmoutier félon le 
témoignage du Savant Pere Mabillon. Ce fût 
peu de tems après que fe forma la Communau- 
té des Chanoines Réguliers de Saint Cofme que 
quelques-uns raportent à l’an roçy. Le Pocte 
Ronfard , qui avoit été Prieur Commendataire 
de Saint Cofme y eft enterré dans un magnifi- 
queTombeau. Il mourut le 27. Décembre 1 y 85. 
Ces Chanoines font habillés comme les Eccle- 
fiaftiques, & mettent feulement fur leurs man- 
ches une bande de Toile de la largeur de qua- 
tre doigts. Au Chœur ils portent un Surplis 
avec un Aumufle fur le bras & un Bonnet 
quarré. 
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Les Chanoines Réguliers en Angleterre & leur 
Reforme par le Cardinal de Volfy. 
douzième Siècle. 

T Es Chanoines Réguliers ne furent introduits 
■*“ / en Angleterre qu’au commencement du 
douzième Siècle, &on reconnoît qu'ils furent 
établis à Clocclter vers l’an 1109. & enfuite à 
Londres. On les apelloit Chanoines noirs 
pour les didinguer de ceux des Congrégations 
de Saint Vi&or , d’Aroüaife & de Prémon- 
tré. 

L’an 1 5"! 9. Le Cardinal de Volfey, entre- 
prit la Reforme de tous les Monalteres en vertu 
d’une Bulle de Leon X. qu’il avoit obtenue la 
même année, foit véritablement qu’il y eût 
beaucoup de defordres parmi eux, ou que ce 
Cardinal ambitieux, qui de très-bas lieu étoit 
devenu Archevêque d’York, Miniftre d’Etat, 
Chancelier , & Légat à Latere du Saint Siè- 
ge en Angleterre , eût voulu profiter des 
biens de quelques-uns de ces Monalteres en 
les faifant fupprimer , & par ce moien fatis- 
faire fa vanité & Ion ambition, comme écrit 
un 'Auteur moderne. Il commença par la 
Reforme des Chanoines Réguliers, & dans les 
Rcglemens & Statuts qu’il dreffa pour cet ef- 
fet, il affecta un grand Zele pour le rctablif- 
fement de la Dilcipline Reguliere. 

Il ordonna entre autres chofes que tous les 
Chanoines Réguliers d’Angleterre, meme des 
Congrégations de Saint Viêtor, d’Aroüaife, de 
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Prémontre & de quelque nom qu’ils s’apellaf- 
lcnt, s’allembleroient tous les trois ans dans 
un Chapitre General conformément au Decret 
du Pape Honorius III. & aux Conllitutions de 
Benoît XII. Il prefcrivit la formule des voeux & 
les conditions que dévoient avoir ceux qui fe 
prefentoient pour être reçûs parmi eux, les 
moiens d’extirper le vice de propriété, la ma- 
niéré de reciter l’Office divin, & les heures du 
filence. Il enjoignit fous des peines de nepoint 
manger hors les Monaliercs , de n’y point lait* 
fer entrer les femmes , de ne point leur donner 
à laver leurs habits , dont la couleur devoit 
être blanche, brune, noire ou prefque noire; 
& afin que ces Reglemens pulfent être exécutés 
dans le même temps & que tous les Monaftc- 
res de Chanoines Réguliers ne les puflènt pas 
ignorer , il ordonna qu’ils n’auroient lieu 
qu’apres la Fête de la Trinité de l’année 15-21. 

Mais ces beaux Reglemens ne purent pas 
être pratiqués pendant un long-terris à caufe 
du malheureux Schifme dont ce Cardinal fût 
le premier Auteur par le pernicieux confeil 
qu’il donna à Henri VIII. de répudier fa fem- 
me la Reine Catherine, ce qui attira tous les 
malheurs dont l’Angleterre fût affligée, & dont 
le changement de Religion fût une fuite. Quel- 
ques Abbés & Religieux par un elprit de liber- 
tinage remirent leurs Monalleres entre les 
mains du Roi , d’autres y furent contraints par 
la force, quelques-uns tinrent bon jufqu’à la 
fin & ne cederent qu’en 1539. que le Parlement 
acheva de fupprimer tous les Monalleres, & il 
y en eût qui aimèrent mieux lbuffrir un glo- 
rieux martyre que d’avoir fait paroître lamoin- 
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dre foumiflion aux Ordres impies & facrileges 

de ce malheureux Prince. 

Les Chanoines Réguliers d’Ecofle & d’Ir- 
lande furent enveloppés dans le même mal- 
heur, aufïi bien que les autres Religieux. Ils 
étoient fur tout très-puilïants en Irlande où ils 
avoient deux Abbés & huit Prieurs qui étoient 
Lords Ecclciiaftiques , & qui en cette qualité 
avoient l'eance dans la Chambre Haute du Par- 
lement. Ils avoient eux feuls autant de Mai- 
fons que tous les autres Ordres enfemble. Ils 
poffedoient prefque toutes les Cures & les Bé- 
néfices, occupoient prefque tous les Chapitres 
des Cathédrales & Collegiales ; il falloit être 
Chanoine Régulier pour être bien-tôt Evêque. 
& de tout ce grand nombre de Monafteres de 
Chanoines Réguliers d’Angleterre, d’Ecolfe & 
d’Irlande, il n’en refic plus prefentement que 
la mémoire. Nous donnons ici la figure d’un 
de ces Chanoines telle que Dodworth & Dug- 
dale l’ont reprefentée dans leur Hiftoirc Mu* 
nallique d’Angleterre. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint VtElor. 
douzième Siècle. 

T A Célébré Abbaye de Saint Viâor à Pa- 
”*“ / ris étoit autrefois Chef d’une Congréga- 
tion très-floriflantc qui n’étoit pas feulement 
renfermée dans la France, mais qui s’étendoit 
dans les païs les plus éloignés. Cette Abbaye 
fût bâtie par la magnificence de Louis, fur- 
nommé le Gros, Roi de France, environ l’an 
1113. proche des murs de Paris dans un lieu 
apellé Cella Vêtus , où demeuroit une Reclufe 
nommée Bafilie. Elle fût dediée en l’honneur 
de Saint Vi&or, qui foufirit le Martyre à Mar- 
feille fous l’Empire de Maximin ; ce qui a 
donné le nom à cette fameule Congrégation, 
qui commença la même année par la retraite 
de Guillaume de Champeaux dit le Vénérable, 
Archidiacre de Paris , qui enfeignoit aulTi la 
Philofophie dans l’Evêché. 11 fit choix de fes 
principaux Difciples, perfonnages d’une fingu- 
liere pieté & d’une grande érudition, pour vi- 
vre avec eux dans ce lieu fous les Réglés & les 
Conftitutions des Chanoines Réguliers, dont ils 
prirent l’habit. 

Cette retraite n’empêcha pas Guillaume de 
Champeaux de continuer fes leçons publiques; 
ce qui a été obfervé par fes Difciples & fes Suc- 
cefleurs, qui ont toûjours donné cet emploi aux 
plus célébrés Religieux de cette Maifon. L’on 
remarque entre les autres le Bienheureux Tho- 
mas de Saint Vi&or infigne defenfeur de la 
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jullice, qui fût tue entre les bras d’Etienne E- 
vêque de Paris, dont il étoit Pcnitentier , l’an 
1130. par les neveux de Thibaut Noterius Ar- 
chidiacre de Paris, qu’il avoit fouvent repris de 
Simonie. Ce bienheureux Thomas eût pour 
Succeireur Hugues , aulfi furnommé de Saint 
Vidor , auquel fucccda après la mort du 
Prieur Nanterus , le grand Richard de Saint 
Victor. 

Ce n’etoit pas feulement la Science & la pro- 
fonde érudition des Religieux de cette IVlailon, 
qui les rendoient recommcndables ; la pieté 
dont-ils failoicnt profelfion augmenta bien l’ef- 
time qu’ils s’étoient acquife; de forte que plu- 
fieurs Eglifes Collegiales & plulîeurs Commu- 
nautés Religieufes délirèrent embrafier la même 
Oblervance Régulière; ce qui forma une Con- 
grégation comiderable. 

Les premières Maifons qui s’y joignirent, fu- 
rent les Abbayes de Saint Vincent & de la Vic- 
toire de Senlis, qui furent fuivies par plulieurs 
autres, non feulement en France, mais auffi 
hors du Royaume; & après que les Chanoines 
Séculiers qui étoient à Sainte Geneviève en cu- 
rent été challés, Sugcr qui étoit pour lors Rc- 
gent du Roiaume, mit en leur place des Cha- 
noines de Saint Victor. 

Les Statuts & les Conftitutions qu’on obfer- 
voit pour lors dans cette Congrégation, &dont 
les Originaux l'ont encore en l’Abbaye de Saint 
Vidtor , ont pour titre Liber Ordints. On y 
remarque qu’ils 11e mangeoient point autrefois 
de viande dans le Refc&oire ; qu’ils travail- 
loient de leurs mains; qu’ils gardoient un fi- 
lencc fi étroit , qu’ils ne parloient que par 
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lignes; que leur coutume étoit de ne point ac- 
corder à leurs Abbés ni la Crofle ni la Mîtrc; 
& qu’il ne leur étoit point permis de fréquen- 
ter les Cours des Princes. Mais Hebert l'eptié- 
me Abbé de Sainte Geneviève obtint du Pape 
Grégoire IX. la permilfiou de porter la Mître 
& la Croffe avec les autres Ornemens Pontifi- 
caux. D’autres l’imiterent dans la fuite & cru- 
rent être autant d’Evéques independans les uns 
des autres. L’Abbé & les Religieux de Saint 
Vidor n’aprouvant point cette conduite les 
abandonnèrent & fc lèparerent d’eux: ainfi la 
Congrégation le démembra. Les Guerres des 
Anglois y contribuèrent beaucoup ; car les trou- 
bles du Roiaume empêchant la tenue des Cha- 
pitres Provinciaux, le Relâchement s’introdui- 
fit dans toutes les Maifons, à l’exception de 
celle de Saint Vidor qui fe maintint toûjours 
dans l’Obfervance exade de les Regles&de fes 
Conftitutions. 

L’an 15-14. comme il fe trouva quelques Re- 
ligieux qui defiroient vivre dans la vrayeObfer- 
vance des Chanoines Réguliers de Saint Au- 
guftin dans certains Monalleres du Roiaume de 
France, l’Abbé Jean Bordier & le Couvent de 
Saint Vidor à Paris les fommerent de fe join- 
dre à eux ; ce qui fût fait en prefence de l’Evê- 
que de Paris & de Ion confentcment le quatriè- 
me Dimanche après Pâques, dans le Chapitre, 

Î ui fe .tint dans cette Abbaye l’an iyiy. & la 
iougregation reprit le nom de Saint Vidor. 
Ell,e avoir déjà aggregé vingt-deux Maifons, 
lorfque les guerres Civiles en ce Roiaume en 
empêchant Je progrès, firent qu’elle fe démem- 
bra derechef. L’Abbaye de Saint Vidor fe 
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trouva encore feule fans qu’elle quittât pour 
cela fon ancienne manière de vivre fous l’au- 
torité de l’Evéque de Paris, qui en étoit Supé- 
rieur & Vifiteur, & qui fût reconnu pour tel 
par arrêt de la Cour du Parlement du Paris 
du ii. Janvier 1620. Ce qui a continue jufqu’à 
prefent que l’Archevêque de Paris cft encore 
Supérieur de cette Abbaye. 

Le Cardinal de la Rochcfoucaut reçût un 
Bref de Grégoire XV. qui lui étoit adreffé, 
& que le Roi Louis XIII. avoit demandé pour 
lui, afin qu’il travaillât à la Reforme des Or- 
dres Religieux. Comme il étoit Abbé de Sainte 
Geneviève il avoit une inclination particulière 
pour la Reforme des Chanoines Réguliers. 11 
crût qu’il valoit mieux relever les anciennes 
Congrégations que d’en ériger de nouvelles; 
c’elt pourquoi il fit faire une alfemblée de quel- 
ques-unes dcsMaifons qui avoient autrefois com- 
pote la Congrégation. Le Prieur de cette Ab- 
baye fût élû General de ces Maifons qui n’é- 
toient qu’au nombre de fept ou huit, & fon 
éledlion fût reconnue à Saint Viftor. Ce nou- 
veau General 11c voulant point entrer dans les 
fentimens du Cardinal , il fût oblige de donner 
la demillion de fa Charge dans un Chapitre 
que ce Prélat fit alfembler , où il fût réfolu 
que la Maifon de Saint Vi&or renonccroit à 
tous les Droits qu’elle pouvoit avoir & pré- 
tendre fur les autres & les abandonneroit en- 
tièrement. 

Gilduin Difciple de Guillaume de Champeaux 
lui fucceda & fût le premier Abbé de Saint 
Viâ:or& Antoine Caracciolo fût le dernier Ré- 
gulier. Depuis aiant obtenu l’Evêché deTroye 
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il apoftafia de l’Eglife & fe maria; mais par un 
julle jugement de Dieu, la mort le furprit dans 
ce miferable état à Chateau-neuf au Diocèfe 
d’Orléans. 

L’Abbaye de Saint Victor a toûjours jouï de 
grands Privilèges. Le Cardinal Jacques de 
(îalla de Bicheris Légat en France en iao8. 
déclara que les Ecoliers & les Suppôts de l’U- 
niverfite de Paris ne pourroient être abfous 
des cas refervés que par l’Abbé de Saint Vidtor 
ou le Chancelier de l’Univerfité. Il y avoit 
pour lors, comme il y a eu depuis ce tems-là, 
des Religieux de cette maifon commis alter- 
nativement pour Penitenciers de l’Univerfité 
de Paris. 

Outre les perfonnes illuftres dont nous avons 
déjà parlé , qui ont été Religieux de cette 
Congrégation , il y a encore eu Yves fur- 
nommé de Saint Viétor, Cardinal & Légat en 
France, que fon grand mérité éleva à cette di- 
gnité ; Pierre Commeftor , qui avoit été au- 
paravant Doïen de l’Eglife de Troyes & a 
coin ilé l’Hiftoire Ecclelialtique; Jean dcMon- 
tholon frere du Garde des Seaux de France 
de ce nom ; Jean Paltourcau Prefident en la 
Chambre des Comptes ; le Prefident le Maître 
& un très-grand nombre de perfonnes dillin- 
guées , qui y ont pris l’habit de Chanoines 
Réguliers, parmi lefquels on compte fept Car- 
dinaux , deux Archevêques, fix Evêques, & 
cinquante quatre Abcès en plufieurs endroits. 
Nous ne devons pas oublier le P. de Santeuil 
qui eft mort depuis quelques années & qui 
s’ell rendu recommandable par fes belles Poè- 
fics. Ce qui rend encore cette Abbaye tres- 
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célébré auprès des Etrangers cil fa fameufe 
Bioliothequc, qui conlillc principalement dans 
un nombre infini de Manufcrits très-rares & qui 
cil ouverte trois fois la femaine à tous les 
Savans. 

De tous les Monafteres qui compofoicnt cet- 
te Congrégation, il y en a prefentement plu- 
fieurs qui l'ont unis à celle de France ou de 
Sainte Geneviève , les autres font demeurés 
fous les Ordinaires , comme l’Abbaie de la Vic- 
toire près Senlis & quelques autres. 11 y en 
avoir aulii en Angleterre & en Irlande qui fu- 
rent fupprimes dans le temps que ia Religion 
Catholique en fût bannie ; il y avoit même 
des Abbés qui avoient Seance dans les Cham- 
bres Hautes des Parlcmens de ces deux Roiau- 
mes. 

Cette Abbaye avoit en France quarante qua- 
tre Abbayes, ce qui fc confirme par le Telta- 
ment de Louis VIII. Fere de Saint Louis, qui 
donna à quarante Abbayes de cette Congréga- 
tion qui étoient en Ion Roiaumc quatre mille 
Livres, outre le kgs de mille Livres à celle de 
la Viéloire de Senlis. 11 ordonna encore que 
l’on bâtiroit une autre Abbaye en l’honneur de 
Notre Dame, qu’il voulut être annexée à cet- 
te Congrégation , ayant nommé pour exécu- 
teur de l'on Tell aillent l’Abbé de Saint Vi&or 
conjointement avec les Evêques de Paris & 
de Chartres. 

Ces Chanoines font habillés de ferge blan- 
che avec un Rochet pardelfus leur Soutane, & 
un Manteau noir comme les Ecclefialtiqucs 
quand ils fortent; au Chœur pendant l’Eté, ils 
portent un Surplis pardcllus leur Rochet avec 
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une AumulTe noire fur les épaules, & l’Hiver 
une grande Chape noire avec un grand Camail. 
Anciennement ils portoient la Couronne Mo- 
nachale, avec une Aube, qui defcendoit juf- 
qu’à trois doigts du bord de la Robe , & au 
Chœur ils portoient fur la tête une AumulTe 
de drap noir doublée de peaux de même cou- 
’eur. Ils ne reçoivent plus de Freres Convers, 
\ l’habillement de ces Freres Convers étoit de 
couleur tannée. Leurs armes font d’Azur au 
rais pommeté & fleuronné d’or, l’écu timbré 
d’une Couronne Ducale, orné d’une Mître & 
d’une Crofle. 
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Les Chanoines Réguliers du Saint Sepulchre. 
douzième Siècle. 

T Orfque Godefroi de Bouillon eût conquis la 
■•-'Terre Sainte, & qu’il fe fût rendu Maître 
de là Ville de Jerufalem le iy. Juillet 1099, il 
mit peu de tems apres dans l’Eglife Patriarcha- 
le du Saint Sepulchre des Chanoines Séculiers 
qui y demeurèrent jufqu’à l’an mq.qu’Arnoul 
Patriarche de Jerufalem obligea les Chanoines 
de fon Eglife d’imiter les Apôtres en vivant en 
Commun & d’obfervcr la Réglé de Saint Au- 
guftin. Pour leur entretien il leur abandonna 
la moitié de toutes les Offrandes qui fe feroient 
au Saint Sepulchre, & entièrement celles de la 
vraye Croix qu’ils avoient en leur garde, ex- 
cepté celles du Vendredi Saint, ou lorlque le 
Patriarcheporteroitla vraye Croix pour quelque 
neceffité. 11 leur céda auifi les deux tiers de la 
cire, toutes les décimes de la Ville & des en- 
virons, excepté des terres qui appartenoient au 
Patriarche, & tout ce que le Roi avoit donné 
au Saint Sepulchre , pour dédomager cette 
Eglife Patriarchale de la Jurifdi&ion , qu’elle 
avoit fur Bethléem avant que cette Ville eût été 
érigée en Evêché, & outre cela il leur donna 
encore les Eglifes de Saint Pierre de Joppen, & 
de Saint Lazare, avec toutes leurs dépendances 
comme il paroît par les Lettres de ce Patriar- 
che qui furent confirmées par une Bulle du Pa- 
pe Calixte II. de l’an iizz. adrelï'ée à Gérard 
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Prieur, & aux Chanoines du Saint Sepulchre: 
Honorius II. confirma encore toutes leurs pof- 
fefiions, par une autre Bulle de l’an 1128 Ce- 
leltin II. en donna auffi une ou font énoncées 
les Maifons , que ces Chanoines avoient dans 
la Terre Sainte, favoir celle du Saint Sepul- 
chre de Jerufalem , de Saint Pierre de Joppen, 
du Saint Sepulchre d’Acre, de Sainte Marie de 
Numas dans le territoire de la même Ville , du 
Saint Sepulchre fur le Mont-Pcregrin, de Sainte 
Marie deTyr,&delaQuarantainc c’eft-à dire du 
lieu où Notre Seigneur Jcfus-Chrift avoit jeu- 
ne pendant quarante jours & quarante nuits. Il 
y avoit à la vérité des Chanoines Réguliers au 
Mont des Clives, mais ils n’étoient pas de la 
Congrégation du Saint Sepulchre. Ceux de 
l’Eglife Patriarchale, aiant été le jour de PAf- 
cenlion de l’an uy6. en procefiïon chez ceux 
du Mont des Olives en l’abfence du Patriarche 
qui étoit allé à Rome pour quelques affaires , 
iis réfutèrent aux Chanoines du Saint Sepulchre 
l’entrée de leur Eglife, prétendant qu’ils ne 
dévoient y entrer qu’avec le Patriarche; mais 
au retour de ce Prélat , dans une affemblée de 
plufieurs Archevêques & Evêques , des Abbés 
du Temple, de la Vallée de Jolaphat, de Sain- 
te Marie de la Latine , de Saint Samuel & de 
Saint Abacuc & des Prieurs du Mont de Sion 
& du Temple, les Chanoines du Mont des O- , 
lives furent condamnés à aller nuds-pieds de- I 
puis leur Eglife jul'qu’à celle du Saint Sepulchre, 
pour demander pardon de leur rébellion aux 
Chanoines du Saint Sepulchre; ce qu’ils firent 
dans leur Chapitre, & les Prélats avec les Ab- 
bés, & les Prieurs qui compofoient l’Affemblée 
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dont nous venons de parler, reconnurent que 
les Chanoines du Saint Scpulchre avoient droit 
d’aller en proccffion le jour de la Purification 
au Temple; le jour de l’Afcenfion, au Mont 
des Olives; le jour de la Pentecôte, au Mont 
deSion; & le jour de l’Afl'omption à la Vallée 
dejofaphat; & que dans ces Eglifes en l’ab- 
fence du Patriarche le Prieur de Saint Scpul- 
chre, devoit dire la Mefle Solemnelle, & faire 
la Prédication ou commettre quelqu’un en fa 
place, comme il paroît par l’ade de cette ré- 
bellion & de la fatisfa&ion faite par les Cha- 
noines du Mont des Olives à ceux du Saint Se- 
pulchre. 

On trouve encore plufieurs donations qui fu- 
rent faites à ces Chanoines tant par les Patriar- 
ches de Jerulalem,que par plufieurs autres per- 
fonnes. Mais ils n’en jouirent pas long-tems; 
car les Sarrafins s’étant encore rendus les Maî- 
tres de la Terre Sainte l’an 1187. fous le Ré- 
gné de Gui de Lufignan , ils furent obligés 
d’abandonner leurs Monalteres pour fe retirer 
dans ceux qu’ils avoient en Europe. Car leur 
Congrégation s’étoit étendue en France, en 
Efpagne, en Pologne, en Italie, en Angleter- 
re, en Flandres & en d’autres païs. 

Plufieurs Princes qui avoient étédans laTer- 
rc Sainte en avoient amené avec eux, & entre 
les autres Louis le jeune Roi de France; à fon 
retour en mit dans l’Eglife de Saint Samfon 
d’Orléans: c’eft pourquoi Etienne de Tournai 
apetle cette Eglife Fille de Sion. Les Comtes 
de Flandres en firent de même. 

Cet Ordre fût fupprimé l’an 1484. & fes biens 
furent unis à celui des Chevaliers de Saint Jean 
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de Jerufalem: mais cette lupprelïion & cette 
union n’eurent point de lieu en Pologne & en 
quelques Provinces d’Ailemagne, & il n’y a 
pas long-tems qu’il y en avoit encore en Flan- 
dres. 

Tous les Chanoines du Saint Sepulchre 
étoient autrefois habillés de blanc lorfqu’ils 
étoient en poûeflion des Saints Lieux de Jcrufa- 
lem, depuis ils ont pris le noir en ligne de deuil 
de ce que l’Eglilé du Saint Sepulchre de Jeru- 
falem eft pollédée par les Intideles & leurs ha- 
bits n’étoientpas par tout les mêmes. L’habille- 
ment de ces Chanoines en Allemagne & en 
Flandres étoit une Soutane noire, un Rochet, 
un Mantelet par dellus , & dellus le Mantelet 
un grand Manteau noir traînant à terre avec un 
grand cordon double de couleur de feu, ayant 
cinq neuds & deux houpes,& la croix Patriarchale 
du côté gauche du Manteau. 
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Les Chanoines Réguliers du Saint 
Sepulcbre en Pologne. 
douzième Siècle. 

U N Gentilhomme de Pologne nommé Jaxa 
en 1162. aiant amené de Jerufalem en ce 
Roiaumedes Chanoines Réguliers du Saint Se- 
pulchre, il leur fonda un Monaftere à Miekou 
à huit lieues de Cracovie, qui en a produit plu- 
fieurs autres, & eft à prefent Chef d’une Con- 
grégation, qui comprend une vingtaine de Mai- 
Ions tant en Pologne quedans la Silefic, la Mo- 
ravie & la Bohême, & elt gouvernée par un Genc- 
ral,qui fe dit de tout l’Ordre du Saint Sepulchre , 
quoique les Chanoineffes de cet Ordre tant en 
France, qu’en Allemagne & en Efpagne ne le 
rcconnoifl'ent pas pour Supérieur. 

Ces Chanoines prétendent une antiquité bien 
plus grande que celle que nous leur donnons 
ici, & ils font remonter leur origine jufqu’au 
teins de l’Apôtre Saint Jacques premier Evêque 
de Jerufalem qu’ils regardent comme leur Pere 
&leurlnftituteur. Mais cette pretenfion eft fans 
fondement & on ne doit point chercher d’autre 
commencement de cet Ordre que celui dont 
nous avons déjà parle. 

L’habit des Chanoines Réguliers du Saint Se- 
pulchre en Pologne eft différent de celui que 
nous avons déjà décrit , il confifte en une Soutane 
noire & un Rochct,& par deffus un Mantelet , 
comme on le voit dans la figure que nous en 
avons fait graver : quelques fois même dans les 
fondions Lcclefiaftiqucs ils ne fe fervent point 
de Rochet. Les 
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Les Chanoines Réguliers du Saint Sepulchre 
en Italie & en Angleterre. 

douzième Siècle. 

I L y a en Sicile deux Prieurés de l’Ordre des 
Chanoines du Saint Sepulchre , qui ne font que 
des Bénéfices lïmples à la Nomination du Roi, 

& cet Ordre s’e'toit répandu dans l’Italie, com- 
me dans les autres états de l’Europe. Ceux d’An- 
gleterre étoient prefque femblables à ceux d’Ita- 
lie, toutefois avec quelque différence. Car en 
Italie ils avoient une Soutane noire avec un Ro- 
chet par defius, & une Chape à laquelle étoitat-y 
taché unCapuce,&ils portoient fur le côtégatf-, 
che une Croix rouge un peu grande accorfipa- 
gnéede quatre petites : en Angleterre ils avoient 
une Chape fcmblable , fur laquelle il n’y avoit 
qu’une Croix Patriarchale & leur Soutane étoit 
blanche. Les uns & les autres avoient la barbe 
longue, & portoient un Bonnet quarré fur leur 
tête. 

Cet Ordre n’aiant commencé qu’en 11x4. il 
11’a pû pafier en Angleterre que quelques an- 
nées après. Il fût d’abord établi à Warwick& 
ce premier Monaffcrc devint Chef de plulieurs 
autres en ce Roiaume, en EcofTe & en Irlande. 
On croit que ce fût Henri II. Roi d’Angleter- 
re qui le fonda, ou du moins qui l’enrichit & 
l’augmenta de quelque nouvel établiffemcnt. Le 
malheur du Schifme a n^s Fin à cet Ordre & 
à tous les autres qui étoient en Angleterre. 
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Les Chanoines Réguliers au Port-Adriatique. 
douzième Siècle. 

L E Monaftere de Sainte Marie au Port-Adria- 
tique, a été ainli apellé à caufe qu’il avo«t 
été bâti lur le bord de la Mer Adriatique au- 
près de Ravennes,& que l’Eglife avoit été con- 
facrée en l'honneur de la Sainte Vierge. Jérô- 
me de Rubeis dans fon Hiftoire de Ravennes 
dit que Pierre de Honeftis furnommé de Ra- 
vennes, lieu de fa Naillance, en fût le Fonda- 
teur: que fe trouvant dans un naufrage & prêt 
à périr, il fit vœu de faire bâtir une Ëglife en 
l’honneur de la Sainte Vierge, s’il échapoit de 
ce péril & que ce fût pour exécuter fon vœu qu’il 
fit jetter les fondemens de ce Monaftere qui eft 
devenu dans la fuite Chef d’une Congrégation 
de Chanoines Réguliers : car Pierre de Honeftis 
aiant aftemblé plufieurs Clercs avec lefquels il 
vécut en commun dans ce Monaftere , il leur 
preferivit des Réglés , ou Conftitutions , qui 
furent aprouvées par le Pape Pafcal II. Elles 
fbreilt trouvées fi bonnes, que plufieurs Mo- 
nafteres qui s’établirent dans la fuite les voulu- 
rent obferver, & quelques-uns fe fournirent à 
celui du Port - Adriatique , qu’ils reconnurent 
pour leur Chef. Pierre de Honeftis a mérité par 
là la gloire d’avoir été le Reformateur des Cha- 
noines Réguliers. Ce Saint Homme après avoir 
gouverné le Monaftere du Port pendant quel- 
ques années y mourut le 29. Juillet 1119- Ce 
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Monaflere fût donné dans la fuite en Commen- 
de à Ange, Cardinal du titre de Sainte Poten- 
tiene, que Grégoire Xil. priva de cette digni- 
té pour l'es mauvaifes mœurs. 11 fût prefque dé- 
truit & ruine , & les biens vendus & dïlTipés , ce 
qui ht que la Congrégation de Sainte Marie du 
Port, qui conlilloit eu huit Mai Ions , fe voyant 
fans Chef fe defunit. 

Cependant Obizon Polentani Seigneur deRa- 
vennes , obligea ce Cardinal de remettre ce Mo- 
nalîere entre les mains du Pape, qui fur cette 
demifiîon le donna à Pierre Mini de Bagna- 
Cavallo Chanoine Régulier afiu qu’il y rétablît 
l’obfervance Reguliere, en confervât les droits, 
& pût rentrer dans les biens qui avoient été 
ufurpez, mais il n’executa pas ce qu’il avoit 
promis au Pape, & le nombre des Religieux de 
ce Monaltere ne conlilloit que dans le feul 
Prieur , & fon Compagnon lorfque le même . 
Opizon Polentiani, & les Bourgeois de Raven- 
ncs lui perfuaderent de faire venir des Chanoi- 
nes de Sainte Marie Frifonaire aufqucls il céda 
ce Monallerc l’an 1420. ce qui fût confirmé la 
même année par le Pape Martin V. qui leur 
rendit les Monalteres de Saint Barthclemi près 
de Mantouc, de Sainte Marguerite de Ferrare, 
de Sainte Marie de la Stradella proche deFaen- 
za, & de Saint Augullin de Forli qui avoient 
apartenu à la Congrégation du Port. Mais l’an 
1432. la guerre que le Pape EugenelV.eût avec 
les Vénitiens qui alficgerent Ravennes , aiant 
obligé les Chanoines Réguliers d’abandonner le 
Monallere de Sainte Marie du Port, ce Pontife 
le donna en Commende à fon Neveu Laurent 
Patriarche d’Antioche & les Chanoines Régu- 
liers 
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lîers n’y retournèrent qu’après la mort de ce 
Prélat, qui ne le pollcda que pendant deux ans. 
Comme ce Monalîere étoit feul en pleine cam- 
pagne, à trois mille de Kavennes, & qu’il avoit 
etc ruiné pluiieurs fois par les Guerres, les Cha- 
noines Réguliers le transférèrent dans la Ville 
l’an iyo3. Le Pere Sylvain Moroceni qui en 
étoit Prieur lit jetter cette année les fondemens 
d’une magnifique Eglife. & d’un Monafiere 
qui ont été beaucoup enrichis par les liberal i- 
tez, & les aumônes des citoicns de Ravcnnes. 

L’habillement des anciens Chanoines de Ra- 
vennes étoit une Robe blanche, un Rochet, un 
Manteau noir, & ils avoient pour couvrir la 
tête un Aumnce de ferge grife. Nous en avons 
fait graver la Figure telle qu’elle eft repre- 
léntee dans quelques tableaux à Ravcnnes. 
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Les Chanoines Réguliers de Prémontré. 

CO\ir.'emc Siecle. 


E fût l’an ii io. fonskPontificat de Calixte 
Il . & fous le regne de Louïs furnommé le 
Gros Roi de France que commença cet Ordre. 
Ce qui y donna lieu fût le relâchement où é* 
toient tombés la plûpart des Monallcres de 
Chanoines Réguliers. Barthelemi Evîque de 
Laon, en Champagne voulant y remedier dans 
fou Diocèfe demanda au Pape Calixte II. Saint 
Norbert pour reformer les Chanoines de Saint 
Martin de Laon. Le Pape y confentit: mais 
S. Norbert n’accepta cette d ignité qu’à condition 
que les Chanoines rccevroient les Loix qu’il 
leur preferiroit, & n’aiant point trouvé dans 
les Chanoines une difpolition à recevoir la 
Reforme qu’il y vouloit introduire il les quitta. 

L’Evêque de Laon lui propofa de bâtir un 
nouveau Monaftere, dans quelque folitude voi- 
fine, où il pourroit recevoir des Difciples & 
établir un nouvel Ordre , conforme à la vie 
auftere&penitente, dont il donnoit l’exemple. 
Le Saint refufa plufieurs endroits très-commo- 
des qui lui furent prefentés; & il pria l’Evêque 
de lui accorder le lieu, qui fût depuis apelle' 
Prémontre, dans la forêt deCoucy, dans un 
Vallon, où il y avoit une Chapelle dediée à 
Saint Jean Baptilte, que les Religieux de Saint 
Vincent de Laon avoient abandonnée, & que 
la Sainte Vierge avoit montré à Saint Nor- 
bert dans une Vifton. Ce Prélat lui accorda fa 
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demande avec beaucoup dejoye, & lui donna 
encore trois Vallées voifines pour fa fubliftan- 
ce, & de ceux qui dévoient vivre avec lui, ce 
qui lût confirmé par des Lettres Patentes de 
Louis le Gros. 

S. Norbert & fon Compagnon reçurent des 
mains de l'Evêque l’habit blanc, que la Sainte 
Vierge lui avoit fait voir dans la même Vilion. 

Il en eût une autre de Saint Auguftiu qui lui 
apparut, tenant une Réglé écrite en Lettres 
d’or , & qui lui dit que la volonté de Dieu 
étoit qu’il fuivit fa Réglé, & qu’il y ajoûtât 
des ConftitutioHS, pour le maintien de la Dif- 
cipline Reguliere. Il eût quelque tems après 
jufqu’au nombre de treize Difciples , & leur 
donna la Réglé de Saint Augultin. Le Pape 
Honorius 11. confirma l’Ordre de Prémontré 
l’an 1126. & dans la fuite fes Succeffeurs Ho- 
norius III. & IV. Adrien II. & IV. & un grand 
nombre de Souverains Pontifes lui ont ac- 
cordé beaucoup de Privilèges. Les Rois de 
p'rancc l’ont aulfi enrichi par plusieurs libé- 
ralités , aulfi bien que Bêla Roi de Hongrie, 

& plufieurs Comtes de Flandres. Louis XIII. 
par fes Lettres Patentes du mois de Juillet 
1617. ordonna à tous les Abbés de cet Ordre 
en France d’envoier un ou plüfieurs Reli- * 
gieux au Prieuré, & College de Prémontré à 
Paris , pour y être inftruits & élevés dans la 
pieté , & aux faintes Lettres & que tous les Ab- 
bés feroient à ces Religieux une certaine Pen- 
fion, qui leroit limitée par le Parlement, aulfi 
bien que le nombre des Etudians. 

Les Religieux de Prcmontré étoient fi pau- 
vres dans le commencement qu’ils n’avoient 
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rien en propre, ils n’ayoient qu’un feul afne 
qui leur apartenoit,& qui leur fervoit à porter 
le bois qu’ils alloient vendre à la Ville pour 
acheter du pain. Ils exerçoient la Charité & 
l’Hofpitalité avec tant de iele que plulieurs 
perfonnes de pieté , leur firent de grands dons 
& fondèrent un grand nombre de Monafte- 
res, deforte que trente ans après la fondation 
de cet Ordre , il fe trouva déjà au Chapitre 
General prefque cent Abbés, non feulement 
des Monafieres de France, mais encore d’Al- 
lemagne. On remarque la modeftie de ces Re- 
ligieux, qui dans le tems que tous les autres 
Ordres, demandoient comme à l’envi des Pri- 
vilèges à Innocent III. & que ce Pape étoit 
facile à les accorder, n’eu recherchèrent point 
d’autres li non qu’il approuvât le Decret qu’ils 
avoient fait que les Abbés ne fe ferviroient 
point de Mitres , ni de Gans , depeur que la 
vanité ne fc glifsât parmi eux. Ils regardoient 
comme un grand crime d’avoir feulement man- 
gé des œufs , du fromage & du laitage, l’u- 
l’age de la viande leur étoit entièrement défen- 
du, à moins qu’ils ne fuffent malades ; & ils 
obl’ervoient un jeune perpétuel. Cette abfti- 
ncnce fût religieufement obfervée jufqu’en 
l’an 124^. dans la fuite du tems on s’eft re- 
lâché de cette pratique , on fit d’abord plu- 
fieurs adouciflemens , & peu à peu l’ufage de 
la viande s’étant introduit, le Pape Pie 11. les 
difpenfa de l’ancienne Obfervance à condition 
qu’ils garderoient l’abftinence les Mercredis & 
Samedis, pendant l’Avant & depuis le Diman- 
che de la Septuagefime jufqu’à 1 âmes & qu’ils 
jeuneroient tous les Vendredis. bixteiV. trans- 
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fera l’abftinence de la Septuagefime an temps 
qui précédé la Touflaint, & Alexandre IV. en 
difpenfa entièrement , Jule II. renouv el la ce 
Statut & c’elt à cette Bulle que fe conforment 
les Religieux de l’Ubfervancc commune. 

Outre un très-grand nombre de Saints Cano- 
nifés qui ont été de cet Ordre, il y a beaucoup 
de perfonnes dillinguées par leur nailiance ,qui 
fe font contentées de l’humble condition de 
Freres Laïcs ou Convers , comme les Bien- 
heureux Guy Comte de Brienne , Godefroi 
Comte de Namur, Henri Comte d’Afncberg, 
Louïs Comte d’Arnefteim, Berenger Baronne 
Schuflenriet , & plulieurs autres dont les Hiiïoi- 
res de cet Ordre font mention. 11 a aulïi don- 
né à l’Eglife un grand nombre d’Archevêques 
& d’Evéques ; & mêmes les Evêques de Bran- 
debourg , d’Havelberg, & de Ratzebourg, étoient 
toûjours Religieux ae cet Ordre , & étoient 
élus par les Chanoines de ces E#1 es , qui 
étoient aufli Religieux du même Ordre «5c ne 
dependoient point de leurs Evêques recon- 
noifïant pour Supérieur le Prévôt de l’Eglifede 
Sainte Marie de Magdebourg , qui avoir droit 
de leur faire des commandemens par Sainte 
Obedience , de les excommunier, de les em- 
prifonner, en un mot qui avoit fur eux toute 
Jurifdi&ion Spirituelle. Ce Prévôt étoit aulïi 
Supérieur de treize Abbayes, qui avec ces trois 
Evêchés & cette Prévôté de Sainte Marie de 
Magdebourg formoient la Cyrcarie de Saxe. 
Ce Prévôt fe l'ervoit d’ornemens Pontificaux, 
& étoit exempt de la Jurifdiction de l'Abbé Ge- 
neral de Prétnontré. 

Le TierS'Qrdre de Prémontre a été inftitué 
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à l’occafion de Thibaud Comte de Champagne 
& de Blois. S.Nortbert lui donna un petit Sca- 
pulaire blanc pour porter deflous fes habits en 
lui prefcrivant une Réglé pour y vivre fainte- 
ment & d’une maniéré Religicufe au milieu du 
Monde. Il fit enfuite la même grâce à une in- 
finité de pcrfonnes Secuiieres , c’eft ce qui a 
compofé le tiers Ordre de Prémontré; mais il 
y a long tems que cet ufage efl aboli. Les Re- 
ligieux de Saint Michel d’Anvers avoient cou- 
tume de donner la Réglé, & l’habit de Tiércaire 
à ceux qui le defiroient : cet habit étoit d’abord 
le Scapulaire blanc; mais dans la fuite ils por- 
tèrent des Médaillés de plomb , fur lefquelles 
étoit rcprelentée une Cufiode qui renfermoit le 
très-Saint Sacrement paroifiant au travers d’une 
vitre. 

11 ne faut pas s’étonner fi l’Ordre de Prc- 
montré a été fi puifTant , puifquc plufieurs 
perfonnes diftinguées lui donnoient quantité de 
Seigneuries, & faifoient bâtir de fuperbes Mo- 
nalteres, y en aiant même quelqucs-uus en Al- 
lemagne où les Abbés l'ont Princes Souverains. 
Il étoit fi fort multiplié, qu’il y avoit des Mo- 
nafieres jufques dans la Syrie & la Paleftine;& 
quoiqu’il ait eu jufqu’à mille Abbayes d’hom- 
mes, trois cent Prévôtés, plufieurs Prieurés & 
cinq cens Abbayes de Filles, qui étoient divi- 
fez en trente cinq Cyrcaries ou Provinces , ce 
nombre eft fi fort diminué, que de foixante & 
cinq Abbayes qu’il avoit en Italie, il n’en refte 
pas une feule à prefent & ce n’efi que depuis 
l’an 1627. que les Religieux de la Cyrcarie de 
Flandres, ont établi un College à Rome pro- 
che Sainte Marje-Majeure. La plûpart de leurs 
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Monafteres s’étant trouvés en Suede, Norvège, 
Dannemarc , Angleterre, Ecolle , Irlande, & au- 
tres païs qui ont embraflé l’herelie, ils ont été 
ruinés &ont procuré laCouronne du Martyre à 
plulicurs Religieux de cet Ordre, qui a eu juf- 
qu’à prefent cinquante-trois Abbés Generaux, 
dont il y en a eu trois Cardinaux , favoir Fran- 
çois Pilàni Evcque de Padouë, Hippolyte d’Eft, 
& Armand Jean du Plefhs de Richelieu. C’eft 
à prefent le Reverendiüinie Pere Lucas qui oc- 
cupe cette dignité de General & de Chef de tout 
l’Ordre, il ell premier Pere de l’Ordre, le Se- 
cond étoit l’Abbé de Saint Martin de Laon, le 
troilïéme celui de Floreft, & le quatrième ce- 
lui de Cuilfy. Ces trois Abbés avant les Com- 
mandes avoient droit de viliter l’Abbaye de 
Prémontré, & I’ Abbé General de Prémontré 
11e pouvoit faire la vilitc des autres Monalteres, 
s’il n’étoit accompagné de l'Abbé de Saint Mar- 
tin ; mais prefentement il prend en fa compa- 
gnie le Prieur de cette Abbaye. 

Les Religieux Prémontrés font vêtus de blanc 
avec un Scapulaire par deflus leur Soutane. 
Lorfqu’ils fortent ils mettent un Manteau com- 
me les Ecclefialtiques & un Chapeau blanc; 
dans laMaifon ils ont un petitCamail ;au Chœur 
pendant l’Eté ils ont feulement un Surplis & 
une Aumuce blanche, & l’Hiver un Rocher avec 
une Chape & un grand Camail blanc. Ils ont 
pour armes d’Azur femé de France à deux 
Croffes en Sautoir, l’un timbré d’une Couron- 
ne Ducale, avec une Mitre & une CrolFe. 
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Les Chanoines Réguliers Reformés de Primon- 

tre't en France , en Efpagne & en Lorraine. 

T ’Ordre de Prémontré étant tombé dans le 
•■“'relâchement & s’étant peu à peu éloigné 
de l’elprit de fon Fondateur , les Souve- 
rains Pontifes ont de tems en tems fait 
des Statuts , & des Reglemcns pour y re- 
médier , & ont même mitigé les anciennes 
aufterités aufquelles Saint Norbert avoit enga- 
gé les Religieux. Le Pape Grégoire IX. en 
1233. fit des Reglemens pour la Reforme de 
cet Ordre, & en commit l’exécution aux Ab- 
bés de Saint Michel d’Anvers, & de Sainte 
Marie de Midelbourg du même Ordre, & aux 
Abbés de Foucarmond & de Montfroid de ce- 
lui de Citeaux. Alexandre IV. renouvella les 
mêmes Reglemens en 15-26. & Eugène IV. en 
1438. à l’Abbé General , & aux autres Abbés 
qui dévoient s’affembler au Chapitre General, 
où il leur commanda de travailler fortement à 
la Réforme de cet Ordre, & de faire executer 
les Decrets & les Reglemens de fes Predecef- 
feurs. 

Ces Decrets & ces Reglemens regardoient 
tout l’Ordre en General; mais en 15-70. laCyr- 
carie d’Efpagne étant entièrement tombée dans 
l’inobfervance de laDifciplineReguliere, Pie V. 
donna ordre aux Archevêques & Evêques de 
ce Royaume qui avoient des Monafieres de cet 
Ordre dans leurs Dioccfes de les vifiter, & les 
«former en prenant pour leurs Coadjuteurs; 
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dans cette affaire des Religieux de l’Ordre de 
Saint Jerôme. Cette Reforme n’aiant pas été 
entièrement achevée Grégoire XIII. à l’inftan- 
ce de Philippe 11 . Roi d’Efpagne donna Com- 
miffion à fon Nonce par un Bref de l’an 1573. 
d’y mettre la derniere main; ce qui fût exécuté 
& cette Reforme a formé une Congrégation fe- 
parée, gouvernée par un Vicaire general qui ne 
doit point être Abbé, & qui a le même pou- 
voir fur toute la Cyrcarie que le General ; à 
moins qu’il ne foit lui-même en Efpagne, ou pour 
lors le Vicaire General n’a point d’autre pou- 
voir que celui qu’il lui donne. 

Les Abbés &Abbeffes de cette Congrégation 
qui étoient auparavant perpétuels, doivent être 
élus tous les trois ans, & ne peuvent être con- 
tinués dans les mêmes Monafteres. Elle a des 
Reglemcns & des Statuts particuliers , qui furent 
drelfés par l’Archevêque de Boflano aufquelsl* 
Reverend Pere de Pruetis Abbé General de tout 
l’Ordre donna fon confcntement, & qui furent 
confirmés par le Pape Grégoire XIII. en 15-82. 
Il eft permis au Chapitre Provincial « 5 c annuel 
de changer, & ajouter des Reglemens tels qu’il 
croira propres pour le maintien de l’Obfervance. 
Cette liberté qui lui fût donnée par des motifs 
de Religion, & par une précaution d« fagefle, 
eft devenue dans la fuite des tems la caufe des 
variations effentielles que cette Reforme s’eft 
permife. Elle quitta le Bréviaire & les ufages 
des Prémontrés, elle altéra la forme & la fi- 
gure de fon habit , en un mot elle voulut fe 
louftraire à laDifcipline de l’Ordre & à l’auto- 
rité de fon Chef. Le Pape Clement XI. informé 
par les Remontrances du General des innova- 
tions 
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tions que ces Reformés avoient faites au préju- 
dice de l’uniformité, les contraignit par un Bref 
du 8. Février 1703. de quitter l’habit Monafti- 
que & le Bréviaire qu’ils avoient pris. 

Ces Religieux font habillés comme les an- 
ciens, à l’exception qu’ils ont un Manteau noir 
& une ceinture de Cuir. LeReverendPereDi- 
dace de Mendièta dernier Abbé perpétuel de 
Saint Michel de Trevino fût celui qui follicita 
fortement cette Reforme , & eft reconnu pour 
inftituteur & Reformateur de cette Congréga- 
tion dont il fût deux fois Vicaire General, & 
Abbé triennal en plufieurs Monafteres. 

Le Reverend Pere Daniel Picart Abbé de Sain- 
te Marie aux Bois à deux lieues de Pont-à- 
Mouflon en Loraine, qui étoit animé du même 
zele que le Pere Didacc Mendieta, entreprit de 
reformer ce Monaftere , qui étoit auffi tom- 
bé dans le dereglement. Il en vint heureu- 
fement à bout aiant premièrement rétabli le tem- 
porel, &afin d’achever pour le fpirituel ce qu’il 
avoit commencé il refigna fon Abbaye, au Re- 
nicrend Pere Servais de Lervelz Doâeur de Sor- 
bonne , & Religieux de Saint Paul de V erdun qui 
a auffi introduit la Reforme dans d’autres Mo- 
nafteres de cet Ordre, &qui eft regardé comme 
l’inftituteur d’une Nouvelle Congrégation apel- 
lée la Reforme de Saint Norbert. Elle s’éten- 
dit par fon zele dans la Loraine, & enluite en 
plulieurs Provinces de Francs comme Champa- 
gne, Picardie , Normandie & Alface & comprend 
quarante deux Maifons qui y font unies, & où 
les Religieux ont renouvellé cette ancienne 
aufterité de ne point manger de viande que 
dans leurs maladies. Us obfervent un jeune ri- 
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goureux depuis la fête de f Exaltation de Sainte 
Croix jufqu’àPâquesjne portent que des chemifes 
de laine , & exercent beaucoup d’autres mor- 
tifications qui font marquées dans leurs Confti- 
tutions qui furent aprouvées par le Pape Paul V. 
l’an 1617. le Monaftere de Sainte Marie aux 
bois aiant été transféré à Pont-à-Mouffon , le 
même Paul V. l’établit pour Chef de cette Con- 
grégation , & l’exemta de toute Jurifdi&ion des 
Circateurs, Vifiteurs & Vicaires de Prémontré, 
excepté de celle de l’Abbé General, qui ne pour- 
roit néanmoins y faire la Vilite, qu’en prefen- 
ce du Prefident de cette Congrégation ou d’un 
autre Religieux qui auroit été député à ce fujet. 
L’an 1621. Grégoire XV. à la prière des mêmes 
Abbés confirmant ce quefon PrédecelTeur avoit 
fait, établit un Vicaire General de cette Con- 
grégation. 

Louis XIII. Roi de France par fes Lettres 
Patentes du 2. Janvier de 1621 , à la requifi- 
tion du Sieur de Rebetz Abbé Commendatai- 
re de Saint Paul de Verdun du même Ordre 
permit au General, & à fes Vicaires Generaux 
de mettre la Reforme dans tous les Monafte- 
res duRoiaume, qui la voudroient recevoir. 
Les Reformés aiant prefenté le Bref de Gré- 
goire XV. au Chapitre General qui fe tint l’an 
162^. les Anciens en remirent l’examen au pro- 
chain Chapitre qui fe devoit tenir l’an 1627. & 
qu’ils rejetterent comme fubreptice, d’autant 

3 u’ils difoient qu’il alloit au détriment del’Or- 
re. Ilsdeputerentun Abbé pour en porter leurs 
plaintes au Pape , & citèrent les Reformés à 
comparoître devant fa Sainteté ; mais le Pape 
aiant nommé pour Juge de leur different M. 

Q 3 Amé 
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Amé du Nozet Auditeur de Rote, ce Prélat 
après bien des difcuffions prononça en faveur des 
Reformés par une Sentence du neuf Février 
1629. & le Parlement les a maintenus contre 
les entreprifes des Generaux. 

Le Vicaire General de cette Congrégation en 
eft Supérieur & juge immédiat. Il le tient tous 
les ans un Chapitre où doivent affilier tous 
les Abbés & les Prieurs : l’on y peut depofer 
les Officiers y faire des Status, & de trois ans 
en trois ans on y procédé à l’éledion du Vi- 
caire General. 

Ces Religieux Reformés font habillés comm# 
les anciens Prémontrés deFrance,finonqueleur 
étoffe eft plus groffiere, & ils ne portent point 
de Rochet au Chœur fous leur Chape pendant 
l’Hiver comme font les anciens. L’an 1701. 
le P. Carbon Prieur de l’Abbaye du Mont-Saint 
Martin au Diocèfe de Cambray dont la Manfe 
Abbatiale eft unie à l’Archevêché de Sens, in- 
troduit une nouvelle Reforme dans cette Mai- 
fon félon le premier Inftitut de l’Ordre; car il 
établit l’abftinence de viande en tout tems, 
excepté les Feftes ; le filence perpétuel hors une 
heure de conférence l’après dîné & autant après 
le foupé ; le travail des mains pendant trois 
heures le matin & autant le foir; & ils ne dé- 
voient manger que rarement du poilfon, & ne 
|joire que de la bière mais cette Reforme n’a 
point fubfifté. 
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Les Chanoines Réguliers de Sainte 
Croix de Conimbre en Portugal. 

Ette Congrégation de Chanoines Réguliers 
n’a pas à la vérité tiré fon origine de celle 
de Saint Ruf, mais c’eft fur elle qu’elle s’eft 
entièrement conformée ; elle en a pris les 
Conftitutions , les Reglemens, la forme & la 
maniéré de gouvernement, & elle y avoit apris 
cette ObfervanceReguliere dont elle a faitpro- 
fclîion pendant un long-tems, qui l’a rendue fi 
célébré en Portugal & dans quelques Provinces 
d’Efpagne avant qu’elle fût tombée dans le re- 
lâchement qui y a fait introduire une Reforme 
en 1 $-27. qui l’a fait mettre au rang des Ordres 
les plus aufteres. 

Cette Congrégation commença l’an nji.par 
le zele de Tellon Chanoine & Archidiacre de 
la Cathédrale de Conimbre, qui fût aidé dans 
cette entreprife par onze perfonnes d’une très- 
grande pieté qui avoient réfolu de fe confacrer 
à Dieu, & de bâtir un Monaflere pour y vivre 
félon la Réglé de Saint Auguflin. Il fût dédié 
en l’honneur de la Croix du Sauveur du mon- 
de pour montrer qu’ils vouloient être crucifiés 
avec lui par les aufterités, & les mortifica- 
tions qu’ils pratiquèrent dans ces commence- 
mens. Innocent II. confiftna cette Congré- 
gation par des Brefs adDeflfés au Prince Al- 
phonfe, &à Bernard Evêque de Conimbre. 

Après la mort de Tellon qui arriva le 9. Sep- 
Q 4 tem- 
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tembre l’an 1136. les Chanoines de Sainte 
Crois confulterent entre eux fur les moiens 
qu’ils pourroient prendre pour maintenir leur 
Congrégation naiflante dans la Régularité &re- 
folurent de joindre à la Réglé de Saint Au- 
guftin les Conftitutions, & la maniéré de vivre 
dçs Chanoines Réguliers de Saint Ruf, c’eft 
pourquoi ils leur deputerent un Religieux pour 
ce fujet , lequel demeura quelque tems parmi 
eux pour aprendre leurs coutumes. 

Ce qui augmenta cette Congrégation, & la 
rendit célébré fût la proteûiôn quç lui donna 
le même Prince Alphonfe, qui l’enrichit beau- 
coup par fes libéralités , lui donna de gros 
revenus, des Villes, des Terres & même des 
Forterelfes. C’eft dans le Monaftere de Sain- 
te Croix de Conimbre que l’on conferve le 
corps de Saint Berard , & de fes Compagnons 
qui furent les premiers de l’Ordre de Saint 
François qui répandirent leur fang pour la 
Confeffion de Jefus-Chrift à Maroc , & qui 
aiant été aportés en Portugal par les foins de 
l’Infant Pierre fils d’Alphonfe II. dans le def- 
fein d’en enrichir la Cathédrale de Conimbre, 
la mule qui les portoit s’arrêta par une per- 
milfiondeDieu devant l’Eglife de Sainte Croix, 
&ne voulut jamais pafler outre ,jufqu’à ce que 
l’on eût ouvert les portes de cette Eglife. Pour 
lors elle y entra, & s’étant mi fe à genou de- 
vant le grand Autel, elle ne fe releva point 
qu’on ne lui eût ^>té ces facrées reliques qui 
y font reftées dans des Chafles d’argent garnies 
de pierre precieufes. C’eft ce qui fit que Saint 
Antoine de Padouë qui étoit pour lors Reli- 
gieux dans cette Maifon pafla avec lapermif- 





: Hijîoire du Cierge* ~ 

fîon de fes Supérieurs dans l’Ordre de Saint 
François , où il efperoit trouver occafion de 
fouffrir le Martyre à l’imitation de ces Saints 
qu’on venoit d’apporter de Maroc. 

Les Chanoines Réguliers de Sainte Croix tom- 
bèrent peu à peu dans un fi grand dereglement, 
qu’ayant entièrement abandonné les Obfervan- 
ces Regulieres ils menoient une vie toute fe- 
culiere. Jean II. Roi de Portugal imitant fes 
Ancêtres qui avoient pris un foin particulier de 
cette Congrégation voulut la remettre dans ' 
: l’ancienne Obfervance en reformant les defor- 
dres qui s’y étoient gliffés. Il en obtint la j 
permiffion du Saint Siège, & le confentement 
| du Cardinal Henry fon Frcre, Grand -Prieur 
| Commendataire ‘de ce Monaftere , & fous la; 
j tutelle de ce Roi à caufe de fa minorité. Il: 

‘ députa F. Blaife de Brague Religieux de l’Or- 
dre de Saint Jerôme , pour y introduire Ia ; 
*! Reforme qu’il jugeroit necdlaire. Elle fût! 

! commencée l’an 1^27, & entre autres Statuts’’ 
■ qui furent faits pôuf Te maintien de la Difci-| 
pline Régulière, on preferivit aux Chanoines 1 
un filence auffi rigoureux, que celui qui e(F 
obfervé dans l’Ordre des Chartreux, c’ell pour- 
quoi ils furent difpenfés des Procédions publi- 
ques où ils étoient auparavant obligés d’affilier. 
Cette Congrégation s’elt rendue li célébré, & 
fi utile à l’Eglife que par fon moien l’Ordre 
Canonique, fût entièrement rétabli dans fa 
fplendeur au Roiaume de Portugal. Ces Cha- 
noines qui s’étoient auparavant attires un mé- 
pris univerfel par leur vie peu Religieufe, devin- 
rent l’admiration de tout le Peuple (Seuils furent 
extrêmement chéris dé ’lédrs' Souverains. 
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Dans cette Reforme le gouvernement de 
cette Congrégation fût entièrement changé, 
les Prieurs qui étoient perpétuels devinrent 
triennaux, les biens furent divifés & une partie 
fût tirée de la Manfe du Grand-Prieur pour 
^entretien du Prieur Clauftral & de fes Re- 
ligieux , & même dans la fuite le Cardinal 
Henry fe démit de fon Bénéfice , & en unit 
une partie des revenus à cette Congrégation 
& céda tous fes Droits au Prieur Régulier. 
Ce qui fût confirmé & approuvé par le Pape 
Paul III. Il y eût dix-neuf Monafieres qui em- 
braflerent la Reforme : il en eft forti un Cardinal 
& vingt Archevêques & Evêques. 

Le Prieur de Sainte Croix de Conimbre jouit 
de plufieurs Privilèges, i. il eft Confeiller du 
Roi. 2. il exerce une jurifdiétion prefqueEpif- 
copale dans plufieurs Eglifes de l’Evêché de 
Leiria, où il a des Vicaires Generaux & il peut 
confexer les Ordres Mineurs à fes fujets : 3. il 
eft Supérieur né du Monaftere de Saint Vincent 
hors les murs de Lisbonne , de Saint George pro- 
che Conimbre, & de Saint Pierre de Folques, 
qui font fes Filles & l’étoit autrefois de ceux de 
Saint Romain deCea, de Sainte Croix de Cortès 
à Ciudadc Rodrigo en Caftille qui font prefen- 
tement fupprimés & étoient pareillement du 
nombre de fes Filles : 4. il eft Chancelier de l’U- 
niverfité de Conimbre , qui eft la première digni- 
té de cette Univerfité,& enfin il eft General de 
tous les Chanoines Réguliers qui font en Por- 
tugal. 

Ces Chanoines font vêtus de blanc, ont un 
Surplis fermé de toutes parts qui n’eft point 
plilfé autour du cou, & portent tant l’Eté que 
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l’Hiver fur les épaules des AumufTes de drap 
noir: les Novices en ont de blanches. Tous les 
trois ans ils tiennent le Chapitre General dans le 
Monaftere de Sainte Croix le fécond Dimanche 
d’après Pâques: ils y clifent un General ou con- 
firment celui qui exerce cet Office. Ils ont deux 
heures d’Oraifon chaque jour dans chaque Mo- 
naftere & pendant ce tems on garde un étroit fi- 
Ience, on ne permet pas même aux Séculiers 
d’y parler. Ils ne fortent que très-rarement & 
pour des raifons indifpenfables. Les Prieurs ne 
peuvent même fortir quepour aller au Chapitre, 
pour viliter ou reformer quelques Maifonsdela 
Congrégation ou quelqu’Eglife de la dépendan- 
ce de leur Monaftere , quand ils font mandés en 
Cour par le Roi ou les Princes Infants, &lorf- 
qu’ils font députés par le Monaftere pour folli- 
citer quelques affaires, qui le concernent. Ou- 
tre les jeunes de l'Eglife ils jeûnent encore le 
Lundi & le Mardi de la Quinquagefime , pendant 
le tems de l’Avent, la veille de Saint Auguftin, 
les veilles des Fêtes de la Sainte Vierge, tous 
les Vendredis de l’année, & le jour du Vendre- 
di Saint au pain & à l’eau tant le matin que le 
foir: Ils ne mangent jamais de viande le Mer- 
credi excepté dans l’odave de la Nativité de 
Notre Seigneur & le temps Pafcal, ils ne man- 
gent point non plus de viande les deux pre- 
miers jours des Rogations ni le jour de Noël, 
lorfqu’il arrive un Vendredi, & ils prennent la 
Difcipline les Vendredis de l’Avent & du 
Carême & les trois derniers jours de la femaine 
fainte. 
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Les Chanoines Réguliers de Roncevaux 
au Royaume de Navarre. 

douzième Siècle. 


T ’Hôpital de Roncevaux fitué au Roiaume de 

Navarre dans les Monts Pirenéesreconnoît 
pour fon Fondateur l’Empereur Charlemagne 
qui le fit bâtir en mémoire de la Batail- 
le qui fe donna en ce païs où fon ne- 
veu Rolland , & plufieurs autres grands Capi- 
taines furent tués. Ce fût pour faire prier Dieu 
pour eux qu’il fit bâtir cet Hôpital dont les Rois 
d’Efpagne fe font dit auffi dans la fuite les Fon- 
dateurs. 

Dom Sanche. Evêque de Pampelune vers l’an 
1131. repara & augmenta ce célébré Hôpital , bâ- 
tit une belle Eglife & y mit des Chanoines Ré- 
guliers qu’il tirade la Cathédrale de Pampelune. 
Les Princes & les Seigneurs ont fait de fi gran- 
des libéralités à ce lieu qu’on y a bâti de fuperbes 
édifices & nonobftant les pertes qu’il a fouffer- 
tes tant en France où il avoit de gros biens, quf 
ont été ruinés par les Guerres, qu’en Angleterre, 
où il en avoit de confiderables aulfi bien que 
quelques Eglifes qui en dependoient, &qui lui 
ont été enlevées lors du Schifme & de l’herefie 
dont ce Roiaume a été infeété ; on y a reçû 
dans des années jufqu’à vingt mille pauvres. 

Cet Hôpital eft principalement établi pour re- 
cevoir les Pèlerins qui vont de France, d’Alle- 
magne & d’Italie à Saint Jacques, & pour ceux 
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d’Efpagne qui vont à Rome & en Terre Sainte. 
Ils y font fervis fplendidement par les Chanoi- 
nes Réguliers qui y demeurent; & s’il fe trouve 
quelque perfonne diftinguée, on lui defere cet 
honneur; comme il arriva à l’égard du Cardinal 
de Bourbon , qui aiant conduit en Efpagne la 
Reine Ifabellc, Fille de Henri II. Roi de Fran- 
ce & femme de Philippe II. Roi d’Efpagne , fervit 
les pauvres de cet Hôpital qui fe trouvèrent au 
nombre de trois cens, & leur donna à chacun 
trois Reaux d’Efpagne. 

Le Prince Dom François qui a été dans la 
fuite Archevêque de Valence étant Prieur de cet 
Hôpital l’an tyn. en divifa les revenus entrois 

Î tardes du consentement des Chanoines , dont 
’une eft pour l’Hôpital & les réparations , la 
deuxième pour le Prieur & la troifiéme pour les 
Chanoines. Le Pape Clement VII. aprouvace 
partage l’an 1532, mais n’en aiant point accor- 
dé les Lettres d’approbation à caufe de la mort 
qui le prévint , fon Succelfeur Paul III. les fit ex- 
pédier l’an 1534. à la priere de l’Empereur Char- 
les V.qui y donna auffî fon confentement com- 
me Fondateur de cet Hôpital, en qualité de 
Roi d’Efpagne. 
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Les Chanoines Réguliers de Chancel- 
lade en France. 
douzième Siècle. 

D E's le commencement du douzième fiécle 
quelques faintsEcclelïaftiques s’étant retirés 
dans une folitude à une lieue de Perigeux au- 
près d’une fontaine appellée Chancellade à cau- 
fe qu’elle étoit entourrée de treillis de fer, ils 
y menèrent une vie Eremitique fous la condui- 
te de Faucaud Abbé de Celle-Frouin de l’Or- 
dre de Saint Augultin , & y bâtirent un petit 
Oratoire qu’ils aedierent à la Sainte Vierge. Cet 
Oratoire & le Cimeticre furent bénis par Guil- 
laume de Blanche- Roche Evêque de Perigeux , 
qui aiant cédé à ces Ermites l’Eglife de Born 
& un autre lieu apellé Bord , les obligea de pren- 
dre la Réglé de Saint Augultin, & leur donna 
pour premier Abbé Geraud. Ils jetterent pour 
lors les fondemens d’une belle Eglife & de tous 
les lieux Réguliers de cette Abbaye qui fûtapel- 
lée Notre-Dame de Chancellade, & l’an 1133. 
ils firent profelfion de la Réglé de Saint Au- 
gultin & prirent l’habit de Chanoines Réguliers. 
Il y en avoit ordinairement vingt-deux, mais 
Tallerand de Périgord Evêque d^Auxerre, Car- 
dinal, Légat en P rance & qui avoit été Abbé 
de Chancellade, ordonna par fonTeltamentde 
l’an 1364. que ce nombre feroit augmenté juf- 
qu’à foixante, legant à chacun des trente huit 
qu’il fonda cent florins d’or de rente, & les 
faifant en outre légataires Univerfels du relie 
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de fes meubles , fes legs teftamentaires ac- 
quits. 

Dans le quinziéme fiécle cette Abbaye fut rui- 
née par les Calviniftes , qui reduifirent en cendres 
tous les lieux Réguliers à la referve des Infir- 
meries , & aiant porté leurs mains facrileges 
jufque fur les chofes les plus facrées, ils abbâ- 
tirent auffi l’Eglife dont il ne refta aucun verti- 
ge. Les Revenus avoient déjà été aliénés ou 
ufurpés par la négligence de ceux qui dévoient 
en avoir foin & afin qu’on ne pût les recouvrer, 
on avoit pillé les archives & enlevé les titres, 
le fpirituel étoit encore dans un état plus dé- 
plorable que le temporel & aulieu de foixante 
Chanoines qu’il devoit y avoir dans cette Ab- 
baye, & qui donnoient même des Religieux à 
l’Abbaye de Fontenelle au Dioccfe de Luçon, 
à plutieurs Prieurés dans les Diocèfes de Bour- 
deaux,de Perigeux,de Sarlac & deRhodez qui 
fe difoient tous de l’Ordre de Chancellade, & 
fe trouvoient tous à fes Chapitres Generaux , il 
n’y avoit dans cetté Maifon l’an 1617. que l’Ab- 
bé & trois Chanoines , dont toute l’occupation 
étoit la charte & le jeu; l’Office divin étoit en- 
tièrement négligé ; on ne reconnoifloit les Re- 
ligieux que par leur habits; & quoiqu’ils fiflent 
vœu de pauvreté ils avoient tous de l’argent 
dont ils difpofoient à leur volonté. Chacun 
fegouvernoit à fafantaifie & cette Maifon étoit 
devenue un lieu de libertinage. 

Tel étoit l’état déplorable de cette Abbaye 
lorfqu’Alain de Solminiach en fût pourvû par 
le Roi Louis XIII. Cet Abbé après avoir fait 
profeflïon de Chanoine Régulier, & avoir ache- 
vé les études entreprit la Reforme defon Mo- 

nafte- 
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Baftere. Il commença par éloigner tous les 
anciens qui ne voulurent point fe lbumettre , n’y 
en aiant qu’un feul qui voulût s’y engager. En 
peudetemsilvint de tous côtes un grand nom- 
bre de jeunes gens qui remplirent ce Monaüe- 
re & qui voulurent vivre fous la conduite de 
ce fage Supérieur. La Congrégation de Chan- 
celladc n’a point voulu être unie à celle de 
France: il y eût en 1670. un Arrêt rendu au 
Confeil Privé qui ordonna que les Religieux 
des Abbayes de Chancellade, de Sablonceaux , 
de Saint Pierre de Vertueil au Diocèfe deBour- 
deaux, du Prieuré de Notre-Dame deCahors, 
du Prieuré de Saint Cyprien au Dioccfe deSar- 
lat , feroient maintenus dans leurs anciennes 
obfervances & maniérés de fe gouverner con- 
formément à la Reforme de Chancellade qui 
y avoit été introduite. Quoique par cet Arrêt 
il fût défendu aux Religieux de la Reforme de 
Chancellade de prendre de nouvelles Maifons 
que celles mentionnées dans l’Arrêt , ils font 
néanmoins entrés depuis dans l’Hôpital d’Au- 
brac au Diocèfe de Rhodez fur le refus des Re- 
ligieux de la Congrégation de France. Cet Hô- 
pital étoit delfervi par des Religieux Hofpitaliers 
qui formoient un Ordre particulier dont nous 
parlerons dans la fuite. 

Quant à l’habillement des Chanoines Régu- 
liers de la Reforme de Chancellade, il conliftc 
en une Robbe blanche & un petit Scapulaire de 
linge par deflus, lié avec une ceinture de laine ; te 
quand ils font an Chœur ils portent le Surplis 
avec 1* Aumuffe noire fur le bras en Eté & la Cha- 
pe de même couleur en Hiver, lis fe lèvent à mi- 
nuit pour dire Matines , & le matin à cinq heures ; 
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& une demie heure après , ils font devant le 
Saint Sacrement une heure d’Ora'l'on mentale. 
Ils vivent dans l’obfervance cxaêle de la pau- 
vreté Religieufe. L’Abbé de Ghancellade, qui 
eft leur Supérieur General e(t le premier à leur 
donner l’exemple, vivant en commun avec fes 
Religieux, en mangeant avec eux dans le Re- 
fcâoire , logeant dans le même Dortoir ; & il ne 
porte les marques de fa dignité que quand il offi- 
* cie les jours folcmnels. 


Les Chanoines Réguliers de Cloflerneubourg. 

douzième Siècle. 

L E Monaftere de Cloflerneubourg en Alle- 
magne fût fondé à huit lieues de Vienne en 
Autriche & bâti avec beaucoup de magnificence 
en l’honneur de la Sainte Vierge par Leopol 
Marquis d’Autriche qui y mit des Chanoines Ré- 
guliers du teins d’innocent II. environ l’an 1140. 

Ces Chanoines portent un Surplis à la manière 
des anciennes Chafubles & un Aumufle fur la tê- 
te, mais quarrée par le haut comme on le peut 
voir dans la figure d’un de ces Chanoines que 
nous avons fait graver. Ordinairement ils por- 
tent la Chape à l’Eglife, mais aux jours des gran- 
des fêtes ils la quittent & mettent fur latête une 
Aumufle grife pour fe conformer à laCathedrale. 
Cette façon de quiter la Chape aux jours des 
grandes fêtes eft fort ancienne & on voit dans 
l’Ordre Romain qui eft de plus de huit cens ans 
que c’ctoit alors la coutume. 
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Les Chanoines Réguliers de S. Lo de Roüen. 

douzième Siècle. 

L E Prieuré de Saint Lo de Roüen a été bâti par 
Saint Melon Archevêque de cette Ville fous 
l’invocation de la Sainte Trinité. Mais les Nor- 
mans s’étant établis dans la Neuftrie à laquelle 
ils donnèrent leur nom , faifant de grands ravages 
dans cette Province, principalement dans la baf- 
fe Normandie, les Reliques de Saint Lo & de 
Saint Romphard Evêque de Coutances furent 
aportécs à Roüen & depofées dans l’Eglife de la 
Trinité, qui depuis ce tems a retenu le nom de St. 
Lo.RolloDuc des Normans s’étant fait Chré- 
tien accorda en leur confideration l’Eglife où ces 
Saints repofoient à Thiery Evêque de Coutance 
& à fes Chanoines pour leur fervir de Cathédrale 
& y faire le fervice Divin jufqu’à ce qu’ils fuflènt 
rétablis dans leur propre Ville. Quatre Evêques 
de Coutance confecutifs y tinrent leur Siège pen- 
dant plus de 120 ans, & ils y laiflerent en fe re- 
tirant en balle Normandie un College de Cha- 
noines , lefquels étant tombés dans le dcregle- 
ment Âlgare Evêque de Coutances y mit des 
Chanoines Réguliers qu’il fit venir de Sainte Bar- 
be en Auge en 1144. qui aiant auflï abandonné 
la vie Reguliere , furent unis à la Congrégation de 
France l’an 1639. Ils étoient en pofleflion de 
porter l’Hiver a l’Eglife la Chape violette & en 
été l’Aumufled’étofe de même couleur doublée 
& bordée de fourure blanche. 

Les 
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Les Chanoines Réguliers de Saint 
Maurice d'Agaune. 

douzième Siècle, 

T ’ Abbaye de Saint Maurice en Wallais au 
•^Diocèfe de Sion en Suill'e, eft très-illuftre 
& très- ancienne. Le corps de Saint Maurice 
qui y repofe avec fes Compagnons lui a fait 
donner le nom de ce Saint Martyr , & on la 
nomme aufiî d’Agaune à caufe qu’elle eft fituée 
dans un bourg qui porte ce nom. Sigifmond 
Roi de Bourgogne fût le Fondateur de cette 
Abbaye, ou plûtôt il n’en fût que le reftaura- 
teur ; car il y avoit déjà une Eglife dediée 
en l’honneur de Saint Maurice qui avoit été 
bâtie vers la fin du cinquième fiécle & il 
yen a même qui croient qu’il y avoit un 
Monaftere dès ce tems-là à Agaune; mais il y 
a bien plus d’apparence que la première fon- 
dation de ce Monaftere fût faite par le Roi 
Sigifmond & qu’il le joignit à l’Eglife de Saint 
Maurice qu’il fit reparer. 

Le Monaftere d’Agaune , qui eût d’abord 
une Réglé particulière, embrafifa dans la fuite 
celle de Saint Benoît. Mais les Benediâins 
en aiant été chalTés par l’Empereur Louis le 
Débonnaire l’an 824. on fubftitua en leur pla- 
ce des Chanoines Séculiers. L’Abbaye de S, 
Maurice fût ravagée par les Lombards dès le 
huitième fiécle; l’Empereur Charlemagne la fit 
réparer ; mais elle fût encore brûlée par les 

Sar* 
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Sarrafins dans le dixiéme fiécle & les Obfer- 
vances n’y furent entièrement rétablies que 
lorfqu’on y eût mis des Chanoines Réguliers; 
ou que les Chanoines Séculiers qui y étoient 
fe furent fournis à la defapropriation & eu- 
rent reçû la Réglé de Saint Auguftin; ce qui 
ne peut-être arrivé- qu’au commencement du 
douzième liécle ou fous le gouvernement de 
l’Abbé Hugues, qui avoit fait rebâtir l’Eglife 
qui fût confacrée par le Pape F.ugene 111 . l’an 
1146. Ces Chanoines furent en grand crédit, on 
en demanda en plufieurs endroits & ils formè- 
rent une Congrégation dont l’Abbaye de Saint 
Maurice fût le Chef. Ils portoient un Camail 
rouge fur le Rochet , c’cft pourquoi Guillau- 
me Comte de Ponthicu l’an 1210. leur affigna 
tous les ans treize livres de rente fur la Halle 
d’Abbeville pour acheter vingt aunes d’écarlate 
pour leur Capuccs. 

Le Roi Saint Louis en 1261. tira des Reli- 
ques du Monaftere de St. Maurice pour met- 
tre dans la Chapelle qu’il fonda à Sentis au- 
près de fon Château & où il fit venir des 
Chanoines de Saint Maurice , s’étant accordé 
avec l’Evêque de Scnlis que ces Chanoines 
obfcrveroient l’ufage , & les Ceremonies de 
l’Eglifc de Paris, en faifant l’Office divin com- 
me faifoient les Chapelains de la Chapelle du 
Roi, qu’ils pourroient du confentementduRoi 
en recevoir d’autres fans en demander permif- 
fion à l’Evêque qui ne pourroit les ôter pour 
quelque raifon que ce fût fans le congé du Roi 
fi ce n’étoit pour caufe de fcandale : que ces 
Chanoines après la mort de leur Prieur en pour- 
roient élire un autre de leur Maifon, ou d’une 

au- 
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autre de leur Ordre que l’Evêque n'y pourroit 
faire la vifitc qu’une fois l’année. Saint Louïs 
ne fit bâtir l’Eglife de Saint Maurice de Sen- ' 
lis que l’an 1264. & il y mit treize Chanoines. 

Il y avoit encore en France un Prieuré de 
cet Ordre à Semur en Bourgogne fous le titre 
de Saint Jean l’Eyangelifte. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Gilbert de 
Simpringbam en Angleterre. 

douzième Siècle. 

T L y avoit beaucoup du mélange dans l’Or* 
-■■dre de Sain: Gilbert & l’on peut dire que 
les Religieux , les Religieufes , les Conver- 
fes & les Freres Laïcs formoient quatre Or- 
dres differens puilqu’ils faifoient quatre Com- 
munautés differentes qui avoient chacune un 
kefectoire à part où prefidoit un Supérieur ou 
Supérieure tirés de leurs corps, & qu’ils étoient 
aufli dilt ngués par la forme & la couleur de 
leurs habinemens comme nous ferons voir. 
Nous mettons néanmoins cet Ordre au rang 
des Chanoines Réguliers, puifqu’on ne peut 
pas difputer aux Religieux Prêtres cette qua- 
lité que Saint Gilbert leur Fondateur leur a 
donnée. 

Ce Saint aiant établi un Ordre de Religieu- 
fes en Angleterre & leur aiant bâti un Mo- 
naftere dans fa Mailon Paternelle de Simprin- 
gham l’an 1146. il voulut en donner le gouver- 
nement à l’Ordre de Citeaux & fur le refus que 
les Religieux de Citeaux firent de prendre la 
conduite de ces Religieufes, il établit des Cha- 
noines Réguliers à qui il en confia la direûion. 
Il leur donna la Réglé de-Saint Auguftin&aur 
Religieufes celle de Saint Benoît. 11 drefla en- 
fuite des Conftitutions pour le gouvernement 
ffes uns & des autres & les envoya au Pape Eu- 
gène 
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gene III. pour y retrancher ou augmenter ce qu’il 
jugeroit à propos. Mais ce Pontife n’y trouva 
rien à redire & y donna fon approbation , ce 
que fes SuccelTcurs Adrien IV. & Alexandre III. 
confirmèrent dans la fuite. 

Les Chanoines étant obligés d’entrer dans 
l’habitation des Filles pour quelque necefîîtés 
fpirituelles , ils ne pouvoient voir le vifage de- 
couvert de ces Vierges , qui dévoient toujours 
avoir le voile baillé en leur prefence, il ne leur 
étoit point permis de le regarder les uns les au- 
tres. 

Leur habit étoit réglé par Saint Gilbert à trois 
Tuniques, une Pellice de peaux d’Agneaux, un 
Manteau blanc & un Capucc fourrés aufïï de 
peaux d’Agneaux. Leur maniéré de vivre étoit 
très-auftere, ils ne mangeoient point de viande & 
n’en donnoient pas même aux étrangers, li non 
aux Prélats, aux Archidiacres & aux malades & 
fi ces perfonnes en vouloient ils les dévoient 
faire aprêter par leur domeltiques & non pas par 
les Religieux. 

Lorfque IesMonafteres furent ruinés au tems 
que la Religion Catholique fût bannie d’Angle- 
terre, il y avoit vingt & un Monalteres de cet Or- 
dre dans ce Roiaume: celui de Simpringham en 
étoit le Chef, on y tenoit les Chapitres Generaux; 
les Supérieures de chaque Maifons accompa- 
gnées d’une Fille du Chœur , & d’une Convcrle y 
affiftoient & y avoient voix. Les Freres Convers 
n’y avoient point de voix. Nous donnons ici la 
figure d’un Chanoine de Saint Gilbert telle que 
Dodworth, & Dugdalle dans l’Hiltoire Mo- 
naftique d’ Angleterre nous l’ont reprefenté. 
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Les Chanoines Réguliers du Prieure des 
deux Amans. 
douzième Siècle. 

T E Prieuré des deux Amans eft fitué fur une 
Haute-Montagne dans leDiocèfedeRoüen. 
U fût fondé au douzième Siècle par un Seigueur 
nommé Guillaume de Malmain. Les Chanoi- 
nes de ce Prieuré embrafîèrent la Reforme des 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France le 24. Mai 164&. 

Il y a plufieurs opinions touchant l’origine 
de ce nom. La tradition du pais eft qu’un jeune 
Gentilhomme aiant recherche en mariage une 
Demoifelle des environs de ce lieu,fesparensnc 
crurent pas ce parti ailes avantageux pour elle & 
refuferent fon alliance. Ce Gentilhomme ne 
fe rebuta point de ce refus, au contraire il re- 
doubla fes pourfuites jufqu’à fe rendre impor- 
tun, de forte que le Pere de la fille croiant fe 
défaire de lui, en lui demandant quelque cho- 
fe d’impoflïble, lui promit fa fille s’il la pou- 
voit porter jufqu’au haut de la Montagne où 
le Monaftere eft prefentement fitué, laquelle 
eft fort roïde & de difficile accès. Il accepta la 
condition & la porta heureufement au haut de 
cette Montagne, mais fi las & fi épuifé qu’il 
expira fur le champ , quand il y fût arrivé. Cet 
accident toucha fi fenfiblement la fille qu’elle 
mourut auffi de deplaifir, de forte que les pa- 
rens de l’un & de l’autre les firent inhumer 
enfcmble au même lieu qui a gardé depuis le 
nom des deux Amans. 


Com- 
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Comme cette Hiitoire aproche du Roman, 
il y en a d’autres qui ont crû que ce nom 
avoir été donné à ce Monaftere en conlldera- 
tion d’un mari , & d’une femme d’Auvergne 
dont parle Grégoire de Tours au livre 32. de 
Gloria Confefl'orum. Lefquels aiant gardé toute 
leur vie la virginité dans le mariage ,& aiant été 
enterrés après leur mort l’un après d’autre dans 
deux Sepulchres differens de pierre, on trouva le 
lendemain que ces Sepulchres étoient li bien 
joints enfemble qu’il n’en paroilToit qu’un :c’eft 
pourquoi ils furent honorés dans tout le pais fous 
le nom des deux Amans. Mais il y en a d’au- 
tres qui ont eftimé qu’il ne falloir point cher- 
cher d’autre origine de ce nom que l’Amour 
Saint, & réciproque de Notre Seigneur & de 
la Magdelaine , qui eft la Patrone de cette 
Eglife. 

Les Chanoines Réguliers de ce lieu avant la 
Reforme portoient l’Aumuife fur la tête & 
«voient un Rochet par delfus leur robe. 



Les 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Mar* 
tin d'Epernay. 

douzième Siècle. 

C Ette Abbaye avoit été fondée dès le com- 
mencement du douzième Siècle par les 
Comtes de Champagne & fût toûjours delfervie 
par des Chanoines oeculiers jufqu’en l’an 1148. 
que Gallerand ou Vallerand quatrième Abbé 
aiant été touché par les prédications de Saint Ber- 
nard refolut de quitter le Monde pour fe faire 
Religieux à Clairvaux , mais avant d’executer fon 
dcflein, il fit venir par le confeildeceSaint&du 
contentement de Thibaut Comte de Champagne, 
des Chanoines Réguliers à Saint Martin d’Eper- 
nay. Foulques Religieux de' Saint Leon de Toul 
fût élû Abbé , & fût béni par Renaud Archevêque 
de Rheims en prefence de Saint Bernard, du 
Comte de Champagne & de Joflelin Evêque de 
Soilfons. 

L’Abbaye de St. Martin d’Epernay fût du 
nombre de celles qui étant tombées dans le re- 
lâchement voulurent embrafler la vie Reguliere 
en s’unilfant à la Congrégation de France de 
Sainte Geneviève. Ces Chanoines avant leur 
union portoient une Robe blanche à l’antique ,& 
par defiTus une efpece de petit Rochet que quel- 
ques-uns appellent Sarroctum. Les Chanoines de 
la Prévôté de Beaumont au Dioccfe de Vabres 
en ont un qui confifte en une piece ou bande de 
linge à l’entour du c©u qui defeend en pointe ‘ 1 
fur l’Eiïomac. 


Les 
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Les Chanoines Réguliers Hôpitaliers de 
St. Jean de Beauvais . 

douzième Siècle. 

/^E n’eft que depuis l’an 1664. que les Reli- 
^-'gieufes Hôpitalieres de Beauvais font reliées 
feules dans cet Hôpital, qui depuis le treizième 
fiécle avoit été delfervi conjointement par des 
Religieux & Religieufes jufqu’à ce téms-là. 
L’on ne fait point qui en a été le Fondateur 
ni en quel tems il fût fondé. Louvet dans fes 
Antiquités de Bauvais dit qu’il étoit déjà établi 
l’an 840. Mais les plus anciens titres qui fe 
trouvent dans les Archives de cet Hôpital 
font du douzième Siècle. O11 voit par les Bul- 
les des Papes qu’il n’y avoit au commence- 
ment que des Chanoines en cette Maifon & 
les Religieufes Hôpitalieres n’y ont été intro- 
duites que dans le 13. Siècle pour y fervir les 
Pauvres. Le Cardinal Eudes Légat du Pape 
Innocent IV. étant venu à Beauvais l’an 1246, 
à la priere dés Freres & Sœurs de l’Hôtel- 
Dieu de cette Ville donna la Commifiion à 
Gucrin Archidiacre de Beauvais, & à F. Vin- 
cent Religieux de l’Ordre de Saint Dominique 
de leur drelfer des Reglemens fur le modèle de 
ceux qui avoient été donnés aux Freres & Sœurs 
de l’Hôtel Dieu de Noyon par Etienne leur 
Evêque l’an 1217. par Thierry Evêque d’Amiens 
l’an 1160. aux Religieux, & Religieufes de 
l’Hôtel-Dieu d’Abbeville, & par Godefroi auflî 

Evê- 
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Evêque d’Amiens l’an 1233. aux Maîtres Frè- 
res & Sœurs de l’Hôtel- Dieu d’Amiens. Le 
Légat aprouva ces Reglemens qui contiennent 
quarante deux Articles, dont les principaux qui 
regardent les Chanoines font, que celui qui fe 
prefentoit pour prendre l’Habit devoit être 
éprouvé en habit Séculier l’efpace d’un an; 

& avant que de recevoir l’habit il devoit ju- 
rer que par lui, ni par aucun autre il n’avoit 
donné ni promis aucune chofe à l’Hôpital ni fait 
aucun vœu d’y lervir pour obtenir d’y être re^ 
çû. Les Prêtres étoient obligés de réciter les 
Heures Canoniales, & ils dévoient celebrer cha- 
cun trois Melfes pour l’ame de chaqueFrereou 
Sœur qui étoit décédé. Le filence étoit ordonné 
après Complic. Perfonne n’étoit exempt de Ma- 
tines à moins qu’il n’en fût difpcnfé pour raifon 
d’infirmité. Us prenoient tous la dilcipline une 
fois la femaine. Celui qui reveloit le fecret < 
idu Chapitre étoit excommunié & étoit obligé 
1 de manger à terre du pain & de boire de l’eau , & 
jufqu’à ce qu’il eût fatisfait à la pénitence per- 
sonne ne lui pouvoir parler que celui qui en 
avoit foin. 

| Les hommes & les femmes étoient dans des 
Dortoirs feparés, il n’étoit point permis aux 
hommes d’entrer dans celui de femmes ni aux 
femmes dans celui des hommes, fi ce n’eft en 
prefence de celui qui étoit defigné par le Maî- 
tre. Ils pouvoient manger de la viande les Di- • 
manches, les Mardis & les Jeudis. Onleurfer- 
voitdu potage, une forte de viande & quelque- 
fois du fromage, du fruit & des herbes crues avec 
une mefure de vin ou d’autre boifl'on félon que 
Je Maître le jugeoit à propos. Leurs habits 11e • 

pou- 
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pouvoient être teints, excepté les Chappes du 
Chœur, & les Aumuffes de ferge dont les Prê- 
tres fe fervoient à l’Eglife , il leur étoit défendu 
de fe fervir de peaux de bêtes fauvages. 

L’habillement d’un de ces Religieux fe voit 
peint fur une vître très-ancienne de l’Eglife de 
cet Hôpital il cft affés conforme aux Regle- 
mens du Cardinal Eudes ; car la Robe de ce Reli- 
gieux eft blanche de laine naturelle avec une 
efpece de Rochet à manches un peu larges par 
deffus , & pour couvrir la tête il a un AumulTe de 
ferge noire qui s’attachant fous le menton for- 
me une efpece de Camail qui couvre les épaules. 
Tel étoit l’habit ordinaire de la Maifon ; mais 
lorfqueles Religieux étoient à l’Eglife ou qu’ils 
alloient par la Villeils portoientuneChape noi- 
re conformement à leurs Reglemens. Ils ont por- 
té cet habit jufque dans le feiziéme lîécle qu’aiant 
abondonné les Obfervances Regulieres, ils pri- 
rent une Robe noire avec le même Rochct par 
deflus & ils portoient à l’Eglife une AumulTe 
noire de peaux d’Agneaux. 

Les Freres Convers dans cet Hôpital avoient 
des Robes de couleur brune, & un Scapulaire 
noir fans Capuce, & ils portoient une bourle 
large pendante à leur ceinture. Les Anciens 
Religieux furent entièrement fupprimésen 1664. 
& depuis les Religieufes ont toujours choifi & 
élû un Chanoine Régulier pour leur diredion. 
Ceux qui ont été élus jufqu’à préfent ont tous 
été tirés de la Congrégation de France ex- 
cepté un feul qui étoit de l’Ordre de Pré- 
montré. 



Les 
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Le t Chanoines Réguliers ou Religieux Croijîers 
ou Porte-Croix en Italie. 

douzième Siècle, 

L ’Ordre des Croifiers d’Italie qui eft prc- 
fentemeiit fupprimé eft different de deux 
autres du même nom dont l’un a pris fon 
origine aux Païs-Bas , & l’autre en Pologne, 
les uns & les autres prétendent avoir une 
grande antiquité qui leur eft toutefois difpu- 
tée. Ce qui eft certain , c’eft que cet Ordre 
croit déjà établi avant qu’ Alexandre III. mon- 
tât fur la Chaire de Saint Pierre , puifque ce 
Pontife fuïant la pcrfecution de l’Empereur 
Frédéric Barberouffe trouva un azile dans 
plufieurs Monafteres de cet Ordre , & qu’a- 
près que l’Eglife fût en paix il le renouvella 
pour ainfi dire l’an 1169. lui donnant une 
Règle des Conftitutions & le prenant fous 
fa prote&ion. Innocent IV. étant à Lyon fit 
encore des Rcglemens pour ces Religieux & 
ordonna qu’ils auroient toûjours des Croix 
à la main , & Clement IV. établit le Mo- 
naftere & l’Hûpital de Sainte Marie de Mo* 
rello à Boulogne pour Chef de cet Ordre. 

11 fouffrit beaucoup dans la fuite par les 
guerres qui defolerent l’Italie. Sous le Pon- 
tificat d’Eugene IV. le relâchement y étoit 
fort grand , la plûpart des Monafteres fu- 
rent donnés en Commande. Pie 11. tâcha d’y 
rétablir la Difcipline Régulière. Il fit encore 

à ce 
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' à ce fujet de nouveaux Reglemens , confirma 
les Privilèges qui lui avoienc été accordés par 
fes Predecelfeurs , & ordonna dans le Concile 
de Mantouë l’an 1459. que les Religieux por- 
teroient à l’afenir une Tunique avec un Scapu- 
laire, un Manteau par delTus, & un grand Ca- 
nnai! le tout de couleur bleue , aulieu qu’aupa- 
ravant ils étoient habillésdegris , voulant qu’ils 
euirent toûjours en main une Croix d’argent 
comme ils avoient accoutumé , ils n’en por- 
toient au commencement que de fer. Ils ne 
prirent cet habillement que l’an 1462. dans leur 
Chapitre General. 

Peu à peu le relâchement s’étant encore 
introduit de nouveau dans cet Ordre, Pie V. 
le remit en meilleur état en 15-18. l’aprou- 
vant de rechef, & confirmant fes Privilèges. 
Mais apparemment que le defordre y étoitbien 
grand en 1656. & qu’Alexandre VII. perdit l’ef- 
perance de pouvoir y rétablir la Régularité que 
ces Religieux avoient fi fouvent abandonnée car 
’ il les fupprima tout-à-fait, & donna les biens 
qu’ils polfédoient dans l’Etat de Venife à la Ré- 
publique pour s’en fervir dans la guerre qu’elle 
. avoit alors contre les Turcs, & prelëntement les 
RR. PP. de la Compagnie de Jefus occupentle 
; Monaftere qu’ils avoient dans la Ville de Veni- 
fe, où il y a encore des Tableaux qui reprefen- 
tent ces Religieux tels qu’on le peut voir dans 
la figure que nous en donnons. 

Ces Religieux qui avoient le nom de Chanoi- 
nes Réguliers étoient fournis à la Réglé de Saint 
Augultin, & ne s’étendoient pas'hors de l’Italie. 
Ils étoient divifés en cinq Provinces qui étoient 
celles de Boulogne , de V cnife , de Rome, de Mi- 
lan 
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lan & de Naples. Ilsavoient autrefois deux cens 
huit Couvents, dont il ne leur en reftoit qu’envi- 
ron cinquante, lorfqu’ils furent fupprimés. Ces 
Monafteres étoient aufli Hôpitaux, & il y en aroit 
environ douze qui étoient en Commende. Ils ne 
mangeoient point de viande tous les Mercredis 
de l’année, jeunoient tous les Vendredis, n’ufant 
ces jours-là que de viandes Quadragelimalcs , 
c’cft-à-dire ne mangeant ni beurre, ni fromage, 

^ ni œufs, ni aucun laitage. T ous les trois ans ils te- 
* noient leur Chapitre General , les Prieurs y 
étoient propofcs par le General pour être élus 
par voix fecrctcs; & fi pendant le triennal il en 
mouroit quelqu’un il en fubftituoit un autre en 
fa place. 11 y a eu dans cet Ordre plufieurs per- 
fonnes diftinguées comme Jean Gamberti Pa- 
triarche de Grade, Vincent Evêque de Catare 
& Benoît Leoni Evêque d’Arcadie qui a tait 
l’hiitoire de cet Ordre. 

L’Ordre des Croiliers s’étoit étendu en An- 
gleterre, & y avoit quatorze Monafteres qui tu- 
rent fuprimés dans le changement de Religion, 
"qui s’y fit. Ils étoient venus en ceRoiaumc l’an 
1244. ils portoient des bâtons au bout defquels 
il y avoit une Croix, & ils fe prefenterent au 
Synode que tenoit l’Evêque de Rochefter, de- 
mandant une demeure : Ils, étoient munis d’un 
Privilège que le Pape leur avoit donné faifant 
defenfe à qui que ce fût de les molefter , de les 
reprendre & de leur commander, avec pouvoir 
d’excommunier ceux qui le feroient. Ilsavoient 
un Monaftere à Londres, un autre au Bourg de 
Rigat, & un à Oxfort où ils furent reçûs l’an 
1349. 

Les 
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Les Religieux Porte-Croix en France & aux 
Pais- Bas appelles communément Croifiers , 
ou de SainteCroix. 

T 'Ordre des Croifiers d’Italie a donné lieu à 
celui qui s’eft établi en France & aux Païs- 
bas , quoique different l’un de l’autre. Celui-ci 
fût fondé fous le Pontificat du Pape Innocent 
111. l’an nu. par le Pere Théodore de Cel- 
les Fils du Baron de Celles qui tire fon origine 
des Ducs de Bretagne. Théodore étoit Cha- 
noine de la Cathédrale de Liège dediée à Saint 
Lambert, il tâcha de reformer les Chanoin«s 
de cette Eglife, mais n’aiant pû en venir à bout 
jl perfuada, à quatre Chanoines entre lefquels 
étoit Pierre de Valcourt de la Maifon des Com- 
tes de Rochefort, de Leflfen & de Cinien,de ne 
point abandonner la vie commune & ils firent 
enfemble une Société. 

Dans le même tems le Pape Innocent III. 
aiant invfré le Roi de France à une Croi- 
fade contre les Albigeois , Théodore y alla en 
qualité de Miffionaire; à fon retour aiant trou- 
vé fies quatre Compagnons qui perfeveroient 
dans le deiïein d’abandonner le monde, il en 
parla à Hugues de Pierre-Pont, alors Evêque de 
Liège qui non feulement y donna fon confen- 
tement, & leur donna l’Eglifede Saint Thibaut 
fituée fur une Colline appellée Clair- Lieu pro- 
che la Ville d’Huy. Ce fût-là que le B : enheu- 
reux Théodore & fes Compagnons jetterentles 
fondemens de l’Ordre de Sainte Croix qui s’eft 

beau- 
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beaucoup dans la fuite répandu en France 8 c 
.dans les Païs-Bas. Ils ne vécurent d’abord que 
des aumonçs, & des bienfaits des fideles. Dieu 
a fufcité dans la fuite plufieurs perlonnes pieu- 
fcs qui par les donations qu’elles ont faites à ce 
Monaflcre, & par les bâtimens fomptueux dont 
on l’a embelli l’ont rendu un des plus célébrés, 
& un des plus riches du Pais. Le Pape Hono- 
rius confirma cet Ordre, & Dieu répandit tant 
de benediâions fur cette nouvelle Congréga- 
tion qu’elle s’augmenta conlîderablement. Elle 
fe conforma de telle forte à Saint Dominique 
en ce qui concerne l’ObfervancedelaReglede 
Saint Auguftin , comme aulïi en ce qui regarde 
l’Office divin, les Conftitutions , & les Statuts de 
fon Ordre que le Reverend Pere Pierre de Vau- 
clourt fécond general, voulant obtenir du Pape 
' Innocent IV. au Concile de Lyon la Confirma- 
tion de cet Ordre, ne la demanda que fuivant 
la conformité qu’il avoit déjà, & qu’il à toû- 
jours eu depuis avec celui de Saint Dominique 
comme il paroît par la Bulle du Pape du 23. 
Oâobre 1248. 

Après cette Confirmation l’Ordre de Sainte 
Croix s’étendit en France par les Prédications 
du Pere Jean de Sainte Fontaine qui fucceda au 
Pere de Vauclourt dans la charge de General ; 
& comme ces Religieux étoient alors en gran- 
de eftime, Saint Louis en fit venir à Paris, & 
leur fit bâtir dans fa haute Jultice, rué de la 
Bretonnerié une Eglife, & un Couvent en l’hon- 
neur de l’Exaltation de Sainte Croix, qui re- 
tient encore le nom du lieu ou étoit ancienne- 
ment la Monnoie. 

Le Pape Jean XXII. reçût cet Ordre fous la 

pro- 
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proteétion du Saint Siège l’an 1318. défendant 
exprelfement aiy; Ordinaires de prendre con- 
noiflance des alfaires de cet Ordre, auquel il 
confirma toutes les grâces & les Privilèges qui 
avoient été accordés par les Papes Innocent IV. 
& Clement V. qui furent amplifiés dans la fuite 
par Martin V. Eugene IV. Sixte IV. & Inno- 
cent VIII. Il y eût dans la fuite des Commilfai- 
res nommés par LeonX. & Clement VIII. pour 
travailler à la Reforme du Couvent de Sainte 
Croix de la Bretonniere à Paris du 23. Décem- 
bre ï 6y o. fuivant lequel le P. Thomas deCon- 
da, pour lors General de cet Ordre, accorda 
aux Religieux François un Provincial de leur 
Nation, ce qui a toûjours été pratiqué depuis. 
Le Pape Clement VIII. voulut encore foumet- 
tre les Croifiers d’Italie au General des Païs- 
Bas. Le Pere George Conftantin étant allé à 
Rome pour ce fujet, où le Pape l’avoit mandé 
& voulant faire lavifite des Monalleres de Fran- 
ce, en paflant par ce Roiaume, mourut à Aix 
& cette union ne fe fit point. 

Le General fait ordinairement fa demeure à 
Clair-Lieu proche de Huy qui eft le Chef de cet 
Ordre. Il fefertd’Ornemens Pontificaux & por- 
te une Croix d’or comme le General des Tri- 
nitaires; il peut donner à fes Religieux les qua- 
tre Ordres Mineurs. Ces Religieux portoient 
dans le commencement une Soutane noire avec 
un Scapulaire gris , & par deffus une grande 
Chape noire avec un grand Capuchon: ils chan- 
gèrent la Soutane noire en blanche par la Bulle 
de Clement V 111 . mais fur la fin du dernier lié- 
cle, ils changèrent encore la forme de leur ha- 
billement, qui confilte à prefent en une Sou- 
tane, 
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tane blanche & un Scapulaire noir, chargé fur 
la poitrine d’une Croix roulge le blanche. Lorf- 
qu’ils font au Chœur, ils ont l’Eté un Surplis 
avec un Aumuffe noire; & lorfqu’ils vont par 
la V ille, ils portent un Manteau noir comme les 
Ecclefiaftiques. Ils mettent encore dans quel- 
ques Provinces le Surplis fur le Capuchon, & 
le Capuchon à la tête aulieu du Bonnet quar- 
ré; & pour ne pas perdre le fouvenir de leur 
ancien habillement les Novices portent la Sou- 
tane noire pendant deux mois. Il y a plufieurs 
Monafteres aux Païs-Bas , & en Allemagne, 
comme à Liège , Cologne, Aix-la-Chapelle; 
Namur, Venlo, Tournai, Bruges, Maftrik, 
Boifleduc &c. Les principaux de France font à 
Paris, à Touloufe, à Caen, au Verger en An- 
jou, à Bufançois, à Varennes en Bourbonnois, 
à Charny en Picardie &c. Ils ont pour armes 
d’Axur à une Croix pâtée de Gueules, & d’Ar- 

f ;ent l’écu Couronné d’une Couronne d’Epine 
iirmontée d’une Mitre & d’une Crofle. Ils qua- 
lifient leur Ordre de Canonial , Militaire & 
Hofpitalicr. 



Let 
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Les Religieux Croifters ou Porte-Croix avec 
l'Etoile au Royaume de Bohême . 

douzième Siècle. 

L Es Religieux Porte-Croix avec l’Etoile eu 
Bohême prétendent fans doute auffi bien que 
les autres Croiliers dont nous avons parlé, faire 
remonter leur origine julqu’au tems de Saint 
Clet, & de Saint Quiriace qui trouva, difent- 
ils, le premier la vraye Croix & la modéra à 
Sainte Helene; ils difent auffi qu’ils font forti^ 
de Paleltine pour venir en Europe où ils ont em- - 
bralfé la Réglé de Saint Auguitin, quoiqu’il en 
foit ce n’elt qu’au douzième liécle que cet Or- 
dre a été établi en Europe,- & on n’a point de 
preuves fuffilantes d'une plus grande ancienne- 
té. Grégoire IX. dans une Bulle de l’an 1237. 
adreifée au Refiteur & aux Freres de l’Hôpital 
de Saint François de Prague , déclaré que c’eft 
par fon commandement que l’Ordre de Saint 
Auguftin a été introduit dans cet Hôpital. Il fût 
fondé par la Bienheureufe Agnès de Bohême. 
Ces Religieux aiant exercé les devoirs de cha- 
rité avec applaudillèment, ils fc font répandus 
non feulement en Bohême, mais encore en Po- 
logne & en Moravie. Comme leur Ordre avoit 
commencé dans l’Hôpital de Prague, cet Hô- 
pital a toûjours été le Chef de cet Ordre & la 
dignité de General a été attachée à celle de 
Prévôt de cette Maifon qui fût établie l’an 1236. 
Cet Hôpital reçût de grands bienfaits dès le 

T com- 
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commencement de fa fondation, de Primiflas, 
Marquis de Moravie & de Confiance veuve de 
Primiflas Roi de Bohême, qui lui donna de 
grands biens avec l’Eglife de Saint Pierre. Gré- 
goire IX. par un autre Bref de l’an iz3f. ac- 
corda la propriété de cet Hôpital , & tous les 
biens qui en dependoicnt à la Bienheureufc 
Agnès, & à fon Monaftere, ordonnant ^u’il 
n’cn fcroit jamais feparé ; ainfi les Reli- 
gieufes de ce Monaftere prenoient leur fub- 
liilance fur les revenus de cet Hôpital & les 
Religieux Croifiers qui fuivoient la Réglé de 
Saint Auguftin étoient néanmoins fournis à la 
vilite & à la correction du Provincial des Ere- 
res Mineurs de la Province de Saxe, qui leur 
avoit prefcrit des Reglemens. L’an 1238. la 
Bienheureufe Agnès remit entre les mains du 
Pape cet Hôpital. 

Peu d’annces après Anne de Bohême fa Sœur, 
veuve de Henri II. Duc de Breflaw, Fils de Sainte 
Hedwige, fonda à Breflaw avec fes Enfans un 
autre Hôpital fous l’invocation de Saint Ma- 
thias qu’elle dota de gros revenus avec le con- 
fentementde l’Evêque & qu’elle donna aux Re- 
ligieux Porte-Croix. Innocent IV. confirma 
cette donation, & permit à ces Religieux de 
joindre une étoile rouge à leur Croix pour les 
diftinguer des autres Croifiers. 

Il y a deux Generaux de cet Ordre qui ont 
été Archevêques, de Prague, & qui ne quit- 
tèrent point pour cela le gouvernement de 
cet Ordre. Le premier fût Antoine de Mu- 
glitz, le fécond Martin de Muglitz. Après 
la mort de ce Prélat, Spines de Berka fon 
Succelfeur fût élû General par les Religieux 

• Croi- 
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Croifiers, quoiqu’il ne fût pas de leur Ordre, ce 
qui a depuis pallé en coutume. Cet Ordre don- 
noit tous les ans douze mille florins aux Ar- 
chevêques de frague comme Generaux de cet 
Ordre , & le Prieur de l’Hôpital de Prague 
étoit Grand-Vicaire né du Diocèfe. L’an 16*7. 
après la mort de Jean Frideric Comte de Wa- 
lenffin, le Prieur de l’Hôpital de Prague fût 
élû General, ce qui fût caufe que le àiége E- 
pifcopal de Prague fût quelque tems vacant, par- 
ceque le Comte Brainer que l’Empereur avoit 
nommé pour le remplir, ne vouloit point ac- 
cepter cette dignité à moins qu’il ne fût Gene- 
ral des Croifiers. Le Prince accommoda ce 
diffèrent & les Religieux Croilîers fe font ainli 
remis en poflèllion d’élire leur General & fe font 
déchargés de la penfion de douze mille Flo- 
rins qu’ils donnoient aux Archevêques de 
Prague. 

Les Croifiers ont plufieurs Maîfons en Bo- 
hême , en Autriche , en Silefie & en Mora- 
vie. Non feulement ils font Seigneurs tem- 
porels de plufieurs terres; mais ils en ont en- 
core la dire&ion fpirituelle. Lorfqu’ils fortent 
ils font habillés de noir, comme les Ecclefiafti- 
ques , avec une Croix rouge à huit pointes 
au deffous de laquelle eft une étoile de même 
couleur qu’ils attachent fur le côté gauche. 
Ils ne fe fervent point au Chœur de Surplis; 
mais ils mettent un efpece de petit Manteau 
defcendant jufqu’aux genoux, qu’ils rejettent 
derrière le dos. 


Les 
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Les Religieux Croifiers en Syrie. 

T Es Croifiers prétendent avoir Saint Clet pour 
■*“' Patriarche & Fondateur de leur Ordre , & 
que Saint Quiriace Evêque de Jerufalem & 
Martyr dont l’Eglife iolemnife la tête le 4. Mai 
a été le Refiaurateur de cet Ordre. Pour faire 
remonter leur origine jufqu’à Saint Clet c’efi- 
à- dire jufqu’à l’an 78. de Jefus-Chrift ils citent 
des Bulles des Papes Alexandre 111. Alexandre 
VI. Pie V. Grégoire XV. & de quelques autres 
où il eft parlé de cette prétendue antiquité. 

Quant à Saint Quiriace quelques-uns ont 
voulu le faire palfer pour un certain Juif nom- 
mé Judas qu’ils difent avoir montré à Sainte 
Helene le lieu où étoit la Croix du Sauveur du 
monde, lorfque cette pieufe Impératrice alla à 
Jerufalem, & qu’elle fit tirer de terre ce glo- 
rieux trophée de notre Rédemption. Ils ont 
auiïi prétendu qu’étant touché par les Miracles 
qui fe firent à l’attouchement de ce bois facré, 
il fe convertit, & qu’il prit au Baptême le nom 
de Quiriace: qu’enfuite il fût choili par Sainte 
Helene pour Chef de ceux qu’elle commit à la 
garde d’une partie de ce pretieux trefor qu’elle 
depofa entre les mains de Saint Macaire Evê- 
que de cette Ville, auquel Saint Quiriace fuc- 
ceda & que dans la fuite il reçût la Couronne 
du Martire fous l’Empire de Julien l’Apoftat , 
lorfque ce Prince alla a Jerufaiem. 

Ce fût donc ce Saint Quiriace à ce qu’ils di- 
fent, qui rétablit l’Ordre des Croifiers qui fe 

T 3 repan- 
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répandit dans toute la Syrie, & y eût un grand 
nombre de Monafteres. Cet Ordre pafi'a en 
Europe du tems des Croilades & forma les 
differens établillemens, dont nous avons parlé 
en Italie, en France, aux Païs-Bas, en Bohême, 
en Angleterre. 

Scooncbeck nous donne la Figure d’un Croi- 
ficr de Syrie que nous avons fait graver ici 
pour contenter les Curieux qui voudroient 
ajoûfer foi à cette Hiftoire quoiqu’elle foit 
eombatue par le Pere Papebroch, M. de Til- 
lcmont, M. Baillet & quelques autres. 



La 
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Let Croifiers en Portugal. 

L Es Religieux Croifiers ont auffi prétendu - 
que l’Urdrc de Sainte Croix de Conimbre 
étoit une branche du leur, & que la Congré- 
gation de Sainte Croix efi une Reforme, quoi- 
que ces prétenfions l'oient fans aucun fonde- 
ment lolide j’ai crû devoir raporter ce fenti- 
ment & même nous avons fait graver la fi- 
gure d’un ancien Croifier de Portugal tel que 
nous l’avons dans Scoonebeek qui dit que les 
Religieux Croifiers, dont il donne l’habille- 
ment ont un riche Monaltere à Evora, & que 
cet Ordre a produit plulieurs grands & Saint 
Perfonnages & meme des Martyrs. 
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Les Croifiers differens des précedens. 

TL y a en Bohême des Religieux Croifiers qui 
-*-ont fur le côté gauche un Navire que le 
Pere Athanafe de Sainte Agnès dit avoir été 
établis l’an 14CO. Pontanus dit qu’ils ont trois 
Maifons en Bohême. 

Scoonebcek nous donne la Figure d’un au- 
tre Ordre de Croifiers qui étoient habillés d’u- 
ne longue robe de toile blanche qu’ils cei- 
gnoient autour du. corps avec un nœud. Us 
alloient toujours nuds pieds & la tête decou- 
uerte (t baillfée. Us portoient à la main une 
petite Croix faite de deux morceaux de bois 
joints énfemble. Us ne parloient prefque ja- 
mais. Us portoient de petites boètes pendues 
au cou afin d’y mettre les aumônes qu’ils re- 
cevoient, & avec cela ils menoient une vie 
fort aufiere. Mais cet Ordre eft entièrement 
aboli & apparament n’a jamais été bien éta- 
bli. 



Les 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Ger - 
vais à Paris. 
douzième Siècle. 

T ’Hôpital de SaintGervais à Paris étoit ancien- 
'nement appelle l’Hôtel-Dieu Saint Ger- 
vais , parcequ’il étoit contigu à la paroifle dé- 
diée en l’honneur des SS. Martyrs Gervais & 
Prothais. Il fût fondé l’an 1171. fous le titre 
de Saint Anaftafc par Girin Maflon , qui con- 
jointement avec fon fils nommé Archer Prê- 
tre , donna une Maifon qu’il avoit proche 
Saint Gervais pour être convertie en un Hô- 
pital où les pauvres pafi'ans & Pèlerins le- 
roient logés. 11 paroît par une Bulle de Nico- 
las IV. de l’an 1290. au Maître & aux frères 
de l’Hôpital de l’Ordre de Saint Auguftin qu’il 
les prend fous la prote&ion du Saint Siège 
& la ficnnc. Cet Hôpital fût ddfervi par des 
Religieux j u fqu’en l’an 1300. ou environ, que 
Foulques II. Evêque de Paris ordonna qu’il y 
auroit quatre Religicufes avec un Maître & un 
Provifeur pour l’adminiftration du temporel : 
ce qui a continué jufqu’cn 160S. que les Re- 
ligieufes de l’Ordre de Saint Auguftin au nom- 
bre de 14. en prirent entièrement le gouver- 
nement, par l’Ordre de Pierre de Gondy Car- 
dinal & Evêque de Paris , qui informé du 
mauvais gouvernement des Maîtres & Provi- 
feursexemta les Religieufes de leur dépendance, 
& fe referva de commettre qui bon lui femble- 
roit pour recevoir leurs vœux, & ouïr les Comp- 
tes 
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tes de l’Hôpital ce qui fubfifte encore à pre- 
' fent. Les ‘Religieux qui demeuroient ancien- 
nement dans cet Hôpital étoient habillés de 
vert, ils avoient une Robe, une Chape & un pe- 
tit Capuce. L’on voit encore la reprefenta- 
tion d’un de ces Frcres Hofpitaliers à genoux 
aui pieds d’un Crucifix en relief fur la mu- 
raille de la Chapelle de l’ancien Hôpital de 
Saint Gervais qui eft dans la rue de laTixeran- 
derie. «• 
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Les Chanoines Réguliers de Saint 
Marc de Mantouë. 

douzième Siècle. 

T A Congrégation des Chanoines Réguliers 
“•“Me Saint Marc deMantouë, a eu pour Fon- 
dateur un Saint Prêtre nommé Albert Spinola, 
qui aiant conçu le deflein de fonder un Mo- 
naftere de Chanoines Réguliers, obtint pour 
cet effet de l’Abbé de Saint André de Mantouë 
une Vigne, proche de laquelle étoit une Cha- 
pelle dont quelques Bourgeois de cette Ville 
étoient Patrons. Non feulement ils cederent 
leur droit de Patronage en faveur de cet éta- 
bliffement; mais ils firent don à ces nouveaux 
Chanoines de quelques terres tant pour la 
conftru&ion de leur Eglife , & de leur Mo- 
naltere que pour leur entretien : ce qui fût con- 
firmé par le Pape Celeftin III. l’an 1194- La 
même année Henri Evêque de Mantouë pofa la 
première pierre de l’Eglife qui fût dediée fous 
le nom de Saint Marc; & une des principales 
conditions qui fût ftipuléc'par l’aâe de fonda- 
tion, fût qu’elle ne relcveroit d’aucune Eglife 
& feroit Chef d’un Ordre fous le nom de Saint 
Marc. 

Quelques Clercs s’y étant aflemblés eurent 
pour Supérieur le même Spinola , & il leur 
preferivit une Réglé qui fût aprouvée par le Pa- 
pe Innocent III. l’an 1204. elle fût confirmée 
par Plonorius 111 . après avoir été corrigée, ce 

que 
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que fit auflî Grégoire IX. par fa Bulle de l’an 
1228. ou cette Réglé ell inferée dans toute fa te- 
neur. Grégoire X. Jean XXII. CalixtelIl.Nico- 
laslV. & plülîeürs autres Souverains* pontiies 
ont accordé des Privilèges à ces Chanoines, qui 
n’embraflerent la Réglé de Saint Augultin que 
l’an 14J2. 

Dans le commencement de leur inftitution 
ils menoient une vie aullere. Ils ne couchoient 
que fur des paillafl'es avec des linceuls de laine. 
Ils jeunoient depuis le Dimanche tn albis juf- 
qu’au mois de Septembre, outre l’Avent , les 
Vendredis de l’année & les jeunes preferis par 
l’Eglife. Ils obfervoient un étroit filence,avoient 
deux heures de travail dans la journée, ^ & n’ad- 
mertoient aucun à la profcfiïon qu’il n’eût dix- 
fept ans accomplis. Leur habillement conliltoit 
en une Soutane de ferge blanche & un Rochet. 
Lorfqu’ils alloient au Chœur ils avoient une 
Mozette ou petit Camail, & un Bonnet quarré 
blanc avec une Aumulfe blanche qu’ils met- 
toient fur le bras. 

Cette Congrégation étoit compofée d’envi- 
ron dix-huit ou vingt Maifons d’hommes & 
quelques-unes de Filles , qui étoient iîtuées 
dans la Lombardie & dans l’Etat de Venile; & 
après avoir fleuri pendant près de quatre cens 
ans elle diminua peu à peu, & fe vit réduite à 
deux Couvens où la régularité n’etoit pas mê- 
me obfcrvée. Le Monaftcre de Saint Marc 
qui en étoit le Chef fût donné par Guillaume 
Duc de Mantouë aux Moines Camaldules l’an 
iyS4.‘du confcntement du Pape Grégoire XIII. 


Les 
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Les Religieux Trinitaires eu de la Rédemption 
des Captifs , appelles en France Mathurins. 

douzième Sicde. 

Q Uoîque les Religieux T’rinitaires aient une 
Réglé particulière, il y a plufieurs Auteurs 
qui les mettent au nombre des Enfansde Saint 
Âugultin, & qui leur donnent la qualité de 
Chanoines Réguliers que nous ne prétendons 
point leur difputer. L’habit qu’ils ont pris de- 
puis quelques années efl aulîi aflez conforme à 
celui des Chanoines Réguliers, c’eft pourquoi 
nous les mettons ici dans leur rang. 

Cet Ordre commença l’an 1198. fous le 
Pontificat d’innocent III. Saint Jean de Matha 
& Félix de Valois en font les Fondateurs. Ce 
qui y donna occafion fût une célébré apparition 
qui arriva à l’Ordination de Saint Jean de Ma- 
tha, car lorfque l’Evêque lui fît l’impofition des 
mains en difant ces paroles, Recevez, le Saint 
Efprit , on vit paroître uneColomnede feu fur 
fa tête, ce qui arriva encore, lorfqu’il célébra fa 
première Mefle dans la Chapelle de l’Evêque de 
Paris qui étoit pour lors Maurice de Sully , qui y 
voulut aflîfler avec l’Abbé de Saint Viâor , celui 
de Sainte Geneviève & le Reûcur de l’Univerfi- 
té, qui furent tous témoins de ce qui s’y paffa. 
Comme le nouveau Prêtre élevoit la Sainte 
Hofiie un Ange fous la figure d’un jeune hom- 
me apparut au delTus de l’Autel. Il étoit vêtu 
d’une Robe blanche avec une Croix rouge & 

bleue 
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blcuë fur fa poitrine. 11 avoit les bras Croifés 1 
& les mains pofées fur deux Captifs comme s’il 
en eût voulu faire l’échange. L’Evêque & les 
! autres dont noifc avons parlé après avoir con- 
? ferc fur cette vilîon , furent d’avis que Jean de 
. Matha muni des témoignages authentiques de 
cette apparition iroit à Rome pour en infor- 
ï mer le Pape & apprendre de lui ce qu’il devoit 
l faire. Il fe joignit à un Ermite nommé Félix 
de Valois, parce qu’il étoit du païs de Valois , ; 

5 qui s’étoit retiré dans un bois auprès de Meaux. 

: Ils firent enfemble le voiage de Rome. Inno- 
cent lll. qui venoit d’être inftalé, furlaChaire ; 
de Saint Pierre les reçût avec beaucoup d’hu- • 

! inanité. Il fit afiembicr les Cardinaux & quel- 
ques'Prelats pour avoir leur avis fur cette af- \ 
faire. Il ordonna des Jeunes & des Prières pour 
obtenir de Dieu une entière déclaration , & ] 

invita ces Prélats à fe trouver à la Melïe qu’il ï 
diroit le landemain à cette intention. Du- ( 
rant le Sacrifice, lorfqu’il éleva la SainteHoftie 
ï pour la montrer au Peuple, l’Ange parut de l 
nouveau devant cette illufire Compagnie de : 
la même maniéré & dans la même pofture j 
qu’il avoit fait à Paris. Le Pape après ces 5 
merveilles ne pouvant plus douter que Jean ! 
de Matha, & Félix de Valois ne fufTent infpi- î 
rés de Dieu leur permit d’établir dans l’Egli- 
fe un nouvel Ordre Religieux, dont la fin 
principale feroit de travailler à la Rédemption 
des Captifs qui gemilfoient fous la tirannie 
» des Infidelles. Il leur donna lui même l’habit 
qu’il voulut être compofc des mêmes cou- 
leurs fous lefquels l’Ange s’étoit apparu ; c’eft 
-, à lavoir une Robe blanche fur laquelle étoit 
attachée une Croix rouge, & bleue & donna à ; 
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ce nouvel Ordre le titre de la Sainte Trinité, 
qui fût aufii nommé de la Rédemption des Cap- 
tifs. Le Pape renvoia en France ces dpux 
Saints avec des Lettres en leur faveur pour l’E- 
véque de Paris, & pour l’Abbé de Saint Viâor, 
à qui il ordonnoit de leur preferire une Réglé & 
leur procurer un Couvent. Le Roi Philippe Au- 
gure donna non feulement fon confentcment 
à leur établiflement , mais même contribua 
beaucoup à fon progrès par fon autorité & par 
fes libéralités. Gauthier ou Gaucher de Cha- 
tillon fût le premier qui leur donna un lieu 
pour y bâtir un Couvent, mais ce lieu s’étant 
trouvé bien-tôt trop petit , il leur en accorda 
un autre entre Gandcleu & la Ferté Milon fur 
les contins de la Brie & du Valois , où ces 
Saints avoient eu une Villon d’un Cerf blanc, 
qui portoit au milieu de fon bois une Croix 
rouge, & bleue d’où ce lieu fût apellé Cerfroi 
& le Monaftere qu’on y a bâti, depuis ce tems- 
là a toûjours été reconnu pour Chef de tout 
l’Ordre. Maguerite Comtefl'e de Bourgogne 
& femme de Gautier d’Avennes en troiliéme 
nôces y fit aufii des donations pour entrete- 
nir vingt Religieux. 

Lorl'que la Réglé fût compofée Jean de Ma- 
tha la porta à Rome au Pape qui l’aprouva 
& y ajoûta de grands Privilèges, & lui donna 
la Maifon de Saint Thomas délia Navtcella , 
apellée aufii informis , & pour conferver la mé- 
moire de l’apparition de l’Ange, & des Captifs 
la fit reprefenter fur le Portail en Ouvrage de 
Mofaïque qui s’clt confcrvc tout entier juiqu’à 
prefent. 

Le xele de ces Nouveaux Religieux pour la 

V 3 re- 
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rédemption des Captifs excita la pieté des Prin- 
ces, & des Seigneurs qui fondèrent plufieurs 
Monafteres en France, en Efpagne, en Flan- 
dres & ailleurs. Le Pape Honorius 111 . con- 
firma encore leur Réglé laquelle aiant été de- 
puis corrigée, & mitigée par l’Evêque de Paris, 
& par les Abbez de Saint Viélor, & de Sainte 
Geneviève commis à cet effet par le Pape Ur- 
bain IV. fût approuvée par fon SuccefTeur Clé- 
ment IV. l’an 1627. Par leur première Réglé 
ils ne pouvoient acheter pour leur nourriture 
que du pain, des legumes, des herbes, de l’hui- 
le, des œufs ,du lait, du fromage & des fruits & 
jamais de viande & de poilfon. Ils pouvoient 
néanmoins manger de la viande les Dimanches 
pourvû qu’elle leur fûtdonnée par aumône. Ils 
ne pouvoient fe fervir d’autre monture dans les 
voyages que d’ânes :c’eft pourquoi on les apel- 
loit les Freret aux ânes. Par la fécondé Réglé il 
leur fût permi de fe fervir de chevaux, & d’a- 
cheter de la viande , du poilfon & les autres 
chofes neceffaires à la vie. 

Çet Ordre poffede environ deux cent cin- 
quante Couvens qui font divifés en treize Pro- 
vinces; dont il y en a fix en France, qui font 
France, Normandie, Picardie ou de Flandres, 
Champagne, Languedoc & Provence; trois en 
Efpagne, qui font Caftille la Neuve, Caftille la 
vieille & Ârragon, une en Italie, & une en 
Portugal : il y avoit autrefois celle d’Angleter- 
re, où il y avoit quarante trois Maifons; celle 
d’Ecofle où il y en avoit neuf & celle d’Irlan- 
de, où il y en avoit cinquante deux, qui tou- 
tes ont été ruinées par les Heretiques auffi bien 
qu’un grand nombre en Saxe , en Hongrie , en 
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Bohême & en autres Provinces. Les Provin- 
ces de France, de Champagne, de Picardie & 
de Normandie avoient autrefois feules le droit 
d’élire le Miniftre General dans le Chapitre qui 
fe tient toûjours au Couvent de Cerfroi Chef 
de tout l’Ordre; & toutes les autres Provinces 
étrangères dévoient rcconnoître le General ainfi 
élû par ces quatre Provinces. Sous le Pontifi- 
cat d’innocent XI. les Religieux Efpagnols fe 
divilerent & obtinrent permiflion d’élire un Ge- 
neral entre eux, ce qu’ils firent l’an i683.dans 
un Chapitre tenu à Madrid, où ils élurent pour 
General eh Efpagne le Perc Pigueroles. Mais 
depuis que Philippe V. eft monté fur le Trône 
d’Efpagne le General a fait fes pourfuircs pour 
rentrer dans fes Droits & en eft venu heu- 
reufement à bout, l’affaire aiant été décidée en 
fa faveur par l’autorité du Pape ClementXl. & 
les ordres du Roi d’Efpagne. 

Quant à leur habillement il eft different en 
chaque pais, car en France ils ont une Souta- 
ne de ferge blanche avec un Scapulaire de mê- 
me étoffe fur lequel il y a une Croix rouge de 
bleue. Lorfqu’ils font au Chœur, ils mettent 
l’Eté un Surplis & l’Hiver une Chape avec 
un efpece de Capuce fendu par devant. Dans 
la Maifon ils ont un Camail, & quand ils for- 
tent ils ont un Manteau noir à la maniéré des 
Ecclefiaftiques. Ce n’eft néanmoins que depuis 
environ vingt ou vingt cinq ans qu’ils ont pris 
cet habillement; car ils étoient auparavant vê- 
tus de drap avec un grand Camail tant au 
Chœur, & à la Maifon qu’allant par la Ville, 
lequel habillement les Reformés , dont nous 
parlerons dans la fuite, ont confervé. LesRe- 
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ligieux d’Italie font habillés à peu près comme 
les Reformés, fi non que leurs habits font plus 
amples, & de ferge & qu’ils portent une Cha- 
pe loit au Chœur, l'oit allant par la Ville. Ceux 
de la Nouvelle & vieille Caltille, dans l’Arra- 
gon, la Catalogne & le Roiaume de Valence, 
ont des Robes blanches & une Chape noire. 
Dans le refte de l’Ffpagne ils n’ont point de 
Ci apes; mais ils ont lèulement le grand Ca- 
mail noir qui defeend jufqu’à la ceinture & 
ceux de Portugal portent aufiî la Chape noire, 
& tous excepté les Dechauflés, dont nous par- 
lerons dans la fuite, ont fur le Scapulaire & 
fur 1 . Chape ou Manteau une Croix pâtée rou- 
ge i bleue. Cet Ordre a pour armes d’argent 
à u c Croix pâtée de gueules & d’Azur, à une 
bordure anlfi d’Azur, chargée de huit fleurs de 
lys d’or , l’Ecu timbre de la Coiffonne Roia- 
le de France, & deux Cerfs blancs pour l'up-« 
ports. 



La 
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V) 


La Congrégation des Trinitaires Refor- 
més en France , & en Ef pagne. 

T ’Ordre des Trinitaires était tombé dans un 
grand relâchement & avoit beloin de Re- 
forme; elle tût ordonnée dans les Chapitres 
Generaux des années 1573. & 1576. mais cette 
Ordonnance n’eût aucun effet. Ce furent les 
Peres Jullien de Nantonville du Dioccfe de 
Chartres, & Claude Aleph du Diocèfe de Pa- 
ris, qui en ont la gloire; ils demeuroientdans 
l’Ermitage de Saint Michel proche Pontoifc,avec 
dix autres Compagnons & demandèrent au Pape 
GregoireXlll.de porter l’habit de l’Ordre delà 
Trinité, &ce Pontife informé de la vie auftere 
& Reguliere qu’ils avoient menée dans cet Er- 
mitage le changea en uneMaifon de cet Ordre 
par une Bulle du 18. Mars 1578.& ils en firent 
profeflïon à Cerfroi le huit O&obre 15-80. Ils 
s’atacherent enfuite fortement à l’Obl'ervance 
de la Réglé & de ce qui concerne l’inrtitut avec 
tant de ferveur, que plufieurs Religieux de l’Or- 
dre les voulurent imiter, en prenant le premier 
el'prit de leurs faims Fondateurs , & on leur 
accorda de nouveaux établifiemcns. 

L’an 1601. Clement V 111 . permit à ces Re- 
formés de prefenter deux ou trois fujets d’en- 
tre eux au General, afin qu’il en choisît un pour 
Vifiteur General. L’an 1619. Paul V. leur don- 
na pouvoir d’ériger de Nouvelles Mail'ons & 
d’introduire leur Reforme dans les anciennes , 
comme aufli d’élire tous les trois ans un Vicai- 
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re General, voulant qu’ils fuffent toûjours fou- 
rnis au General. Urbain VIII. l’an 1624. aiant 
donné pouvoir au General de Viiiter cet Or- 
dre, déclara par un Bref qu’il ne vouloir point 
déroger aux Privilèges des Reformés, ni leur 
préjudicier, ordonnant au contraire qu’ils ne 
pourroient pas être vilités contre leurs Statuts 
qui avoient été aprouvés du Saint Siège. Ces 
Bulles & ces Brefs furent autorifés par Lettres 
patentes du Roi Louïs XIII. & cnregillrées au 
Confeil le 19. Mai 1627. 

L’an iôsj’. le Pape Urbain VIII. nomma le 
Cardinal de la Rochefoucaud & le commit 
pour faire la vifite, & reformer par lui ou tel 
autre qu'il jugeroit à propos tous les Couvens 
des Trinitaires de France. Le Roi voulut que 
ce Bref fût exécuté , & nomma des Commiffai- 
res pour entendre, & regler ces Religieux fur 
tous les differens. Le Cardinal de la Roche- 
foucaud pour rétablir l’Oblèrvance Reguliere 
ordonna que la Réglé dont on devoit faire profef- 
fîon en cet Ordre étoit la Réglé primitive expli- 
quée, & approuvée par Clement IV. comme elle 
fe trouve imprimée à Douai en 1586. & à Pa- 
ris en 1 635" ; que les trois vœux d’Obéiffance, 
Challeté & Pauvreté feroient exa&ément gar- 
dés, qu’aucun Religieux du Chœur ne pour- 
roit fortir hors le Monaftere; qu’ils pourroient 
être chauffés par l’ordonnance du General ou 
du Provincial , que la Habilité dont il eft parlé 
dans la réglé devoit être entendue dans l’Or- 
dre & non dans le Couvent, & qu’ils ne pour- 
roient porter que des chemifes de laine. 

Ces Reglemens contiennent dix Chapitres ou 
principaux Articles. Le premier traite de la 
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Réglé & des vœux , le fécond de la Million 
des Freres; le troifiéme de la Rédemption des 
Captifs; le quatrième des vétemens : le cinquiè- 
me du vivre , de l’abltinence&du jeune; le fixié- 
me des lieux Réguliers, le feptiéme des Chapi- 
tres locaux; le huitième du Chapitre General, 
le neuvième des Maifons de Noviciat, & le 
dixiéme de l’Office divin; 

Le Cardinal déclara qu’il ne pretendoit point 
obliger ceux de la grande übfervance ou An- 
ciens à l’abltinence de la viande, à l’ufage des che- 
milès de laine, à Matines à minuit, ces aullerités 
ne regardant que les Reformés , aulquels il n’eft 
pas permis de manger de la viande li ce u’ellle 
Dimanche & quelques fêtes foiemnelles mar- 
quées par la Réglé, les autres en ont été dif- 
peufés par les Papes Leon X. & Adrien VI. 
Les Supérieurs des Provinces de Champagne, 
Picardie & Normandie font perpétuels & le 
nomment Minières. Ceux des Provinces d’Ef- 
pagne & de celle d’ItaFe, & les Supérieurs des 
Reformés font triennaux. Ils ont deux Pro- 
vinces qui font celles de France & de Proven- 
ce ,dans lclquelles ils ont environ vingt-quatre 
Maifons du nombre defquelles efl celle de Cer- 
froi Chef de l’Ordre. Jean 111. Roi de Portu- 
gal aiant procuré la Reforme des Ordres Re- 
ligieux de fon Roiaume en ifj^. fit reformer 
les Trinitaires & les obligea à reprendre l’Ob- 
fcrvancc de la Réglé modifiée. 
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Les Religieux Trinitaires Decb/iujfez. 
d'Efpngue. 

T ’An i^.LcsRcligieuxTrinitaires desPro- 
•^vinces deCaffillc, d’Arragon&d’Andalou- 
fie refolurent dans un Chapitre General qu’en 
chaque Province on établiroit deux ou trois 
Maifons où l’on obferveroit la Réglé primitive, 
& où les Religieux vivroient avec plus d’auffe- 
rité Toit par raport à leurs habits, foit par raport 
à leur maniéré de vivre, néanmoins avec la li- 
berté de pouvoir retourner dans leurs anciens 
Couvens, lorfqu’ils voudroient. Les Religieux 
2elez & obfervateurs de leur Réglé fe rejouïf- 
foient de ces difpofitions, mais elles demeurè- 
rent fans effet à caufe de l’oppofition des autres 
Religieux , & de la négligence des Supérieurs qui 
ne fe mirent point en peine de faire exécuter 
ce qui avoit été refolu. L’année fuivante le 
Marquis de Sainte Croix aiantdcflein de fonder 
un Couvent à Valdepcgnas Village du Diocèfe 
de Tolede, voulut que les Religieux Trinitai- 
res, qui y icroieut établis fufffent Réformés & 
Dechauffes. Ce Couvent étant achevé la pre- 
mière Melïc y fût celebrée le neuf Novembre 
if9 6. Les Religieux qui y entrèrent changèrent 
leurs habits pour en prendre de plus grofiiers 
conformement à l’accord qu’ils avoient fait, 
ils fe dechaufléreru pour aller nuds-pieds,aiant 
feulement de petites fandales de cuir ou de cor- 
des à la maniéré d’Efpagne. Le Pere Jean Bap- 
tiffe de la Conception fût un des premiers 
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qui fe joignit à eux & il fût établi Supérieur 
de cette nouvelle Maifon. Ce Saint Religieux 
eft reconnu pour l’inftituteurde cette Reforme, 
parce que ce fût par fon zele & par fa fermeté 
qu’elle fût foutenue, les autres Religieux qui 
l’avoient précédé , aiant bien tôt abandonné 
leurs faintes refolutions pour retourner parmi 
les anciens. Cette liberté étant contraire à 
la Reforme le Pere Jean Baptifte obtint en 
15-99. un Bref du Pape qui lui accorda les 
Couvents de Valdepegnas , de Ronda & de 
Bienparada; il n’y eût toutefois que le premier 
qui lui relia & qu’il eût beaucoup de peine à 
conferver. 

En 1605-. Clement VIII. voiant qu’ils avoient 
huit Couvents, leur permit d’élire un Provin- 
cial tous les trois ans. Ils tinrent leur pre- 
mier Chapitre à Valladolid ou le Pere Jean 
Baptifte fût élû Provincial , qui après avoir 
fondé dixhuit Couvents de la Reforme mou- 
rut à Cordoue le 14. Février 1613. Paul V. 
divifa cette Congrégation en deux Provinces 
qui dévoient être gouvernées chacune par un 
Provincial. Il leur permit auffi par le même 
Bref d’avoir un Vicaire General pour gou- 
verner toute la Congrégation , dont l’éleaion 
* devoit être confirmée par le Miniftre General 
de tout l’Ordre des Trinitaires. Ils font au 
rang des Religieux Mandians, & ils font un 
quatrième vœu de ne prétendre dire&ement , 
ni indire&ement aucune Prelature dans l’Or- 
dre. Enfin l’an 1636. Urbain VIII. les exem- 
ta entièrement de la Jurifdi&ion du General de 
tout l’Ordre & leur permit d’en élire un pour 
leur Congrégation. 


I 

1 
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Le nombre des Couvents s’étant encore au- 
gmenté dans la fuite en Efpagne,on divi fa cet- 
te Congrégation en trois Provinces à qui on 
donna les noms de la Conception, ^du Saint 
Efprit , & de la Tranftïguration. L’an 1686. 
par le moien du Cardinal l)enot,ces Religieux, 
obtinrent du Roi de Pologne Jean 111 . un Cou- 
vent à Leopol dans la Rulïie Rouge d où font 
fortis quelques autres Couvents qui ont été 
fondés dans differentes Provinces de Polo- 
gne, & qui ont formé une quatrième Province 
de cette Congrégation , qui en a eu aulïî une 
cinquième en Allemagne où cette Retorme 
pafla de Pologne fous l’Empire de Léopold 
premier qui accorda à ces Religieux une Mai- 
ibn à Vienne en Autriche, laquelle en a pro- 
duit d’autres en Hongrie & en Bohême. En- 
fin le Pape Clement XI. a érigé une fixiétne 
Province en Italie fous le nom de Saint Jean 
de Matha, à laquelle il a uni les Couvents de 
Turin, de Livourne & de Paucon en Proven- 
ce, qui appartenoient aux Üechaufi'és de Fran- 
ce & ce Pontife fournit ces Couvents à l’o- 
béïllance du General des Dechaulfez d’Efpagne 
par un Bref de 170*. Depuis l’an 1688. les 
Religieux de cette Congrégation ont racheté 
plus de deux mille Captifs. Le Pape Cle- 
ment XI. chargea ces Religieux de la Ré- 
demption que fon Predeceileur Innocent XII. 
avoit ordonnée. Le Pere Pierre de Jefus 
Procureur en Cour de Rome fût à Tunis l’an 
1701. & il y racheta cent quarante & un Cap- 
tifs, qu’il conduilit à Rome où ces Religieux 
ont un Couvent fous le titre de Saint Charles 
aux quatre Fontaines. 

L*6S 
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Ces Religieux ont pour habillement une Ro- 
be de drap blanc, avec un Scapulaire de même 
étoffe fur lequel eft attachée une Croix toute 
limple , rouge & bleue avec un Capuce atta- 
ché à une Mozctte, & ils vont nud-picds avec 
des Sandales de cordes. Lorfqu’ils fortent ou 
qu’ils font au Chœur, ils mettent un Capuce 
& un Manteau aflez court de couleur tannée. 
Il ont pour armes d’argent à une Croix alaifée 
de gueules & d’Azur, l’Ecu timbré de la Cou* 
ronne d’Efpagne. 
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Les Triaitaires Dechaujfez, de France. 

T A Reforme des Trinitaires Déchaufles de 
'■“'France eft due au zele du Pere Jerôme Ha- 
lies dit du Saint Sacrement. Il prit l’habit dans 
le tems qu’on travailloit à la première Reforme 
de cet Ojdre, & il ne contribua pas peu à l’in- 
troduire dans quelques Monafteres puifque deux 
ans après il fût envoié à Rome en qualité de 
Procureur General pour en folliciter la con- 
firmation auprès de fa Sainteté. Il obtint de 
Clement V 111 . le Bref de l’an 1601. qui confir- 
me la Reforme avec la mitigation de la Ré- 
glé. Ce Pontife l’établit le premier Vifiteur, 
afin de donner un plus grand progrès à cette 
Reforme. Il travailla à reformer plufieurs 
Monafteres de France où le relâchement s’é- 
toit introduit, & il en fonda de nouveaux. 
Etant retourné à Rome encore en qualité de 
Procureur General , il y fonda un Couvent 
fous le titre de Saint Denis l’Areopagite, & 
obtint du Pape Paul V. la feparation des Cou- 
vents Reformés d’avec ceux de l’ancienne Ob- 
fervance & les fit ériger en deux differentes 
Provinces, qui dévoient être gouvernées par 
un Vicaire General. 

Le fuccès de cette Reforme ne conten- 
ta pas encore le zele du Pere Jerôme , con- 
liderant que quoi qu’on pratiquât beaucoup 
d’au Hérités & de mortifications dans les deux 
Provinces de la Reforme, les Religieux étoient 
néanmoins bien éloignés de la Réglé primiti- 
ve 
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ve de l’Ordre, il voulut encore introduire dans 
l’Ordre une nouvelle Reforme où cette Réglé 
fût obfervée dans toute fa pureté. Le Pape 
Grégoire XV. aprouva fon ddlein, & lui ac- 
corda un Bref l’an 1621. lui permettant d’y 
travailler. Pour donner lui -même l’exemple 
à fes Freres il fit profeiïion de la Réglé primi- 
tive avec quelques autres Religieux dans le 
Couvent de Saint Denis à Rome, & perfua* 
da la même chofe aux Religieux des Couvents 
d’Aix en Provence , & de Chateau -Briànt en 
Bretagne. Il joignit avec l’Obfervance de la 
Réglé primitive l’aufterité de l’habit, & la nu- 
dité des pieds. Il obtint la Confirmation de 
cette nouvelle Reforme du Pape Urbain y III. 
l’an 1629. qui l’érigea en une Province fcparée 
des autres, lorfqu’il y auroit un nombre fuffifant 
de Couvents. Le Bref fût enregiflré aux Par- 
lemens de Paris , & d’Aix & le Saint Siège im- 
pofa (îlence au General de l’Ordre, qui y avoit 
formé des oppofitions, parce que le Bref ne lui 
. donnoit point d’autre Jurifdiâion fur les De- 
chauflèz que celle de pouvoir faire la vilite 
dans leur Couvents en perfonne, & non au- 
trement à moins qu’il ne voulût en donner 
la Commifiion à un Religieux de la même Re- 
, forme. 

Après la mort du Pere Jerôme fes Religieux 
animés de fon zele étendirent la Reforme, & 
fondèrent plufieurs Couvents tant en France 
qu’en Italie. Ils en ont abandonné quelques- 
uns par la difficulté qu’ils avoient d’y pouvoir 
l'ûbfitler ; ceux qui leur relient font ceux de 
Saint Denis à Rome, d’Aix en Provence, de 
Seyne, du Mont Saint Quiris près de Brignole, 
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de la Palud lez Marfeille, de Brignole, de Luc, 
& de Marfeille. ils avoient encore ceux de 
Livourne, de Turin & de Faucon qui furent 
Érigez en Province en i“Of. par le Pape Clé- 
ment XI. & fournis au General des Dechauffez 
d'Efpagne comme nous avons dit dans l’article 
precedent. Ce ne fût que l’an 1670. qu’ils eu- 
rent le nombre de Couvens porté par le Bref 
d’Urbain VIII. qui les érigeoit en Province fe- 
paréc & ils tinrent la même année le premier 
Chapitre de la Reforme en prefence du Cardinal 
Grimaldi Archevêque d’Aix, qui en avoit reçû 
Commilïîon du Pape. 

Ces Trinitaires Dechauffez font gouvernez 
par un Vicaire General, & ont à peu près les 
memes Obfervances que les Trinitaires De- 
chauffez d’Efpagne, leur habillement eft affez 
femblable; & toute la différence qu’il y a entre 
celui des François, & celui des Efpagnols,c’eft 
que le Manteau, & le Capuce des Espagnols, 
allant par la Ville, eft de couleur tannée, & que 
celui des François eft blanc, auffi bien que le 
refte de leur habillemeht, & qu’ils ont des San- 
dales de cuir. Ils ont auffi pour armes d’argent 
à une Croix alaifée de gueules & d’azur , à la 
bordure d’azur chargée de huit fleurs de lys 
d’or, l’Ecu timbré de la Couronne Roiale de 
France. 

Il y avoit autrefois dans l’Ordre de la Sainte 
T rinité de la Rédemption des Captifs des perlon- 
nes qui s’y donnoient en qualité d’Oblats, entre 
lefquels on compte Berenger, Seigneur d’An- 
guillare l’un des premiers Parons de Catalogne, 
& Angline fa femme , qui l’an 1209. fondèrent 
un Hôpital qu’ils donnèrent aux Religieux de 
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cet Ordre. Le Tiers Ordre de la Sainte Tri- 
nité à eu à ce qu’on prétend des perfonnes il- 
luflresquis’y font engagées: on met de ce nom- 
bre Philippe Augufte & Saint Louis , Rois de 
France, on dit que ce dernier alloit en Chape 
au Chœur avec les Religieux , Alfonfe V IL 
Roi de Callille & plufleurs autres. Vers l’an 
15-84. Le General Bernard Dominici approu- 
va , confirma & permit qu’on imprimât les 
Réglés, & les Statuts des Freres & Sœurs du 
Tiers Ordre de la Sainte Trinité, & dans l’ap- 
probation qu’il en donna, & qui fe trouve à la 
fin de cette Réglé, il dit que ce Tiers Ordre, 
cft fondé fur les Bulles des Souverains Pon- 
tifes. 

Il y a encore une Confrairie differente du 
Tiers Ordre, qui eft la Confrairie du Scapu- 
laire de la Sainte Trinité qui a fes Réglés par- 
ticulières, & qui a été approuvée par les Bulles 
des Souverains Pontifes. L’habillement des 
Tiercaires de la Sainte Trinité conlifte en une 
Robe blanche avec un Scapulaire fur lequel il 
y a une Croix rouge & bleue; mais l’ufage n’eft 
point en plufieurs pais de porter publiquement 
cet habit. Les perl'onnes qui font du Tiers Or- 
dre le portent ordinairement fous leurs habits 
Séculiers. Us font un an de Noviciat après le- 
quel on leur fait une exhortation fur l’Obfer- 
vance de la Réglé, & le Supérieur aiant béni 
les habits ils font Profeffion à haute voix. 
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L'Ordre du Saint Efprit appelle de 
Montpellier en France & tn Sajjta 
en Italie. 

T Es Chanoines Réguliers dn Saint Efprit 
reconnoiffent pour leur Fondateur Guy de 
Montpellier, Fils de Guillaume de Montpel- 
pellier & de Sibille, qui bâtit dans cette Ville 
fur la fin du douzième Siècle un célébré Hô- 
pital pour y recevoir les pauvres malades. Son 
inligne charité le rendit très-recommendable. 
Son Ordre s’étendit en peu de tems en piu- 
fieurs endroits, comme il paroît par la Bulle 
du Pape Innocent 111 . du 23. Avril 1198. qui 
fait le dénombrement des Maifons qu’il avoit 
déjà. Il en avoit deux à Rome l’une au de- 
là du Tibre, & l’autre à l’entrée de la Ville 
fous le nom de Sainte Agathe , une autre à 
Bergerac, une à Troyes & d’autres en ditférens 
lieux. Comme ils étoient tous Laïques , & 
qu’il n’y en avoit aucun Ecclefiaftique parmi 
eux, le même Pontife écrivit à tous les Ar- 
chevêques, Evêques & Prélats de l’Eglife, pour 
les prier que s’il fe trouvoit quelques perlbn- 
nes pieufes de leuf Diocèfes qui voulullènt 
faire quelques donations à ces Hofpitaliers , ils 
ne les empêchalfent pas. Il exhortoit aufli ces 
Prélats d’accorder à ces Hofpitaliers la per- 
milîion de bâtir des Eglifcs, & des Cimetiè- 
res & de fouffrir que les Fondateurs , & les 
autres Freres de cet Ordre choififfent des 
Prêtres Séculiers pour leur adminiftrer les Sa- 
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cremens & aux pauvres dans leurs Eglîfes. Six 
ans après, favoir l’an 1104. ce Pape fit venir 
à Rome le Fondateur pour lui donner le 
foin de l’Hôpital de Sainte Marie in Sajfm 
ou en Saxe qui s’appelle prefentement le Saint 
Efprit; & comme il eft le Chef de cet Ordre, 
& l’un des plus célébrés de l’Italie, nous ra- 
porterons fon origine & fa fondation. L’E- 
glife fût fondée par Ina Roi des Saxons O- 
rientaux l’an 71 y. fous le titre de Sainte Marie 
tn SaJJia ou de Saxe, & le môme Roi étant venu 
à Rome l’an 7 1 8. ajoûta à cette Eglife un Hôpital 
pour les Pèlerins de fa Nation , qu’il donna à gou- 
verner à quelques perfonnes feculiercs, aiant af- 
ligné fur fon domaine ou revenu annuel, ce qui 
étoit necefl'aire pour la fubliftancedes Pauvres & 
l’entretien de l’Hôpital. Offa Roi desMerciens 
à fon imitation amplifia le même Hôpital & en 
augmenta les revenus; mais il fût brûlé en 81 7. 
par un incendie qui ne pût être arrêté que par 
une Image de la Sainte Vierge que le Pape 
Pafchal 1 . y porta en procelîïon. Un pareil in- 
cendie acheva de le defoler en 847. auquel le 
Pape Leon IV. remédia aulfi-tôt le mieux qu’il 
pût, aiant été aidé par les libéralités des Suc- 
cefleurs des Rois qui en avoient été les Fonda- 
teurs. Les Guerres des Guelphes & des Gibe- 
lins durant les onzième & douzième Siècle rui- 
nèrent tellement le quartier de la Ville où l’Hô- 
pital eft litué qu’ils en abolirent même jufqu’à 
la mémoire. Enfin Innocent 111 . étant monté 
fur la Chaire de Saint Pierre fit bâtir de fond 
en comble cet Hôpital à fes dépens l’an 1198. 
pour y recevoir les malades & les pauvres de 
Rome, & en augmenta de beaucoup les bâti- 
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mens, les pofiTeffiotis,lcs revenus, & les Privilèges 
en l’année 1204. deftinant principalement cet 
Hôpital pour recevoir les Enfans expofez & aban- 
donnez par leurs Peres, aiant été touché d’une 
grande quantité d’Enfans que les Pefcheurs a- 
voient tiré du Tibre. On voit encore dans cet Hô- 
pital une peinture à frefque qui reprefente des 
Pefcheurs qui portent à Innocent 111 . ces Enfans 
qu’ils avoient trouvés, & une infcription au bas 
qui fait foi que ce Pape fût averti par un Ange d’y 
remédier. C’eft pourquoi il fit bâtir en même teins 
uneEglife qu’il dédia en l’honneur du Saint Ef- 
prit tant à caufe qu’il lui avoitinfpiré une fi bon- 
ne œuvre, qu’à caufe des Religieux du Saint Efprit 
de Montpellier aufquels il donna le foin de cet 
Hôpital, aiant fait venir fix de ces Hofpitaliers 
à Rome avec leur Fondateur. Les Succeffeurs 
d’innocent III. ont enrichi cet Hôpital parplu- 
lieurs donations qu’ils lui ont faites, en quoi ils 
ont été imités par plufieurs perfonnes pieufes 
& charitables. L’an 1471. Sixte IV. voiant que 
les bâtimens tomboient en ruine le fit rebâtir 
avec la magnificence qu’on voit encore aujour- 
dhui. Il contient plufieurs corps de Logis avec 
une Salle fort longue, & élevée à proportion 
capable détenir mille lits, & un grand Coridor 
à côté de cette Salle, qui en contient bien enco- 
re deux cens , lefquels font tous remplis en Eté. 
On cfi même fouvent contraint d’en drefi'er 
d’autres dans les greniers de cet Hôpital qui 
font au bas de Saint Onuphre, outre une gran- 
de Salle qui traverfe où l’on met lesblclfés. Les 
Prêtres & les Nobles font dans des Chambres 
particulières, où il y a quatre lits dans chacune 
& ils font fervis en vaiffelle d’argent. Il y a en- 
core 
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corc d’autres chambres pour les frénétiques & 
pour ceux qui ont des maux contagieux. Dans 
un appartement qui eft derrière l’Hôpûal on y 
entretient grand nombre de Nourrices pour al- 
laiter les Lnfans expofés, outre plus de deux 
mille de la Ville & des Villages circonvoifins 
à qui on les donne à nourrir. Tout proche eft 
l’appartement des garçons qu’on y met à trois 
ou quatre ans après qu’on les a retirés des Nour- 
rices. Ils font toujours au nombre de cinq 
cens,& ils y demeurent jufqu’à ce qu’ils foient 
en état de gagner leur vie à quelque métier ou 
autre exercice qu’on leur apprend. Les filles 
qui font en pareil nombre, font élevées dans un 
autre appartement fermé jufqu’à ce qu’elles 
foient en état d’étre mariées ou Religieufes ; & 
quand elles font pourvues, elles reçoivent de 
l’Hôpital cinquante écus Romains de dot. El- 
les font fous la dirc&ion des Religieufes de cet 
Ordre dont le Monaftere eft renfermé dans 
l’Hôpital. Enfin il y a le Palais du Précepteur 
Commandeur de cet Ordre , qui eft très-beau , 
entre lequel & cet Hôpital il y a un grand Cloî- 
tre où logent les Médecins, les Chirurgiens & 
les Serviteurs de l’Hôpital qui font toûjours 
plus de cent, & à côté eft l’appartement des 
Religieux. C’eft toûjours un Prélat diftingué 
qui remplit cette Charge de Commandeur qui 
eft prefentement à la nomination du Pape. Au 
dehors de cet Hôpital, il y a un tour avec un pe- 
tit matelas dedans pour recevoir lesEnfans ex- 
pofés. L’on peut hardiment les mettre en plein 
jour , car il eft défendu fous de très-grofifes peines 
& même de punition corporelle de s’informer qui 
font ceux qui les aportent, ni de les fuivre. 
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Les Prêtres qui adminiftroieyit les Sacrements 
dans les Hôpitaux n’étoient pas du corps de 
l’Ordre puifqu’ils étoient amovibles , iis n’é- 
toient point Sujets à la corredion du Maître, 
& dependoient feulement des Evêques dans 
les Diocèfes defquels les Hôpitaux étoient fi- 
nies. Mais Innocent III. par fa Bulle de l’an 
1204. voulut que dans l’Hôpital de Rome il y 
eût au moins quatre Clercs qui en y entrant fe- 
roient Profefiïon de la Réglé que fuivoient les 
Hofpitaliers ,& afin d’être moins à chargeais 
dévoient fe contenter de la fimple nourriture 
& du vêtement. Il leur étoit défendu de fe 
mêler des affaires temporelles, & ils étoient 
fournis à la corre&ion du Pape. Ainfi l’Ordre 
du Saint Elprit commença à être compofé de 
perfonnes Ecclefiaftiques faifant profefiïon de 
la vie Religieufe engagée par des vœux folem- 
nels, & de perfonnes Laïques qui ne faifoient 
que des vœux limples. 

Le Pape Innocent III. par fa même Bulle 
unit les deux Hôpitaux du Saint Efprit de 
Montpellier & de Rome, voulant qu’ils fuflent 
gouvernés par un même Maître, & que cette 
union ne pût préjudicier aux droits de l’Evêque 
de Maguelone, à la Jurifdidion duquel l’Hô- 
pital de Montpellier étoit fournis. Il ordonna 
auflî que ceux qui feroient commis pour cher- 
cher les aumônes pour les Hôpitaux , au- 
roient chacun leur departement, que lesQuef- 
teurs de celui de Rome fe contenteroient des 
aumônes qu’ils recevroient en Italie, en Sicile, 
en Angleterre & en Hongrie, & que ceux de 
l’Hôpital de Montpellier pourroient aller dans 
toutes les autres Provinces de la Chrétienté. 

Plu- 
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Plufieurs Hôpitaux s’unirent enfuite à celui de 
Montpellier auquel on fit de grandes dona- 
tions. Celui de Rome fe mit dans la même 
réputation , & plufieurs Hôpitaux s’unirent à 
lui. C’eft pourquoi l’an 1117. Honorius voiant 
que l’union de ces deux Hôpitaux de Rome, 
& de Montpellier pouvoit préjudicier à ce- 
lui de Rome en particulier, les démembra; 
ordonnant qu’ils n’auroient rien de commun 
enfemble. 

On a regardé dans la fuite cet Ordre com- 
me un Ordre Militaire. On a donné au Grand 
Maître de l’Hôpital le nom de Commandeur, 
& l’on fe fervit du terme de Refponfion pour 
marquer les Charges que les Commanderies dé- 
voient au Grand-Maître ou General. Il n’y a 
néanmoins aucune preuve que ces Hofpitaliers 
aient porté les armes , & aient été emploiés dans 
les Croifades comme les autres Hofpitaliers. 
Quoiqu’il en foit les Papes même ont donné 
aux Grands-Maîtres le titre de Commandeurs, 
& plufieurs Auteurs ont qualifié l’Ordre du 
Saint Efprit d’Ordre Militaire; mais cette Mi- 
lice vraye ou fuppofée a été fupprimée,& l’Or- 
dre du Saint Efprit eft prefentement feulement 
Canonique & Hofpitalier. 

Les Prêtres de cet Ordre font qualifiés Cha- 
noines Réguliers dans plufieurs Bulles des Sou- 
verains Pontifes. Le Pape Eugène IV. les fou- 
rnit à la Réglé de Saint Auguftin outre celle de 
Gui leur Fondateur. Le Cardinal Pierre Barbo 
neveu de ce Pape fût le premier qui n’étant 
point de l’Ordre fût fait Commandeur ou Pré- 
cepteur de l’Hôpital du Saint Efprit de Rome, 
& en cette qualité General de tout l’Ordre, ce 
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bleu une Croix de l’Ordre. L’Hiver ils ont 
un grand Camail avec la Chape noire doublée 
d’une étoffe bleue , & les boutons du grand 
Camail font auffi bleus. En France ils mettent*’ 
toûjours l’Aumuffe fur le bras, cette Aumuffe 
eft de drap noir, doublée & bordée d’une four- 
re noire: en Italie ils la portent quelquefois fur 
les épaules , & en Pologne ils ne le fervent 
point d’ Aumuffe; mais ils mettent fur leur Sur- 
plis une efpece de Mofette, de couleur violet- 
te qui n’a point de Capuce, & n’eft point ron- 
de comme les autres maisdefeend en pointe par 
derrière. Les Commandeurs ont à la bouton- 
nière de leur Soutane une Croix d’or émail- 
lé de blanc & au Chœur une Aumuffe de moi- 
re violette fi c’eft l’Eté, ou un Camail de mê- 
me couleur l’Hiver. 

Il y a des Maifons de cet Ordre à Rome, 
Tivoli, Formelli, Tolentin, Viterbe, Ancô- 
ne, Eugubio , Florence, Ferrare, Alexandrie, 
Nurcie & en plufieurs autres Villes d’Italie. Les 
principales de France font à Montpellier , 
Dijon, Befançon, Poligny, Bar fur- Aube, & 
Stephanfeld en Alface. Il n’y en a que trois en 
Pologne dont la principale eft à Cracovie, qui 
fût fondée d’abord à Pradnic par Yves Evêque 
de Cracovie , l’an 1221. qu’il transfera dans 
cette Ville l’an 1244. H s ’ en trouve quelques- 
unes en Allemagne, en Efpagnc,& même dans 
les Indes. 

Ces Chanoines Hofpitaliers portoient autre- 
fois la Croix toute fimple, à peu près comme 
la Croix de Lorraine, & comme la portent les 
Religieux Hofpitaliers de l’Hôtel-E)ieudeCou- 
tauce qui à caule de cette Croix, qui eft auffi de 
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toile blanche , & par ce que cet Hôtel-Dieu eft dé- 
dié au Saint Efprit, ont fait des tentatives pour 
être incorporés dans l’Ordre du Saint Efprit de 
Montpellier; Ces Hofpitaliers de Goutance fu- 
rent inftitués fous le titre de Clercs Réguliers 
de Saint Auguftin par Hugues de Morville E- 
véque de Coutance l’an 1224. ces Religieux 
font toujours au nombre de douze, dont il y 
en fix qui demeurent dans l’Hôpital, les autres 
deflervent les Cures qui en dépendent. L’Or- 
dre du Saint Efprit a pour armes de fable à une 
Croix d’argent à douze pointes, & en Chef un 
Saint Efprit d’argent en champ d’or dans une 
nuée d’azur. 

Il y a encore eu des Chanoines Réguliers dits 
afïbffiés de l’Ordre du Saint Efprit, mais on ne 
fait ni l’année, ni le lieu de leur établiflfement, 
ni ce qu’ils font devenus. Leurs Conftitutions 
furent approuvées par l’Archevêque de Rouen, 
par les Évêques de Bayeux & de Coutance & par 
plufieurs Do&eurs. Leur Fondateur fe nom- 
moit Jean Herbert Lorrain. Conformement à 
ces Conllitutions ces Chanoines, s’ils étoient 
Prêtres, dévoient celebrer tous les jours la Melfe, 
& s’ils ne l’étoient pas, ils dévoient en enten- 
dre une tous les jours. Ils s’emploioient à l’inf- 
trudionde la jeunette ;c’eft pourquoi ils avoient 
des Colleges. Ils dévoient faire abftinence 
tous les Mercredis de l’année ; fi l’on ne trou- 
voit point de poilfon,ils dévoient fe contenter 
de legumes; en mémoire de la palfion de No- 
tre Seigneur, ils jeunoient tous les Vendredis 
à moins qu’il ne fe rencontrât un jeune d’Egli- 
fe dans la femaine, & il étoit libre à un cha- 
cun de s’abllenir de vin le Vendredi par morti- 
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fication, & (Je jeunes pendant l’Avcnt. Tous 
les Dimanches ils fe confelfoient à un Prêtre 
de la Congrégation, & hors le College à un 
autre Prêtre approuvé par l’Evéque, & au moins 
tous les ans ils dévoient faire une Confeffion 
generale à leur Provincial ou à fon Vicaire. 
Leur habillemeut devoit être honnête fembla- 
ble à celui des Chanoines, des Dodteurs ou des 
Régents des Univerlités fans aucune fuper- 
fluité : ils avoient toûjours le Bonnet quarré 
dans la Maifon , & ne portoient le Chapeau 
que quand ils fortoient, & ils mettoient à leur 
cou une Croix d’or ou d’argent ; ils la pou- 
voient attacher fur leurs habits extérieurs, 
avec la figure du Saint Efprit en forme de Co- 
lombe delcendant fur les Apôtres. 
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Les Chanoines Réguliers du Val des Ecoliers. 

Treiziéme Siècle. 


T ’An 1201. félon quelques Auteurs & félon 
•*-' d’autres l’an 1202. quatre Doâeurs &Pro- 
fefleurs en Théologie de l’Univerfité de Paris, 
favoir Guillaume, Richard, Evrard & Manaf- 
l'és étant un jour dans un même lieu occupés 
à leurs études eurent la même vifion d’un Ar- 
bre d’une grofifeur & d’une hauteur furprenante 
dont les branches & feuillages fembloient or- 
ner tout le monde. L’heure étant venue qu’ils 
confcroient enfemble, la converfation tomba 
fur le bonheur dont les bienheureux jouiffoient 
dans le Ciel , & les tourmens qu’enduroient 
ceux qui étoient condamnés aux flammes éter- 
nelles. Guillaume leur déclara la Vilion qu’il 
avoir eue trois fois de l’Arbre dont nous avons 
parle. Comme ils avoient eu autant de fois la 
même Vifion, ils furent furpris de cette mer- 
veille & jugèrent que Dieu demandoit d’eux 
quelque chofe d’extraordinaire. C’eft pourquoi 
aiant délibéré entr’eux ils communiquèrent cet- 
te Vifion aux plus habilles de l’Univerfité, qui 
leur confeillerent de renoncer au Monde &de 
fe retirer dans quelque folitude où ils ne fon- 
gealfent plus qu’à l’éternité, dont ils dévoient 
a l’avenir faire leur principale étude. Guillau- 
me fit pour lors un difeours fi touchant à fes 
Ecoliers fur le mépris du Monde qu’il y en eût 
trente-fept qui résolurent de l’abandonner en- 
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tierement, & de fuivre l’exemple de leur Maî- 
tre, dont ils voulurent être les Difciples aufll- 
bien dans la pratique des vertus, qu’ils l’avoient 
été dans l’étude des Sciences humaines ;& pen- 
dant qu’ils mirent ordre à leurs affaires , Guil- 
laume avec fes autres Compagnons Evrard, 
Richard & Manaffes leur furent chercher uu 
lieu propre à la retraite qu’ils meditoient. 

Ils partirent de Paris pour ce fujet l’an 1201. 
& arrivèrent fur les confins de Champagne vers 
Langres , où s’étant arrêtés pour prendre du 
repos dans un lieu environné de rochers af- 
freux, qui n’avoit jamais été habité que des bê- 
tes, & qui fembloit devoir être plûtôt leur re- 
traite que celle des hommes, ils prirent la refo- 
lution d’y fixer leur demeure. Ils en obtinrent 
la permiffion de Guillaume de Joinville pour 
lors Evêque de Langres qui fût dans la fuite 
Archevêque de Rheims. Comme ils étoient à 
Langres pour obtenir cette permilfion , ils y 
trouvèrent Frédéric ou Fery aulfi Doéfeur de 
Paris qui avoit été élû Evêque de Châlons , & 
étoit venu à Langres pour s’y faire facrer. Il 
fût fi touché de voir ces perl'onnes qui fe fai- 
foient admirer, il n’y avoit pas long tems par 
leur Science chercher la retraite & la folitude 
pour fe cacher aux yeux des hommes, qu’il vou- 
lut les fuivre dans ce Defert, abandonnant tou- 
tes les efperances qu’il pouvoir avoir dans le 
Monde. Ces faints perfonnages bâtirent d’a- 
bord de petites Cellules , ou plûtôt des Chau- 
mières & voulant fe preferire une maniéré de 
vivre, ils prirent la Réglé de Saint Auguftin, 
& les Conftitutions des Chanoines de Saint 
Viâor, ce qui fût approuvé par l’Evêque de 
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Langres , & confirmé par le Pape Honorius 111. 
Pan 1218. 

Cependant ces trente -fept Ecoliers, qui a- 
voient pris la refolution d’abandonner le Mon- 
de , aiant apris que ces Saints Religieux s’é- 
toient établis dans ce Defert, les vinrent trou- 
ver, & reçûrent l’habit de Chanoines Régu- 
liers. Cette fainte Communauté acquit une 
fi grande réputation que l’on fouhaita de ces 
Chanoines en plufieurs endroits, & en moins 
de vingt ans , ils établirent feize autrês Mo- 
nafteres : mais ce premier étant trop expofé 
aux inondations frequentes caufées par les ra- 
vines d’eau qui tomboient des Montagnes ces 
Chanoines demandèrent l’an 1234. à Robert 
de Torrofa pour lors Evêque de Langres, & 
depuis Evêque de Liège un lieu plus favora- 
ble, ce qu’il leur accorda dans une autre Val- 
lée proche de Chaumont en Bafligny , où ils 
bâtirent dans la fuite un magnifique Monafte- 
re qui a toûjours été le Chef de cette Con- 
grégation dont les Supérieurs n’avoicnt que 
le titre de Prieurs. Mais Nicolas Cornuot 
Prieur Conventuel de ce Monaftere , & Ge- 
neral de l’Ordre obtint du Pape Paul 111. la 
dignité d’Abbé pour lui, & fes Succelfeurs & 
le Privilège de fe fervir des Ornemens Pon- 
tificaux. ils ont toûjours été perpétuels juf- 
qu’en l’an 1637. que Laurent Michel Abbé Ge- 
neral de cette Congrégation aiant embraflTé avec 
fes Religieux la Reforme de la Congrégation 
de France , avec la permiffion de Sebaftien 
Zamet Evêque de Langres fe démit de fa 
Dignité d’Abbé. Il confentit qu’on en élut un 
autre tous les trois ans , & que les Monafteres 
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de fa Congrégation avec tous leurs droits fuf- 
fent unis à celle de France, ce qui fût con- 
firmé par le Roi, le Cardinal de la Rochefou- 
caut, le parlement de Paris , & autoril'é par 
une Bulle d’innocent X. de l’an 1646. Le 
premier Abbé Régulier ne fût néanmoins élû 
que l’an 165-3. 

Lorfque la Congrégation du Val des Eco- 
liers fubliftoit , l’Abbé du Val-des Ecoliers Ge- 
neral de cet Ordre étoit élû par tous les Reli- 
gieux de cette Abbaye, & cette élection devoit 
le faire en prefence des Prieurs des Maifons de 
Bonneval proche de Dijon, de Bel-Roi proche 
de Bar- fur- Aube & de Spineufe-Val proche de 
Saint Dizier, ces Maifons étant les premières 
Filles du Val des Ecoliers, & tous les trois ans 
on tenoit le Chapitre General où fe trouvoient 
tous les Abbés, les Prieurs & les Souprieurs 
de toutes les Maifons qui dependoient de cet- 
te Congrégation. 

Le Prieuré de Sainte Catherine du Val des 
Ecoliers à Paris dependoit auffi de cette Con- 
grégation , & avoit été fondé par Saint Louis 
l’an 1129. en mémoire de la fameufe bataille 
de Bouvines gagnée par fon ateul Philippes 
Augufte l’an 1213. contre l’Empereur Othon 
IV. Ferrand Comte de Flandre, Renaud Com- 
te de Boulogne , & plufieurs Confédérés qui 
avoient mis fur pied une armée de cent cin- 
quante mille hommes. Quoique celle de Phi- 
lippes fût plus foible de la moitié, il ne lailfa 
pas de donner la Bataille. Ce Prince y courut 
grand rifque, il fût foulé aux pieds des Che- 
vaux & bielle à la gorge; mais il demeura en- 
fin vi&orieux. Othon fût mis en fuite & cinq 
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■Comtes, entre lefquels étoient Ferrand & Re- 
naud avec vingt-deux Seigneurs portant banniè- 
re, furent fais prifonniers. Philippe avoit fait vœu 
dans la joie de cet heureux fuccès de bâtir 
une Abbaye en l’honneur de Dieu & de la Sain- 
te Vierge. Son Fils Louis VIII. acquita ce vœu 
en fondant celle de Notre-Dame de laViâoire 
proche Senlis, & fon petit-fils Saint Louis en 
mémoire de la même bataille fonda le Prieuré 
de Sainte Catherine du Val des Ecoliers à Pa- 
ris, dont quelques Abbayes ont depuis tiré leur 
origine, comme celle de Mons en Hainaut 
fondée l’an iifi. par Marguerite Comteffe de 
Flandres, qui fit venir fept Religieux de Paris 
pour établir la Difcipline Régulière dans cette 
Mai fon, que Paul V. érigea en Abbaye en 1617. 
Celle de Geronfart près de Namur étoit auffi 
de la même Congrégation. Elle fût fondée 
l’an mi. & devint Mere de l’Abbaye de 
Liège & des Prieurés de Homphalife, Lihoux, 
& Hauwic au Fauxbourg de Malines ; mais 
toutes ces Maifons font prefentement unies à 
la Congrégation de France , l’Abbé General 
de cette Congrégation y a feulement Droit 
de Vifite & de corredion,& y peut envoier des 
Religieux. 

Les Chanoines du Val des Ecoliers étoient 
habillés de ferge blanche avec un Scapulaire 
fans Rochet,leur Robe étoit ferrée d’une cein- 
ture de laine noire ou de cuir, & les Prêtres 
avoientavoientun Bonnet quarré pour couvrir 
leur tête. Pendant l’Eté foit au Chœur ou al- 
lant par la Ville, ils avoient un Surplis. Les 
Prêtres portoient fur le bras une AumulTe de 
peau d’ Agneau noire faite de maniéré qu’elle 
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pouvoir couvrir leur tête étant au Chœur. Les 
Diacres & les Soudiacres aulieu d’Aumuffe por- 
toient fur le bras un Camail plié, & les autres 
portoient le Camail fur les épaules. L’Hiver 
tant au Chœur qu’allant par la Ville ils avoient 
une Chape noire avec fon Capuce , & dans le 
tems qu’ils portoient ces Chapes , ils avoient 
un Camail pour couvrir leur tête dans la Mai- 
fon, lequel Camail tant les Diacres que les 
Soudiacres, & les autres Clercs portoient en 
tout tems dans la Maifon : les Diacres & les 
Soudiacres ne s’en fervoient pas pour couvrir 
leur tête, mais avoient un Bonnet quarré dont 
l’ufage n’étoit pas permis à ceux qui n’étoient 
pas dans les Ordres Sacrés. Les Freres Con- 
vers étoient habillés comme les autres, linon 
que leurs habits étoient plus courts & qu’ils fe- 
roient leurs Robes, & Scapulaires avec une cein- 
ture de cuir, & que leurs Chapes tant au Chœur 
que par la Ville étoient de couleur tannée. Dans 
la Maifon ils portoient un Camail ou Bonnet 
rond de même couleur ce qui s’obferve en- 
core dans les Maifons de Flandre & de Bra- 
bant. 

Ceux qui avoient des Prieurés Cures ou autres 
Bénéfices étoient obligés de rendre comte au 
Prieur tous les ans. Quant aux Obfervanees 
Regulieres elles étoient à peu près les mêmes 
que celles qui fe pratiquent dans la Congréga- 
tion de France à laquelle la plûpart des Mai- 
fons de celle du Val-des Ecoliers a été unie. 
L’Abbé Laurent Michel qui procura cette 
union avoir drefle des Conftitutions pour cette 
Congrégation du Val des Ecoliers qui furent re- 
ÇÛes dans le Chapitre General qui fe tint l’an 
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1229. & qui furent imprimées à-Rheims la même 
année. 

Il y a eu une autre Congrégation de Chanoines 
Réguliers proche Boulogne établie par quel- 
ques Ecoliers de cette Ville. Le Cardinal 
Jacques de Vitry dans fon Hiftoire d’Occident 
en fait mention & en parle avec éloge, mais il 
ne marque ni le Monaftere où cette Congréga- 
tion a commencé, ni ceux qui en dependoient. 
Ces Chanoines s’apliquoient fort à la prédi- 
cation ; ils mangeoient trois fois la femaine de 
la viande. Ils étoient établis avant l’an 1200. 
On ne fait point quel étoit leur habillement 
& combien de tems ils ont fubfifté. 
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Les Chanoines Réguliers Hofpitaliers de Saint 
Jean de Coventry en Angleterre , & au- 
tres Hofpitaliers de ce Roiaume. 

Z'" 1 Ommc la plûpart des Maifons que les Re- 
ligieux Porte-Croix d’Irlande avoient,étoient 
auffi des Hôpitaux dédiés à Saint Jean Baptille, 
ils pourroient bien avoir été femblables aux 
Chanoines Hofpitaliers de St. Jean Baptifte de 
Covcntry en Angleterre, la Croix noire qu’ils 
portoient fur leurs Robes, & leurs Manteaux 
leur a peut être fait donner le nom de Porte-, 
Croix. 

Cet Hôpital étoit deflervi par des Religieux 
& des Rcligieules , & avoit été fondé par le 
Prieur, & les Moines de la Cathédrale de Co- 
ventry de l’Ordre de Saint Benoît , qui y te- 
noient lieu de Chanoines, comme dans plusieurs 
autres Cathédrales d’Angleterre , d’EcolTe & 
d’Irlande. 

Il y a une Bulle d’Honorius III. de l’an 1222. 
ad reliée au Reêteur & aux Freres de cet Hôpi- 
tal , par laquelle ce Pape les reçoit fous fa pro- 
tection , leur accorde des Privilèges, & confir- 
me toutes les donations qui leur avoient été 
faites. Une femblable protcâion leur fût aulfi 
accordée par le Roi Henri III. La Bulle d’Ho- 
norius leur caufa avec les Moines de Coventry, 
un procès, qui ne fût terminé que longtems 
après par des Arbitres qui ordonnèrent que cet- 
te Bulle demeureroit fans effet , & feroit de 
nulle valeur, que le Prieur & le Chapitre de 
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Coventry étoîent les véritables Fondateurs de 
cet Hôpital , & feroient reconnus à l’avenir 
comme tels; que pour ce fujet le Maître ou 
Reéteur li-tôt qu’il feroit élû, & inftalé lui 
prêteroit obéiflance & fidelité ; que le Prieur 
accompagné de huit perfonnes vilïteroit tous 
les ans s’il le trouvoit à propos le Reûeur, 
les Freres & les Sœurs de l’Hôpital, qui fe- 
roient tenus de faire Profefiion entre fes mains. 
La maniéré dont ils dévoient être habillés, fa- 
voir d’une Robe d’un Scapulaire par deflous 
la Robe & d’un Manteau de couleur brune 
fur lelquelles devoir être attachée une Croix 
noire. 

Dodfworth & Dugdale nous ont donné 
l’habillement de ces Chanoines tel que nous 
le donnons ici. Ils n’ont point marqué le 
rems de leur établilTcment & on en fait rien 
de précis. 

11 y avoit un grand nombre de ces fortes 
d’Hofpitaliers en Angleterre, qui outre la Ré- 
glé de Saint Augultin avoient des Réglés par- 
ticulières , & dependoient des Evêques des 
lieux où ces Hôpitaux étoient fitués. 

Vautier de Grey Archevêque d’York drefla 
une Réglé l’an 1241. pour les Freres & Sœurs 
de l’Hôpital de Saint Jean Baptifte de Do- 
tingham. Les Freres de cet Hôpital avoient 
des tuniques grifes tirant fur le roux avec des 
Manteaux noirs, ne mangeoient de la viande 
que trois fois la femaine, gardoient un étroit 
filence au Rcfeâoire , s’alfembloient toutes les 
femaines au Chapitre pour s’accufer de leurs 
fautes & en recevoir la correâion. 

11 y avoit aufii en Angleterre plufieurs Hô- 
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pîtaux deftinés pour les Lepreux , & qui s’en- 
gageoient par vœu à la pauvreté , à l’obéiffance 
& à la chafteté. Les Statuts de l’Hôpital de 
Saint Julien portent que les Freres qu’on rece- 
voit ne dévoient point être mariés, & que s’il 
s’en prefentoit quelqu’un qui le fût, il devoit 
faire vœu folemnel de chafteté entre les mains 
l’Archidiacre de l’Abbaye de Saint Alban , dont 
cet Hôpital dependoit :que fi après fa réception 
& après avoir fait ce vœu, il le tranfgreffoit, il 
feroit chafifé de l’Hôpital félon l’ancienne pra- 
tique de cette Maifon, & renvoié à fa femme 
fi elle étolt encore en vie; & que fi elle étoit 
morte il feroit feverement puni. 

Ils ne s’engageoient pas à une pauvreté fort 
exadc; car par un des Articles des mêmes Sta- 
tuts ; il eft dit que comme ce qu’on leur don- 
noit dans l’Hôpital ne fuffifoit point pour leur 
entretien , il leur étoit permis d’avoir des effets 
mobilières qui fe pouvoient acquérir honnête- 
ment à condition que venant à mourir ou à 
fortir, les biens appartiendroient à l’Hôpital 
pour être diftrîbués en commun. Ils pouvoient 
néanmoins difpofer par teftament de la troi- 
fiéme partie de ces effets, pourvû que ce fût 
avec la permilfion du Maître ou Redeur, au • 
trement le teftament étoit nul. 

* On éprouvoit pendant un tems celui qui de- 
voit faire profeffion , & s’il avoit fait paroître 
une conduite réglée , & qu’il eût été de bon 
exemple, on le recevoit en Chapitre, après quoi 
il faifoit profeffion entre les mains de l’Archi- 
diacre de Saint Alban. 

Leur habillement confiftoit en une Robe & 
Capuce de couleur tannée, & lorfqu’ils alloient 
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au Chœur ou par la Ville, ils avoient une Cha- 
pe en forme de Manteau & un CapucedeDrap 
noir. Leurs Robes & Capuces pouvoient être 
fourès de peaux d’ Agneaux. L’habillement des 
Prêtres étoit noir &l'emblable quant à la forme 
à celui des Freres. Cet Hôpital de Saint Ju- 
lien fût fondé l’an 1140. fous le Régné de 
Henri I. par Geoffroi feiziéme Abbé de Saint 
Alban. 
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Let Chanoines Hofpitaliers de Saint Jacques 
du Haut-Pas ou de Luques . 

Treizième Siècle. 

L E Pere du Breuïl dans fes Antiquités de Pa- 
ris donne le nom de Chevaliers aux Cha- 
noines Hofpitaliers dont nous allons parler. 
De tous les Auteurs néanmoins, qui ont traité 
des Ordres Militaires , il n’y en a aucun qui ait 
fait mention de celui de Saint Jacques du Haut- 
Pas , il y en a d’autres qui leur donnent le nom 
de Chanoines Réguliers ; mais aucun ne rapor- 
te l’origine de cet Ordre. Il eft certain cepen- 
dant qu’il y a eu un Ordre de Saint Jacques du 
Haut-Pas dont il y a une Paroiflc à Paris , qui 
en a retenu le nom à caufe, que Guillaume 
Violle Evêque de Paris, du confentemeut du 
Commandeur d’un Hôpital dépendant de cet 
Ordre, & qui étoit fitué au Fauxbourg Saint 
Jacques érigea la Chapelle de cet Hôpital en 
Eglife Succurfalle pour le fecours desParoifles 
de Saint Benoît, de Saint Hypolite & de Saint 
Medard l’an 15-66. ce qui dura jufqu’en l’an 
15-72. que les Religieux Benediâins de Saint 
Magloire, qui demeuroient où font préfente- 
ment les filles Penitentes en la rue Saint De- 
nis, furent transférés par Ordre du Roi Charles 
IX. en cet Hôpital. Ils fe trouvèrent incom- 
modés d’avoir une ParoifiTe dans leur Eglife, & 
les Paroiffiens d’un autre côté étant bien aifes 
d’avoir une Eglife dont-ils fuITent les Maîtres 
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en firent bâtir une à côté de cet Hôpital laquel- 
le fût achevée l’an 1574. & a toûjours retenu le 
nom de Saint Jacques du Haut Pas quel’Hôpi- 
tal quitta pour prendre celui de Saint Magloire 
à caufe du corps de ce Saint que les Benedidins 
y apportèrent avec eux. 

Cet Hôpital lût fondé par le Roi Philippe le 
Bel qui commença à Regner l’an ia86. 11 fût 

nommé du Haut Pas non à caufe de la fituation 
du lieu, ni parce qu’il falloit monter des degrés 
pour y entrer; mais parce qu’il étoit membre 
& dépendant du grand Hôpital de Saint Jacques 
du Haut-Pas de Luqucs en Italie, aux dépens 
duquel on entretenoit un Paflage fur la Riviere 
de l’Arno dans J’Etat de Florence fur le grand 
chemin de Rome où l’on avoit accoutumé de 
payer de grands tributs & exactions , qui fu- 
rent affranchies par ceux de cet Hôpital, &des 
autres qui y étoient unis de forte que les Pèle- 
rins y pafloient librement fans rien payer. 

Outre le Grand-Maître General de cet Or- 
dre qui refidoit en Italie, il y avoit un Com- 
mandeur General pour le Roiaume de Fran- 
ce, comme il paroît par l’Epitaphe d’un Com- 
mandeur, qui étoit contre le mur de l’Eglifç 
de l’Hôpital de ce nom à Paris, avant que les 
Peres de l’Oratoire qui le poffedent prefente- 
ment fous le nom de Saint Magloire & qui 
ont fuccedé aux Benedi&ins, eullent fait em- 
bellir le Chœur, nous la rapporterons ici. 

L'an mil cinq cens vingt-fix davantage 
Par mort certaine au dernier Heritage , 

Fût mis & clos en ce devôt Jcjour 
D'Odobre prins le quinziéme jour 
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Reltgieufe honnête perjonnt 

Dont renommée en plu heurs places fonne y 
Publiquement , Ftere Antoine Carat 
Oui par bon droit lui vivant advenu 
lût Commandeur de ce ne Joute pas 
En General , Saint “Jacques du H sut- Pas y 
Et par mérité exempt de Maléfices 
Il pofjcda autres trots Bénéfices , 

Sens naturel montra en tout endroit , 

Par Cens acquis il fût en chacun Droit 
Lu eut té, & après tous fies litres 
Vertu en lui déclara par Reçi/lres 
Que l'Hôpital en très-belle Devife 
lit faire neuf , & grand part de l'Eglife 
Semblablement comme on a évidence 
Le Corps dé Hôtel étant en decadence 
De charité fût le vrai exemplaire , 

Pauvre repmt pour à Jejûs complaire 
Et fans cejjer prenoit la cure Qf foin 
De les panfer quand il étoit b c foin , 

Priez pour lui , dites dcfj'us fa lame , 

Ci g fi le corps , en Paradis fait l'ame. Amen. 

Au bas de ce mur il y a une tombe fur la- 
quelle il y a cet autre Epitaphe du m£me Com- 
mandeur. Ci-gift Venerable , Religieux , £5 dif. 
crete perfonne Fr. Antoine Canu en fon vivant Ei- 
centié en chacun Droit & Commandeur General de 
l'Hôpital de Saint Jacques du Haut- Pas en Roiau- 
me de France , qui trepajfa le 1 y. jour d'Oétobre l'an 
1 yr6. Priez Dieu pour fon Ame. L’on voit en- 
core celle-ci fur une autre tombe, d-gtfl no- 
ble homme Reverend Pere en Dieu F. Jean Di- 
manche de Luc que s , autrement Depefie Jadis Grand 
Maître General de l'Ordre de Saint Jacques du 
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Haut-Ras qui trepajfa l'an de grâce. 1403. le 4. 
jour du mois de “Janvier , Dieu en ait l'urne. 

Il paroît par l’Epitaphe de ce Grand-Maître 
Dimanche qui y eli qualifié de Reverend Fere 
en Dieu, & par celle du Commandeur Canu 
Licentié en l’un & l’autre Droit & qui polfedoit 
trois Bénéfices, aulîi bien que par les Figures 
qui font reprefentées fur les tombes que l’on 
voit encore dans cette Eglife, & qui ont toutes 
la tête rafée en forme de Couronne comme la 
portent les Ecclelïaltiques , que ces Hofpitaliers 
fe firent ordonner Prêtres dans la fuite; quoi- 
que dans leur origine ils ne fuflént que Freres 
Lays qui faifoient eux mêmes les Bacs où ils 
palloicnt les Pèlerins fur les Rivières félon leur 
premier Initiait, au moins ceux quiavoientdes 
établilfcmens fur les bords des Rivières où il 
n’y avoit point de Ponts. Car pour ceux qui 
demeuroient à Paris ils étoient bien éloignés de 
la Rivicre, & n’avoient été établis dans cette 
Ville que pour exercer l’Hofpitalité envers les 
Pèlerins. Mais comme les autres Religieux de 
cet Ordre, ils portoient fur leurs Manteaux des 
Marteaux qui avoient le manche pointu par le 
bas comme pour faire des trous afin de faire 
entrer plus aifement les clouds dans le bois. 
Ces Religieux portoient ces marteaux de diffe- 
rentes formes comme l’on remarque aulïi fur les 
tombes qui l'ont reliées dans l’Eglife de Saint 
Magloire , où l’on voit de ces Hofpitaliers, 
dont les uns ont le Marteau en forme de Mail- 
let de Tonnelier ; d’autres qui ont des Mar- 
teaux dont les travers font en forme de haches 
& d’autres dont les Marteaux ont deux pointes 
à chaque côté , tous ces Marteaux aiant le 
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manche pointu. Quant à la couleur de leur ha» 
billement elle étoit grife , & cet habillement 
conlîftoit en une tunique & un Manteau avec 
un Capuce rouge. 

L’Ordre de Saint Jacques du Haut-Pas fût du 
nombre de ceux que le Pape Pie II. fupprima & 
dont il appliqua les revenus à l’Ordre de Notre- 
Dame de Bcthlehem qu’il inftitua par fa Bulle de 
l’an 14^9. Il fubfifta néanmoins en France long- 
tems depuis cette fupprelîïon. Il y avoit même 
encore quelques-uns de ces Religieux dans le 
même Hôpital de Paris , lorfque les Benediâins 
de Saint Magloire y furent transférés l’an 1772. 
par Ordre du Roi Charles IX. Cet Ordre eft 
aulîi énoncé dans l’Edit de Louis XIV. de 


l’an 1672. par lequel Sa Majefté avoit uni à 
l’Ordre de Saint Lazare les biens de plulieurs 
Ordres Militaires , «& Hofpitaliers que l’on re- 
garda comme fupprimés , du nombre defquels 
étoit celui de Saint Jacques du Haut-Pas. 

Il y a bien de l’aparence que l’Ordre des 
Religieux Hofpitaliers Pontifes ou faifeurs de 
Pons eft le même que celui des Hofpitaliers de 
Saint Jacques du Haut-Pas dont nous venons 
de parler, &qui devoit avoir plulieurs Maifons 
enFrance: puifqu’outre le Grand-Maître Ge- 
neral de l’Ordre qui faifoit fa relidence en Ita- 
lie, & dont même il y en eût un qui mourut à 
Paris l’an 1403. il y avoit encore un Comman- 
deur General pour la France. L’on n’aura pas 


de peine à fe perfuader que ce n’étoit qu’un mê- 
me Ordre fi l’on confidere que la fin de l’Infti- 


tut des Hofpitaliers de Saint Jacques du Haut- 
Pas étoit aulfi de donner main forte aux voia- 


geurs , & d’établir des bacs pour leur faciliter le 

paf- 
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paflage des Rivières , & que le premier établif- 
fement fe fit fur la Riviere d’Arno au Diocèfe 
de Luques en Italie en un endroit dangereux 
appellé Haut-Pas, ce qui a beaucoup de con- 
formité à l’établiflement des Hofpitaliers Pon- 
tifes , qui fe fit fur la Durance dans un palfage 
apellé Mau-pas , qu’on a peut- être ainfi apellé 
par corruption au lieu de Haut-Pas. Ces Reli- 
gieux avoient foin du paflage des Rivières &de 
la Conflrudion des Pons. Ils eurent la direc- 
tion de celui d’Avignon, & on employa onze 
années à le bâtir. Saint Benezet, qui étoit de 
cet Ordre, & qui à ce qu’on dit avoit été ber- 
ger, en eût la conduite & en pofa miraculeu- 
fement la première pierre, ce qui acredita beau- 
coup cet Ordre II étoit dans toute fa fplcn- 
deur au commencement du treiziéme Siècle. 
Guillaume IV. Comte de Forcalquier l’an izoz. 
& Raimond III. dit le Vieux Comte deToulou- 
ze & du Venailfin l’an 1203. accordèrent aux 
Religieux d’Avignon toutes fortes de franchifes 
dans l’étendue de leurs Etats, & leur firent don 
du droit de paflage qu’ils avoient fur le Rhofne 
& les prirent fous leur protection. 

L’utilité qu’on retiroit des Ponts d’Avignon 
& de Bonpas, & la réputation qu’ils avoient ac- 
quife à caufedes charités qu’ils exerçoient, por- 
tèrent les habitans de Saint Saturnin du Port. 
( Prefentement le Pont-Saint-Efprit) fur le 
Rhofne d’en établir un femblable. L’on don- 
na à ce pont le Nom du Saint Efprit. ün fût 
trente ans à y travailler, & il fût mis en l’état 
où il eft encore à prefent aiant vingt-deux ar- 
ches, il a douze cent pas de longueur fur quin- 
ze de largeur 


L’efti- 
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L’eftime qu’on avoit pour les Pontifes leur 
fit acquérir de grands biens par le moyen des 
donations qu’on leur faifoit, & ce furent ces 
richelles qui leur firent perdre l’efprit de leur 
Inffitut. Ceux de Bonpas furent les premiers 
qui tombèrent dans le relâchement. Ils voulu- 
rent s’unir aux Templiers en 1277. Mais Gi- 
rard Evêque de Cavaillon follicita le Pape Ni- 
colas 111. de donner l’Hôpital de Bonpas aux 
Hofpitaliers de Sainr Jean de Jerufalem, qui 
font aujourd’hui les Chevaliers de Malte, les 
Preres du Pont y confentirent & pafferent dans 
cet Ordre. Le Pape Jean XXII. l’an 1321. unit 
la Maifon d’Avignon à l’Eglife Collegiale de 
Saint Agricole de la meme Ville. Ceux du 
Pont-Saint Efprit dégoûtés de leur état laicalfe 
firent ordonner Prêtres. Nicolas IV. confirma 
tous leurs Privilèges & leur donna l’habit blanc 
pour les diftinguer des autres Religieux. Dans 
la fuite ils fe font fecularifcs quoiqu’ils aient 
toûjours gardé leur habit. Cette lecularifation 
étoitdéjafaite&même affermie l’an 15-19. com- 
me on le voit par une Bulle de Leon X. de la 
même année. Ils font encore nommés Prêtres 
Biuncs & ce font les feuls relies de leur ancien 
initiait de Religieux Pontifes. Ils forment une 
efpcce de Collegiale fous la Jurifdiétion du 
Prélat Diocefain qui elt l’Evêque d’Ufez. 
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Les Chanoines Réguliers de Notre- Dante de 
Métro de la Peniter.ee des Martyrs. 

treiziéme Siècle. 

T Es Religieux de l’Ordre de laPenitence des 
-^Martyrs prétendent une antiquité, de mê- 
me que les Religieux Porte - Croix, qu’ils font 
remonter jufqu’à SaintQuiriace& à Saint Clet. 
Nous raportons néanmoins leur établilfement 
au treizième Siècle. Cet Ordre fût établi en 
Pologne fous le Pape Alexandre IV l’an 257. 
Il y a néanmoins des Auteurs qui dilént vju’il 
fût inliitué l’an 125-0. comme on lit dans la fé- 
condé continuation de la Chronique de Thierri 
d'EngcIhul'en raportée par M. Leibnitz dans le 
II. Tonie de fou receuil des Ecrivains deBrunf- 
wich. 

La Première Maifon de cet Ordre fût à Rome 
& s’apelloit Sainte Marie de Métro de la Péni- 
tence des Martyrs. Il eft parlé dans une. Bulle 
de Boniface VIII. de l’an 1295-. de quelques au- 
tres Maifons, favoir de celles de Sainte Eliza- 
beth d’Ailefphet, de Saint Pierre de 1’ I fie de. .., 
de Sainte Croix de Prague, de Saint Barthclemi 
de Poderabi , & de Saint Marie d’Orlitz au Dio- 
ccfe de Cracovie. Dans la Bulle de Jules II. 
on voit que cet Ordre poliedoit encore les 
Monaltcres de Sainte Croix de Biltryka cil 
Lithuanie, de la Sainte Trinité de Miedniki, 
& de la Sainte Trinité de Twerec au Dioccfe 
de Vilna. 
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Cet Ordre eft appellé communément en Po- 
logne , de Saint Marc à caufe que le Mo- 
naftere de Cracovie qui eft le principal de cî 
Roiaume, eft dédié en l’honneur de Saint Marc 
l’Evangelifte. Outre ce Monaftere de Craco- 
vie ces Religieux en ont encore quatre autres 
en Pologne, & un plus grand nombre en Li- 
thuanie dont les plus conlïderablcs font ceux 
de Miedniki fondé par Jagellon dans le Pala- 
tinat de Vilna, Widzinieiski , Twerc & Mika- 
liski. Ils en ont aufli quelques-uns en Bohê- 
me dont il y en a un à Prague. Le Prévôt de 
Widzinieiski a droit de le fervir d’ornemens 
Pontificaux. 

Ces Religieux ont aufli des Cures qu’ils 
deflervent. Leur habit conlifte en une Sou- 
tane blanche &un Scapulaire de même couleur 
fur lequel il y a un cœur furmonté d’une Croix 
rouge. Lorfqu’ils Portent ils mettent une Sou- 
tane ou vefte noire qui cache leur habit blanc, 
& dans les fondions Ecclefiaftiques ils ont 
un Surplis , & une Mozette blanche ou Ca- 
mail par delïus. 

Il y en a qui doutent s’ils font véritable- 
ment Chanoines Réguliers , & c’eft peut-être 
la qualité de Mandians qu’ils prennent ou qu’ils 
prenoient autrefois qui les aura fait exclure 
par quelques Auteurs, de l’Ordre Canonique. 
Cette qualité de Chanoines Réguliers leur eft 
néanmoins accordée conjointement avec le 
nom de Mandians, dans le procès Verbal de 
la tranflation du Corps du B. Michel Gedroc 
Religieux de cet Ordre faite l’an 1624. par 
an Evêque de Laodicée fufffagant de Craco- 
vie. 
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vie. Ce B. Michel üedroc defcendoit des an- 
ciens Ducs de Lithuanie, & mourut l’an 148^. 
11 le fait tous les jours plulieurs miracles à 
à fon tombeau. 
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Les Chanoines Réguliers de Val-vert. 
quatorzième Siècle. 

L E Monaftere de Val-vert , nommé en lan- 
gage du Pais Groenendael n’a eu que de foi- 
bles commenccmens. Ce n’étoit d’abord qu’un 
Ermitage, où Jean de Bofco dcfcendu des an- 
ciens Ducs de Brabant fe retira au commence- 
ment du quatorzième Siècle, & JeanlI.Ducde 
Brabant lui accorda ce lieu par les Lettres de 
l’an 1304. deux autres Ermites l’occuperent fuc- 
ceflivement jufqu’en l’an 1343- que Lambert le 
dernier de ces Ermites céda ce lieu à Jean Hin- 
kaert, Franco de Mont froid ou Froid-mont, 
& Jean Rusbroch, tous trois Prêtres, qui s’é- 
toient unis enfemble pour mener une vie reti- 
rée & penitente, ils y bâtirent une Eglife à la- 
quelle Franco de Mont troid donna tous les 
biens qui étoient conlîderables , ce qui tût con- 
firmé par le Duc de Brabant Jean 111 . la même 
année à condition qu’il y auroit au moins cinq 
perfonnes pour y celcbrer l’office Divin , & que 
de ces cinq il y en auroit au moins deux quife- 
roicnt Prêtres. 

La donation que fit F ranco de Mont froid 
de tous fes biens à cette Eglife elt lans doute ce 
qui lui a fait donner la qualité de Fondateur du 
Monaftere de Val-vert comme il paroît parfon 
Epitaphe rapporté par Gazet. Hic jacet J'epultus 
V.P.D. de Franco de Frigido-monte , Fundaior& 
prtmus Pra’pofitus hujus Monajlerii , qui 0 b ut anno 
Mülejimo trecentefimo Sexto II. die Juiii. 

Ces 



364 Hijloire du Clergé 

Ces Saints Prêtres confervercnt leurs habit» 
Séculiers, & ne s’engagèrent à aucune Réglé 
pendant les fix premières années de leur retrai- 
te ; mais l’an 1 339. Franco de Mont-froid & Jean 
Rusbroch, du confentement d’André Evêque 
deCambray, reçurent l’habit de Chanoines Re- 

S uliers, & la Réglé de Saint Auguftin des mains 
e Pierre de Saux, Prieur de l’Abbaye de Saint 
Vi&or de Paris, Jean Hinkaert n’aiant pas voulu 
s’engager à l'état Religieux à caufe de fes infir- 
mités. Le Lendemain le même Prélat établit 
Franco de Mont-froid Prévôt, & Jean Rusbroch 
Prieur de ce nouveau Monaftere qui devint dans 
la fuite fi confiderable par les biens qu’il acquit 
& par le nombre des Religieux qui y firent pro- 
feflion, que le Monaftere de Korfendoc fit u- 
nion avec lui l’an 1400. Celui de Rouge-val 
fit la même chofe l’an 1409. & Val-vert devint 
Chef d’une Congrégation de Chanoines Régu- 
liers. Pierre d’Àilly Evêque de Cambray qui 
fût enfuite Cardinal lui aiant fournis outre les 
Monafteres de Korfendoc & de Rouge-val, ceux 
de Bethlehem proche de Louvain, de Grobben- 
donck, & de Sainte Barbe de Tene; & ce Pré- 
lat ordonna que tous les ans on tiendroit un 
Chapitre General, & que l’on feroit la Vilîte 
des Monafteres. 

Le Monaftere de Korfendoc qui avoit été le 
premier à s’unir avec celui de Val-vert fût aulfi 
le premier qui s’en fepara pour fe foumertre à 
la Congrégation de Windefeim à condition 
néanmoins qu’on ne pourroit pas les contrain- 
dre à changer leurs Statuts, & qu’ils jouïroient 
des Privilèges qui leur avoient été accordés. En- 
fin l’an 144S. le Monaftere de Val-vert embraffa 

l’union 
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l’union de Windcfeim, & fût un de ceux où 
on obferva une retraite femblable à celle des 
Chartreux. 

11 y a eu en Italie plufieurs Monafteres fous 
le titre de Val-vert, qui n’étoient point de la 
Congrégation de Val-vert en Brabant, & dont 
quelques-uns éroient plus anciens & d’un Or- 
dre différent. Rusbroch dont nous avons parle 
ci-devant a été un des plus grands ornemens 
de Val vert. Il avoir été premièrement Prêtre 
& Vicaire de l’Eglile de Sainte Gudule de 
Bruxelles, & avoit été enfuite un des Fonda- 
teurs de Val-vert. 11 étoit fi attaché à la mé- 
ditation qu’il fût furnommé le très-excellent 
Contemplatif & le Docteur Divin. Il a fait plu- 
fieurs ouvrages Myltiques dont celui qui a pour 
titre de Nuptiis Sptritualibus fût ccnfuré par le 
célébré Gerfon. Jean deSchonwole prit la de- 
fenfe de Rusbroch par une Apologie qu’il pu- 
blia en fa faveur, & Gerfon avoua qu’on pou- 
voir l’exculer. 
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Les Clercs de la vie Commune. 

quitorziémc Siècle. 

A U tems que l’Ordre des Chanoines Régu- 
liers reprenoit fon ancien luftre en Italie 
par le moyen de la Reforme , qui y fût intro- 
duite par tes foins du V. Pere Barthelemi Co« 
lomne, il parut aufïi avec éclat dans les Païs- 
Bas,& dans une partie de l’Allemagne parl’E- 
tablilfement des Preres de la Vie Commune, & 
de la Célébré Congrégation de Windefeim. ce 
fûc Gérard Groot ou le Grand qui y donnalieu, 
comme il avoit beaucoup de patrimoine, il con- 
fiera fa Maifon paternelle de Deventer pour 
une Communauté de Clercs qu’il alfembla, & à 
qui il fournilfoit la fubliliance; & hors les heu- 
res de la priere, de l’orailon & des autres exer- 
cices qu’il leur preferivit, il leur fui t'oit tranf- 
crire les Livres des Saints Peres,& les corriger 
fur les anciens originaux. Parmi ceux qui le 
joignirent à lui & qui entrèrent dans fa Com- 
munauté Florend de Radivivius de Leydcn fût 
un des premiers. 11 étoit d’une Famille illultre 
& avoit été Profefleur de l’Univerfité de Pra- 
gue. 11 étoit pour lors Chanoine dans l’Eglife 
de Saint Pierre d’ U trecht qu’il quitta pour fe 
ranger fous la conduite de Gérard qu’il con- 
noiuoit. Son grand zele pour le falut des âmes 
l’obligea à prendre la Prétrife, & d’accepter le 
Vicariat de la Paroifle de Lublin de Deventer, 
où il lé fit beaucoup cfiimer par fa pieté & par 
fa vertu, qui obligèrent encore les Clercs de la 

Com- 
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Communauté de Gérard à l’élire pour Supé- 
rieur après la mort de ce faint homme qui ar- 
riva l’an 1*84. dans la quarante quatrième an- 
née de fon âge. 

Avant que de mourir il avoit eu deflein d’é- 
tablir des Maifons Religieufes où les Clercs de 
fa communauté fe feroient engagés par des 
Vœui. Il avoit travaillé à cela; mais lamort 
qui le prévint l’empêcha d’executer fon deflein 
qui fût continué par fes Succefîeurs, aufquels 
il avoit propofé d’embrafler l’Ordre des Cha- 
noines Réguliers à l’imitation de ceux de Val- 
vert dont il connoifloit la fainteté. 

Immédiatement après fa mort , Florend Ra- 
divivius , pour affermir davantage fa Commu- 
nauté de Clercs, crût qu’il étoit plus à propos 
de leur faire pratiquer la vie des Apôtres , & 
des premiers Chrétiens qui n’avoient qu’un 
cœur , & qu’une ame & n’avoient rien en pro- 
pre, mettant tout leur bien en commun. C’eft 
pourquoi fans s’engager par aucun vœu, ils fe 
procurèrent par leur travail tout ce qui étoit ne- 
ceflaire pour leur entretien, qui étoit mis dans 
une bourfe commune fans qu’aucun pût fe re- 
ferver quelque chofe pour lui en particulier, & 
cette maniéré de vivre les fit appeller les Freres 
de la vie Commune. Il n’étoit pas permis à qui 
que ce fût de briguer, ni la Prétrife,ni des Bé- 
néfices, ni aucun emploi fous l’efperance d’un 
gain,& s’il y en avoit quelques-uns qui fe ren- 
diflent dignes du Sacerdoce , le Supérieur les 
faifoit ordonner Prêtres. Ils ne faifoient point 
de quelle; & afin qu’ils n’y fulfent pas réduits par 
la pauvreté ,ceux qui étoient capables tranfcri- 
voientdes Livres comme nous avons dit & en- 
feignoient la jeunefle. Ra- 
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Radivivius ne changea rien aux Reglemens qui 
avoient été faits par Gérard, ni à l’habillement qui 
étoit tel que nous l’avons décrit ci-delfus, & 
qui étoit femblable à celui dont ce Fondateur fe 
revêtit d’abord après fa converfion. Leur nom- 
bre s’étant augmenté, on en envoia des Colonies 
en plulieurs endroits , & ils fe répandirent bientôt 
dans la Frife,la Welphalie, la Gueldres, le Bra- 
bant & la Flandres, & par les foins de Jean Stan- 
donht Dodeur del’Univerfité de Paris ils donne- 
rent commencement àcelle de Cambray. Leurs 
Maifons principales étoient à Deventer,Swol , 
Hulsbergen, Doesburg, Groeninghen , Horn , 
Gouden,Nimmeg,Utrecht , Anvers, Munlter, 
Wefel, Cologne, Emmerik , Bruxelles, Malines, 
Bolduc, Gand, Cambray & Liège. Le Pape Eu- 
gène IV. accorda des Privilèges l’an 1431. aux 
Maifons de Deventer, Swol, Hulsbergen, & à 
quelqnes-aurres. 11 en accorda aufîî à celles de 
Munller , Cologne & Wefel l’an 1439. Le même 
Pontife & Pie II. donnèrent encore d’autres Pri- 
vilèges à tous les Frcres de la vie Commune en 
1444. & 1462. & ils en ont reçu de plulieurs autres 
Pontifes. Ils étoient fournis aux Evêques , c’clt 
pourquoi ils ne fuivoient point les mêmes Regle- 
mens dans toutes les Maifons; car les Evêques 
•dans les Diocèfes defquels étoient lîtuées leurs 
Maifons, y faifoient tels changcmens que bon 
leur fembloit. Ils ont perdu beaucoup de leurs 
Maifons, quelques-unes ont été données à d’au- 
tres Ordres, comme celle de Liège aux P P. Jefui- 
tes en iy8i.& celle de Bruxelles aux Religieufes 
de Sainte Claire, & d’autres ont été changées en 
Séminaires, comme celle de Malines l’an tySj'. 
pour l’ A rchevêque de cetteVille & celle de Gocs- 
berg pour l’Evêque de Gand. Les 
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Les Chanoines Réguliers de la Congré- 
gation de Mincie feint, 

quatorzième Siècle. 

/^.Erard Groot ou le Grand dont nous avons 
parlé dans l’Article precedent ne fe conten- 
tant pas d’avoir inftitué les Clercs de la Vie 
Commune, voulut aufiï établir une Maifon de 
Chanoines Réguliers , qu’il avoit choilis entre les 
mêmes Clercs de la Vie Commune & qu’il avoit 
reconnus les plus portés à la Vie Religieufe; 
mais comme il cherchoit un lieu pour faire 
cet établiUementil mourut. Radivivius fon Suc- 
celfeur& fes Confrères voulant continuer l’ou- 
vrage que leur Fondateur avoit commencé, 
longèrent à l’établiflement qu’il avoit projeté 
de ces Chanoines Réguliers. Windefeim litué 
proche Swol leur parut un lieu favorable à leur 
deffein. Ils obtinrent à cet effet les permifîîons 
neceffaires de Guillaume Duc de Gueldres & 
de l’Evêque d’Utrecht, & un riche Bourgeois 
nommé Bertholde Thenhave , leur donna un 
unefpacede terre qui lui appartenoit où ils jet- 
teront les fondemens de ce Monaftere l’an 1 386. 
d’où la Congrégation de Windefeim a pris ion 
nom. Il fût achevé l’année fuivante, plulieurs 
perfonnes y aiant contribué par leurs libéralités, 
& l’Eglife fût confacrée en l’honneur de la Sainte 
Vierge & de Saint Augulïin. En même tems 
fix Freres de la vie Commune y prirent l’habit 
de Chanoines Réguliers, & firent leurs Vœux 
folemnels , aiant auparavant demeuré quelque 
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teins avec les Chanoines Réguliers d’Emfteim 
pour apprendre leurs Conftitutions & leurs cou- 
tumes. Ils élurent pour Prieur en 1388. Wer- 
nere Keynkan de Lochem & pour fouprieur 
Henri Wilde, & cette éleâion fût confirmée 
par l’Evêque d’Utrecht. 

Après la Fondation de ce Couvent, ces nou- 
veaux Chanoines menèrent une vie fi exemplaire 
que leur réputation fe répandit par tout le Bra- 
bant, de forte qu’il fe fit dans la fuite plufieurs 
nouvelles Fondations, & quelques anciens Mo- 
nafteres de Chanoines Réguliers s’unirent à eux. 
Ceux d’Emfteim , de Fontaine -Marie proche 
Arnhem & un autre proche Horn furent les pre- 
miers qui s’incorporèrent avec le Chapitre de 
Windefeim: l’on fonda enfuite ceuxd’Amfter- 
dam, de Wrendefwel proche Northon, & du 
Mont Sainte Agnès proche Swol, & ces fept 
Monafteres dans le Chapitre General qui fe tint 
l’an 1402. reçûrent les nouvelles Conftitutions 
qui avoient été dreiïces pour le gouvernement 
de Windefeim, & formèrent la Congrégation 
qui prit le nom de ce Monaftere à caufé qu’il 
fût reconnu pour Chef. 

Boniface IX. permit que l’on célébrât tous 
les ans les Chapitres Generaux au Dimanche 
Mtfcricordia. Ce Pape fit auiïi plufieurs Regle- 
mens pour cette Congrégation qui furent con- 
firmés par le Pape Martin V. & cette Congré- 
gation devint fi célébré qu’elle comprenoit 
dens les Païs-Bas , & l’Allemagne lix vingts 
Monafteres d’hommes & quatorze de Filles. 
Ce qui fervit à augmenter d’abord cette Con- 
grégation fût l’union qui y fût faite de celles de 
Val-vert & de Nuys. 

Le 
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Le nombre des Monafteres de cette Congré- 
gation augmenta de jour en jour, il y eût quel- 
ques-uns qui voulurent vivre dans une plus gran- 
de recolledion, & garder la Clôture à la ma- 
niéré des Chartreux, lis firent tant d’inftance 
auprès du Chapitre General pour en avoir cette 
permiffion qu’enfin on la leur accorda. Il y eût 
quinze Monafteres qui embrafferent cette Clô- 
ture où les Religieux firent un quatrième vœu 
de Clôtureperpetuelle. Les Principaux Monaf- 
teres qui s’y engagèrent furent ceux de Val- vert, 
de Saint Paul a Rouge val, de Fontaine proche 
Arnhem , de Saint Mar-tin de Louvain, de 
Sainte Marie de Bethleem proche la même 
Ville , & de Saint Jean l’Evangelifte proche 
Amfterdam. 

; Cette Congrégation eft divifée en deux Pro- 
vinces, l’une de l’Allemagne inferieure. Le 
Chapitre General fe tient tous les trois ans, le 
troilième Dimanche apres Pâques dans l’une de 
ces Provinces alternativement. On y élit deux 
Commiflaires pour ces Provinces & douze De- 
finiteurs, du nombre defquels font le General 
& les deux Commififaires qui traitent des affai- 
res concernant la Congrégation, ils ne peu- 
vent être continués dans un autre Chapitre; & 
fi le General meurt pendant fon triennal, le 
CommifTaire de la Province où il demeure gou- 
verne l’Ordre pendant le refte ùu triennal. Les 
Prieurs font élus par leurs Monafteres, & par 
deux autres Prieurs des Monafteres les plus pro- 
ches qui les confirment dans leurs Offices. La 
Régularité eft beaucoup obfervée dans tous les 
Monafteres, & les Religieux y font en grande 
eftime. Ils fe lèvent en tout tems à quatre 

heu- 
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heures du Matin pour dire Matines. Ils gar- 
dent un filence exad à l’Eglife , au Dortoir, 
à laBibliotheque&au Refedoire ; & dans les au- 
tres lieux feulement depuis Compiles jufqu’à 
Prime du jour fuivant. Outre les jeunes de 
l’Eglife ils jeûnent encore tous les Vendredis 
de l’année excepté les Fcftes de première, & 
fécondé Clalle & pendant le tems Pafchal. Ils 
jeûnent aufli les Lundis & les Mercredis de l’an- 
née, à moins qu’il ne fe rencontre ces jours là 
un femi-double, & encore le jour de la Com- 
memoraifon des Morts, le Lundi & le Mardi 
de la Quinquageiime, le jour de Saint Marc, 
les trois jours des Rogations, les veilles des 
Fefles de la Vierge, du Saint Sacrement & du 
Patron du Monallere. Les Freres Convers ne 
font obligés qu’aux jeunes des Vendredis, aux 
Felles de la Vierge , du Saint Sacrement, de 
Saint Marc, des Morts & des Rogations. 

Quant à leur habillement il conlitte en une 
Robe blanche avec un Rochet, & un Camail 
noir en tout tems lorfqu’ils font à la Maifon. 
A PEglife ils portent l’Eté un Surplis & une 
Aumulfe noire fur les épaules, & 1 Hiver une 
Chape noire & un grand Camail. Les Freres 
Convers portent aufli le Camail, mais ils ont un 
Scapulaire qui dclcend jufqu’aux genoux & au 
Chœur ils mettent des Chapes grifes.' 11 y a 
plufieurs Cures qui dépendent de cette Con- 
grégation, & qui font deifervies par des Cha- 
noines Réguliers, mais chaque Curé elt obligé 
de venir une fois l’an au Monaftere duquel fa 
Cure dépend. Après avoir dit fa Coulpe au 
Chapitre , il demande d’étre révoqué & rend 
compte des revenus Rétributions, & autres cho- 
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fes qu’il a reçûes. Il arrive même quelque- 
fois qu’on les révoqué, lorfqu’ils ne fe font 
pas acquittés de leur devoir Paftoral. 

Cette Congrégation a perdu beaucoup de 
Monafteres dans le changement de Religion 
en Hollande & en Allemagne, qui a pro- 
curé la Couronne du Martyre à un grand nom- 
bre de Religieux, fclle a auffi eu plufieurs per- 
fonnes il luflres par leur Science, & par leur pie- 
té, dont Thomas à Kempis mort en 1471. & 
qui a été un des ornemens de cette Congré- 
gation, a donné les vies. Martin Lipfe mort 
en 1 êtoit de la même Congrégation, 
auffi-bien que Jean Garet mort en 1571. Jean 
Latome mort en 1 J"78 * & Jean Mauburne qui 
tous ont donné des Ouvrages au Public. 


Les Chanoines Réguliers de Nuys. 

TA Congrégation de Nuys fût fondée vers 
■"‘“'l’an 1170. par quelques Chanoines de Co- 
logne, qui voulant perfeverer dans la vie com- 
mune, que leurs Confrères avoient abandon- 
née fe retirèrent dans un Bourg de ce Dioccfe, 
apellc Nuffie & à prefent Nuys où ils bâtirent 
un Monafterequi devint fi célébré qui plufieurs 
fe joignirent à lui & formèrent la Congrega- 
tien de Nuys du nom de ce premier Monaftere 
qui en fût le Chef. Cette Congrégation s’unit 
à celle de Windefeim l’an 1430. avec douze 
Couvensqui en dependoient. Dans cette union 
il y eût quelque difficulté touchant l’habille- 
ment, les Chanoine* de Nuys ne voulant point 

qui- 
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quitcr celui qu’ils portoient. Mais enfin ces 
difficultés furent levées chacun contribuant 
quelque chofe! de fon côté. Les Chanoines 
de Windefeim prirent la Chape de ceux de 
Nuys qui étoit ouverte & repliée par devant, 
aulieu que la leur étoit fermée de toutes parts; 
& ceux de Nuys confentirent que cette Cha- 
pe ne fût pas pliffée autour du Cou , com- 
me ils avoient acoutumé de la porter , afin 
de leur côté de fe conformer aux Chanoines 
de Windefeim qui portoient la Chape fans 
plis. 
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Les Chanoines Séculiers de la Congrégation 
de Saint Georges in Algha à Ventfe. 

quinziéme Siècle. 

E fût par la force des Prédications du V. P. 
^“'Barthelcmi Coloinne dont nous avons par- 
lé en plufîeurs endroits , & par fon confeil 
qu’Antoine Corrario, & Gabriel Gondelmaire 
tous deux Neveux' de Grégoire XII, & le der- 
nier l’un de fes Succefleurs fous le nom d’Eu- 
Çene IV. refolurent de fe donner entièrement 
à Dieu en établifïant la Communauté de Saint 
Georges in Algha , où ils menoient une vie A- 
poftolique vivant en commun, & où plulieurs 
Nobles Vénitiens fe joignirent à eux, du nom- 
bre defqucls fût Saint Laurent Juftinien, qui 
dans la fuite fût Patriarche de Venife. On don- 
ne à ce Saint le titre de Fondateur de cette 
Congrégation, parce qu’il en a été le premier 
General, & qu’il en a dreffé les Statuts & Re- 
glemcns. Nous n’avons garde de lui refufer 
ce titre que les Papes Clement VIII. & Paul V. 
lui ont donné, lorsqu’ils ont accordé en 1^98. 
& i6oj-. aux Chanoiues de cet Ordre de célé- 
brer fa Fête & de reciter fon Office : Mais on 
11e peut aufîï ôter cette qualité de Fondateur à 
Antoine Corriario,puifque fur fon tombeau qui 
cil dans l’Fglife de Saint Georges in Algha à 
Venife on lit cette Infcription : 


Se- 


Digitized by Gc 




}8o Hifloire du Clergé 

Sepulchrum Piijfimi Patris Dont. Antonii Corria- 
rit Beat a Memorta Epifcopi Oftienfts Cardinales 
Bononienjis Fundatoris bujus Congrégations , qui 
obéit anno à Nativitate Domini M. CD. XL y. 
die 19 . Janv. Orate pro eo femper. 

Ce que l’on voit aufii fur celui d’Eugene IV. 
qui eft à Rome dans l’Eglife de Saint Sauveur 
in Lauro qui appartenoit à cette Congrégation 
lorfqu’elle fût fupprimée. 

Ce fût fous le Pontificat de Boniface IX. 
l’an 1404. qu’ Antoine Corriario , & Gabriel 
Gondelmaire Nobles Vénitiens defirans fervir 
Dieu plus parfaitement en meprifant les pom- 
pes, & les vanités de ce Monde abandonnè- 
rent leurs Maifons, & leurs biens & choifirent 
d’abord pour leur retraite une Eglife proche 
Venife fous le titre de Saint Auguftin. Leur 
vie exemplaire leur aiant en peu de tems attiré 
plufieurs compagnons & le lieu fe trouvant 
trop petit, ils allèrent à Venife où ils relolu- 
rent d’établir leur demeure au Monaftere de 
Saint Nicolas au Lido, regardant ce lieu com- 
me retiré & éloigné du bruit du monde; mais 
Louis Barbo Prieur du Monaftere de Saint 
Georges jn Algha de l’Ordre de Saint Au- 
guftin , qui y étoit refté feul avec deux Frè- 
res Laïcs délirant d’y rétablir la régularité & 
étant perfuadé de la vertu , & de la fainteté 
de Corrario & de fes Compagnons , les fût 
trouver, leur offrit fon Eglife & fon Monafte- 
re, & les follicita fi fortement qu’ils acquief- 
cerent à fa demande. Ils vinrent demeurer 
avec lui & il follicita enfuite le Pape Boniface 
IX. à les faire Chanoines de cette Eglife. 

Ce 


Digitized by Google 



Séculier & Régulier. 3 8 1 
Ce Pape par une Bulle du mois de Mars 
1404. donna commiffion à l’Evêque de Kis- 
hame de reformer ce Monaftcre , d’en chan- 
ger tout le gouvernement & de faire ce qu’il 
jugeroit à propos pour y établir l’Obfervance 
Reguliere. Cet Evêque n’y aiant trouvé que 
Louis Barbo , & deux Freres' Laïs qui pro- 
felfoient tacitement la Réglé de Saint Augullin, 

& ne voiant aucune apparence de Reforme ju- 
gea à propos d’ériger ce Monaltere en Col- 
legiale qui feroit deffervie par des Chanoines 
Séculiers qui vivroient en commun fuivant le 
premier’ deflein de Corriario & de l'on com- 
pagnon , qu’il mit en pollt'llion de cette 
Eglife du confentement de Louis Barbo à 
qui il lailla le titre de Prieur la vie du- 
rant. 

Ils étoient dix-huit, tous dans les Ordres fa- 
crés, favoir Doin Antoine Corriario, Dont 
Gabriel Gondclmaire, Dom EOienne Mauro- 
cini Dom François Barbo , Nobles Vénitiens, 
Dom Mathieu de Strada de Pavie, Dom Ro- 
main de Rodvillo Milanois, & Dom Luc Phi- 
lippi d’Elle , Prêtres : Dom Martin Quirino, . 
Dom Michel Gondclmaire, Dom Laurent Julli- 
nien Nobles Vénitiens, Dom Jean de Pizzena- 
do, Dom Simon de Pertico Crcmonois, Dom 
Jcrôme de Muftis de Pavie, Diacres: Dom 
Auguflin Gaftaldi de Pavie, Dom Jean s ardo- 
nati de Coltri , Dom iVlarc Gondelmaire & 
Dominique Maurocini Nobles Vénitiens, Sous- 
Diacres, qui étant tous à genoux aux pieds de 
l’Evêque, furent établis Chanoines de cette 
Eglife eux & leurs Succelfeurs. Ce Prélat leur 
donna toute la Jurifdidtion fpirituelle & tem- 
po- 
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porclle qui en dependoit, & leur prefcrivit des 
Reglemens tant pour leur maniéré de vivre que 
pour leur habillement, lail’ant la liberté au Prieur 
d’en faire d’autres félon qu’il jugeroit expédient 
pour le bon Ordre & le maintien de la régula- 
rité, lui donnant aulfi le pouvoir de recevoir 
des Freres Laies ou Convers qui vivroient 
aulfi en commun, & dont le nombre ne feroit 
point limité non plus que celui des Chanoines. 

Ange Corriario aiant été élû Pape l’an 1406. 
fous le nom de Grégoire XII. confirma estéta- 
bliirement par un Bref du 27. Juin 1407. par 
lequel il approuvoit les Conllitutions , qui a- 
voient été dreffées par l’Evêque de Kishame. Il 
fît aulfi Cardinaux Antoine Corriario, & Ga- 
briel Gondelmaire & donna l’Abbaye de fainte 
Juftine de Padouë à Louis Barbo qui reforma 
ce Monaftere, lequel devint Chef d’une Con- 
grégation fameufe aiant pris pour l’aider dans 
cette Reforme Dom Eltienne Maurocini & 
Dom François Barbo Chanoines de Saint Geor- 
ges in Algha. 

Il y a bien de l’apparence que dans le com- 
mencement ces Chanoines vivoîent dans une 
grande pauvreté, & même d’aumônes ; puifque 
nous liions dans la vie de Saint Laurent Jufti- 
nien, qu’il la demandoit de porte en porte par 
la Ville de Vcnife, s’eftimant heureux de fevoir 
meprifé où il avoit été honnoré; & que fame- 
re aiant ordonné à fes ferviteurs de lui emplir 
fa beface afin qu’il n’eût pas la peine, & la con- 
fufîon de courir ainlî toute la Ville; il la re- 
mercia fe contentant de recevoir de fa main 
deux petits pains pour avoir fujet d’en deman- 
der à d’autres. 

Ces 
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Ces Chanoines fe rendirent fi recommcnda- 
bles en peu de teins , & vivoient dans une fi 
grande réputation de fainreté qu’ils furent in- 
troduits dans plufieurs Collegiales qui toutes 
enfemblcs formèrent la Congrégation de Saint 
Georges in Algha, ainli nommée à caule de ce 
lieu ou fe fit le premier établifl'ement, & qui fût 
reconnu pour Chef de cette Congrégation , qui 
dans la fuite fût compofée de treize JVlaifons , 
dont celle de Saint Sauveur tn Lauro à Rome 
étoit du nombre. 

Le premier Chapitre General fe tint l’an 
14x4. dans lequel Saint Laurent Jullinien fût 
élû General. Il augmenta les Conllitutions , & 
fit plufieurs Reglemens qui furent toûjours ob- 
fervés dans la iuite, ce qui fans doute lui aura 
fait donner par les Souverains Pontifes le titre 
de Fondateur de cette Congrégation , quoi qu’à 
la vérité il n’ait pas été le premier qui en ait 
jetté les fondemens comme nous avons mon- 
tré ci-dcflus; puis qu’Antoine Corriario & Ga- 
briel Gondemaire furent les premiers qui en 
conçûrent le delfein. 

Le même Gondelmaire aiant été élevé au' 
Souverain Pontificat fous le nomd’Eugene IV. 
accorda plufieurs Privilèges à cette Congréga- 
tion qui furent confirmés & même amplifiiés 
par fes Succefieurs Sixte IV. Nicolas V. Pie II. 
Paul il. Innocent VIII. Alexandre VI. & Paul 
III. Le Pape Pie V. l’an if/O. obligea ces Cha« 
noines à faire des vœux folemnels en retenant 
toûjours le nom de Chanoines Séculiers afin 
d’avoir la preleance fur les autres Réguliers. 

ils fe font bien éloignés dans la fuite de la 
pauvreté, & de l’humilité dont leurs Fondateurs 

avoient 
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avoient fait profeffion , & dont ils leur avoient 
laifTé l’exemple. Les grands biens qu’ils pof- 
fedoient en plufieurs endroits leur firent bannir 
la régularité de leurs Monafteres. La plûpart 
étant Nobles Vénitiens fe pretendoient inde- 
pendans les uns des autres , ils ne marchoient 
par la Ville qu’accompagnés de plufieurs Ban- 
dits & Coupe-jarets , qui étoient les Miniftres de 
leurs débauchés, de forte que c’eft avec raifon 
queClement IX. les fupprima l’an 1668. & don- 
na tous leurs biens à la Republique de Vetiife 
pour s’en fervir dans la guerre qu’elle avoit 
contre Turcs, qui affiegeoient pour lors Candie 
& dont ces infidelles fe font emparés. 

Ils portoient une Soutane blanche & pardef- 
fus une Robe à la Vénitienne de couleur bleue 
& un Chaperon fur l’épaule qu’ils portoient à 
la place du Capuce qu’ils portoient autrefois. 
Cette couleur bleue leur fût ordonnée par Clé- 
ment VIII. comme étant celle de l’habit que 
portoit Saint Laurent Juftinien leur Inftitu- 
tcur ainfi qu’il eft marqué dans le Bref de ce 
Pape de l’an 1602. & ils avoient pour armes un 
Saint Georges à Cheval tuant un Dragon avec 
ces mots pour Devife. Super Afpidem & Bajî- 
hjcum ambulabis. 

Il paroît alfés par leurs illultres Fondateurs 
qu’il y a eu parmi eux des perfonnesdiftinguées, 
puifque Gabriel Gondeimaire a été Pape; 
qu’Antoine Corriario , Marc & François Gon- 
deimaire ont été Cardinaux; que Saint Laurent 
Juftinien a été Patriarche de Venife; & qu’il a 
eu pour Succeflfeur Dom Maphée Contarini de 
la même Congrégation ; Philippes Monticelli 
fût Coufefleur des Papes Alexandre VI. Pie III. 
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& Julell. Ceux, qui fe font rendus célébrés par- 
mis leurs Ecrivains, ont été Jean BaptifteSalici, 
ProfelTeur de l’Univerfité de Padoue, Jacques 
Philippes Thomalini Evêque de Citta- Nova 
d’Ulrie, Eufebe Bonfanti, Alexandre Confe- 
denti ; mais fur tout Saint Laurent Juüinien 
dont les Ouvrages ont été imprimés en un Vo- 
lume in Folio à Lyon en iy68.avecfa Vie écri- 
te en douze Chapitres par fon Neveu Bernard 
Jultinien Chartreux. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint George 
en Sicile. 

TL y a eu une Congrégation du même Inftitut 
-*-en Sicile fondée par Henri de Simeon de Pa- 
lerme, qui aiant fuivi Alfonfe Roi d’Aragon à 
Rome l’an 1433- obtint de vive voix du Pape Eu- 
gène IV. la permiffion de porter l’habit des 
Chanoines de Saint Georges in Algha , & étant 
retourné en fon pais aiant affcmblé quelques 
Prêtres avec lui , il donna commencement à 
cette Congrégation. LemêmePape par un Bref 
de l’an 1437. confirma la donation qui leur fût 
faite de l’Hôpital de Saint Jacques de Maxzara à 
Palerme, & la même année il approuva leurs 
Conflitutions. Ils avoient encore quelques au - 
très Monaltercs& vivoientdans une grande pau- 
vreté , leur habit confiltoit en une Soutane de 
drap blanc, & un Manteau ou Chape de drap bleu 
fort grolîicr avec un petit Capuce,& ils alloient 
nuds pieds avec des Sandales de bois, comme on 
peut le voir dans la figure que nous joinons ici. 
C’étoit le véritable habillement des Chanoines 
de Saint Georges in Algha dans leur origine , & la 
Robe à la Vénitienne qu’ils ont porté depuis, 
auflï bien que ceux de Portugal cft apparemment 
l’effet de quelque relâchement. 

Il y avoir encore des Chanoines de Saint Geor- 
ges qui formoient une autre petite Congrégation, 
dont le principal Monaftere & le Chef étoit pro- 
che Gennes. Ils avoient encore des Monafteres 
à Lodi le Vieux & le Nouveau, & deux autres 
dans le Parmefan & le Plaifantin. Les 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Sauveur 

de Boulogne. 

quinziéme Siècles. 

T E Pape Grégoire XII. voiant que l’Ordre 
■■“'des Chanoines Réguliers étoit tombé dans 
un grand relâchement forma le deflein d’établir 
une Congrégation de Chanoines Réguliers qui 
pût fervir de Reforme à cet Ordre , & il jet- 
ta les yeux fur Eftienne Cioni de Sienne pour 
en être le Chef. Il le fit venir à Luques où 
il étoit l’an 1408. & foit que les Religieux 
du Monaftere d’iliceto eufifent le delfein de de- 
mander au Pape qu’il les fît Chanoines Re- 
liers ou que ce Pontife eût conçu lui- même 
le premier ce deflein, ils donnèrent procura- 
tion à Eftienne , & à Jacques de Andrea en 
partant de Luques d’accepter en leur nom ce 
que le Pape voudroit ordonner fur ce fujet. 
Grégoire XII. leur accorda une Bulle au mois 
d’ Avril 1408. par laquelle il érigeoit le Mo- 
naftere d’iliceto en College de Chanoines Ré- 
guliers permettant aux Religieux , qui y de- 
meuroient d’en prendre l’habit; il nomma à cet 
effet trois Cardinaux pour leur preferire des 
Conftitutions & un Reglement pour leur gou- 
vernement , aiant aufll marqué par la même 
Bulle quelle devoit être la forme de leur ha- 
billement , qui confiftoit en une Soutane de 
ferge de couleur tannée, un Rochet de toile, un 
Scapulaire par deflfus le Rochet, & une Chape 

aulli 
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aulïi tannée à la maniéré des Freres Con- 
vers des Chartreux. Ils reçurent cet habit 
par les mains des Commilfaires députés par 
le Pape avec les Conllitutions qui avoient 
été dreffees ; & après avoir obtenu un pou- 
voir de donner l’habit aux autres Religieux de 
leur Monallere , ils vinrent à celui de Saint 
Dominique de Fiefoli qui appartenoit aux 
Dominicains où le Pere Eltienne aiant fait ve- 
nir les Religieux d’iliceto, il leur donna l’ha- 
bit de Chanoines Réguliers excepté à un Frere 
Convcrs qui ne le voulut pas recevoir; ce qui 
fût fait en prefence de douze Religieux de ce 
Monallere de Saint Dominique le 28. Juin de 
la meme année ; & api ès en avoir pris aéte devant 
Notaire , ils retournèrent à leur Monaftere. 
Le dernier jour de Juin conformement à leurs 
nouvelles Conllitutions , ils s’alïemblerent pour 
élire un Prieur. Le Pere Eftienne ne voulut 
point accepter cet emploi , afin qu’on ne le 
foupconnât point d’ambition & d’avoir procuré 
ce changement pour s’attribuer la Supériorité ; 
ainfi l’eledion tomba fur un autre. 

Les Augullins voulant rentrer dans la pof- 
feffion de ce Monaftere ne cÈflferent point d’in- 
quieter ces nouveaux Chanoines, & même vin- 
rent un jour à main armée, accompagnés du 
Magiftrat de Sienne, prirent tous leurs papiers, 
pillèrent leurs meubles & les obligèrent d’aban- 
donner ce Monaftere. Aiant été chalTés ils fe 
retirèrent dans un lieu allés proche, où pen- 
dant quelques jours ils ne vécurent que des 
aumônes qu’ils alloient demander de porte en 
porte. 

Le Pape aiant été informé de ces violences 

leur 
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leur permit de reprendre leur premier habit & 
les rétablit dans leur premier état,& dans tous 
les droits & Privilèges dont ils jouïfloicnt au- 
paravant. En vertu des Lettres Apoitoliques 
qu’il en expédia, de dix Chanoines qu’ils étoient 
il y en eût lix qui reprirent leur ancien ha- 
bit, & rentrèrent dans l’Ordre des Ermites de 
Saint Augultin. Deux turent envoyés à Bou- 
logne dans un autre Monaltere de Chanoines 
Réguliers, & Etienne avec un Compagnon fans 
changer d’habit fuivit la Cour Romaine, juf- 
qu’à ce que le Pape leur permit de recevoir 
quelque établiflement, lorfqu’il s’en prefenteroit 
qui fût commode, & convenable à leur état. 

Après avoir été errans pendant quatre ans 
Gui-Antoine Duc d’Urbain leur donna un 
Ermitage appellé de Saint Ambroife proche Eu- 
gubio. 11 avoit été occupé auparavant par quel- 
ques Ermites qui ne fuivoient aucune Réglé; 
mais l’Evêque d’Eugubio leur avoit donné celle 
de Saint Augultin, & leur avoit preferit une 
forme d’habillement, aiant ordonné qu’ils le- 
roient appelles Ermites de Saint Ambroife. 
Cet Ordre étoït entièrement éteint, lorfqu’Ef- 
tienne prit polTelïîon de ce lieu. Grégoire XII. 
l’érigea en fa faveur en Prieuré de Chanoines 
Réguliers, & c’elt la proprement qu’a com- 
mencé cette Congrégation, qui peu à peu fit un 
fi grand progrès dans la perfection, que ces 
Chanoines s’atirerent par la fainteté de leur vie 
l’eftime de tout le Monde. Les Papes & plu- 
fieurs Princes Souverains leur fondèrent des 
Monalteres , & leur donnèrent des terres & des 
revenus, principalement après que l’Eglife fût 
en paix.lorfque le Schifme celïa dans le Concile 
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de Confiance où Grégoire XII. fe démettant 
volontairement de fa dignité, le Cardinal Othou, 
de la famille des Colomnes, fût élûenfaplace 
Chef de toute l’Eglife, aiant pris le nomde Mar- 
tin V. Ce fût fous l'on Pontificat que le Mo- 
naficre de Saint Ambroife commença à s’éten- 
dre, en aiant eu fous lui d’autres qui ont formé 
une Congrégation très-confiderable non feule- 
ment par le nombre des Chanoines, mais aufli 
des Monafieresy 

Entre ceux qu’elle a obtenu, les premiers fu- 
rent ceux de Saint Sauveur de Boulogne & de 
Sainte Marie au Rhein unis enfemble, qui lui 
furent cédés par François Ghiflieri dernier 
Prieur de cesMonafteres avec le confentement 
de Martin V. Ce Ghiflieri étoit le dernier Reli- 
gieux qui étoit refté de l’ancienne Congrégation 
de Sainte Marie au Rhein. Elle avoit été fon- 
dée vers l’an 1136. & avoit pris fon nom d’un 
Monaftere fitué à cinq mille de Boulogne, qui 
devînt le Chef de huit ou dix autres en Italie. 
Mais l’an 1359- Galeas Duc de Milan aiant 
aflîégé Boulogne, il fût entièrement détruit & 
uni enfuite à celui de Saint Sauveur que ces 
Chanoines .pofi'cdoient déjà dans la Ville. Cet- 
te Congrégation qui retint toûjours fon nom, 
0 aiant perdu les autres Monalteres qu’elle a- 
voit, fe voioit réduite en 1418. à ceuxdeSaint 
Sauveur, & de Sainte Marie au Rhein unis en- 
femble fous un même Prieur, qui étoit le feul 
Religieux qui reftoit de cette Congrégation. 

Ghiflieri voulant rétablir la Difcipline Ré- 
gulière c^ns fon Monafiere il y fit venir les 
Chanoines Ambrofiens, c’eft ainli qu’on appel- 
loit ceux qui avoient été établis proche Eugu- 
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bio dans l’Eglife de Saint Ambroîfe. Martin 
•V. fit l’union de ces Monafleres & donna Com- 
miffion à Nicolas Albcrgat pour lors Evêque 
de Boulogne d’introduire dans ces Monafleres 
de Saint Sauveur & de Sainte Marie les Cha- 
noines de Saint Ambroife, quoiqu’ils ne portaf- 
fent pas le même habit & qu’ils n’euflent pas les 
mêmes Obfervances, leur permettant de vivre 
félon les Conflitutions qui leur avoient été 
accordées & confirmées par le Saint Siège, don- 
nant pouvoir à l’Evêque de Boulogne deregler 
ce qu’il jugeroit à propos touchant les change- 
rons qu’il conviendroit faire. Il ordonna que 
les Ambrofiens feroient reçûs dans ces Monafle- 
resià quelques conditions, dont la principale efl, 
que pour fe conformer avec les Chanoines de 
Sainte Marie du Rhcin, ils ôteroient leurs Tuni- 
ques , Scapulaires & Chapes grifes , & porteroient 
une Tunique de ferge blanche avec un Scapu- 
laire de même couleur fur un Rochet de toile , & 
porteroient une Chape noire lorfqu’ils forti- 
roient: ce qu’ils ont obfervé jufques à prefent 
linon qu’aulieu de la Chape noire, ils portent un 
Manteau , comme les Chanoines de Latran & 
plulicurs autres Chanoines Réguliers. 

Après la mort de Ghillieri, qui s’étoit con- 
fervé fa vie durant le titre de Prieur & l’admi- 
niftràtion de ces Monafleres , l’union fut faite 
entièrement & confirmée par Martin V. Le 
Monaftere de Saint Sauveur à caufe de fa di- 
gnité, & de fon antiquité fût établi Chef de cette 
nouvelle Congrégation, & de cet Ordre qui en 
a retenu le nom. Le Pape Martin V. leur ac- 
corda en 1430. le Monatiere de Saint Donatde 
Scopcto proche Florence, d’où le vulgaire les 
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îi aufli appellé Chanoines de la Forêt du Lac à 
caufe du Monalkre d’iliceto litué proche d’un 
Lac dans un bois. 

Leur premier Chapitre General fe tint l’an 
1419. dans le Monaltere de Saint Ambroife 
proche Eugubio, & le PereEllienne Inllituteur 
de cette Congrégation y fût élû premier Gene- 
ral. Il exerça cette charge pendant quinze an- 
nées, aiant toûjours été continué dans cet em- 
ploi jufqu’à fa mort, qui arriva le 30. Oâobre 
1431. Prefentement ils tiennent le Chapitre 
General tous les trois ans, & le General qui a 
fini fa fuperiorité doit vaquer pendant fix ans. 

Ces Chanoines Réguliers ont environ qua- 
rante trois Monafteres , dont il y a trois célé- 
brés Abbayes à 'Rome, favoir , Saint Laurent 
extra muras , Sainte Agnes aufîi extra muras , 
& Saint Pierre aux liens qui a été pendant un 
tems fous la protedion du Roi de France. 
Quant à leurs Obfervances ils ne mangent de 
la viande que le Dimanche , le Mardi & le 
Jeudi. Outre les jeunes d’Eglife, ils jeûnent 
tous les Vendredis depuis la Fête de Pâques 
jufqu’à la Fête de l’exaltation de la Sainte 
Croix. Ces jours-là depuis Pâques jufqu’à la 
Pentecôte on leur donne une falade à la colla- 
tion & quelques fruits, & depuis la Pentecôte 
jufqu’à la Fête de la Sainte Croix ils n’ont que 
du pain. Depuis cette Fête jufqu’à l’Avcnt & 
depuis Noël jufqu’au Mercredi des Cendres ils 
jeûnent le Mercredi, le Vendredi & le Samedi 
& à la collation ils n’ont que du pain, excepté 
le Samedi qu’ils peuvent manger de la falade & 
du fromage. Ils jeûnent encore pendant l’A- 
vent, les veilles de la Fête .du Saint Sacrement, 
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de Saint Auguftin, de la Nativité de la Vierg* 
& de la Dédicacé de l’Eglife du Sauveur, & le 
Vendredi Saint ils jeûnent au pain & à l’eau; 
tous les jours ils font l'Oraifon après compiles 
pendant une heure ou trois quarts d’heure, 
après laquelle ils peuvent dire leur Coulpe au 
Supérieur, outre le Vendredi qu’on tientleCha- 
pitre pour ce fujet. Ils n’ont que des chemifes 
de laine. Nous avons déjà parlé de leur habil- 
lement; les Freres Convcrs font habillés com- 
me les Prêtres excepté que leur Rochet eft lié 
d’une ceinture de cuir. Ils ont aulfi des Fre- 
res Commis qui font habillés de gris. Ils ont 
pour armes le Sauveur du Monde tenant un 
Livre ouvert où font écrites ces lettres A & a. 
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Les Chanoines Réguliers de la Fontaine 
JailliJfdnte. 

quinziéme Siècle. 

TT’Oici encore une Congrégation de Chanoi- 
* nés qui a pris fon Origine des Clercs de la 
Vie Commune , inftitués par Gérard Groot. 
Nous avons dit que ces Clercs avoientdes Mai- 
fons à Munüer,à Cologne & Wefel. Ces trois 
Mailons s’unirent enfemble & voulant vivre à 
la maniéré des Chanoines ils formèrent une 
Congrégation qui fût approuvée l’an 1439. par 
le Pape Eugene IV. & à laquelle ce Pontife don- 
na le nom de Congrégation des Chanoines Ré- 
guliers de la Fontaine Jailliffante. Ce fût à la 
priere d’un faint Prêtre nommé Henry de Huys 

3 ui avoir fondé en 1424. la Maifon des Clercs 
e la Vie Commune dans la Ville de Munfter 
qui étoit auffi entré parmi eux. Après fa 
mort , qui arriva peu de tems après l’éreâion 
de cette Congrégation, ces Chanoines alfemble- 
rent leur premier Chapitre General à Munfter, 
dans lequel ils dreflerent des Conftitutions pour 
l’Obfervance Reguliere en vertu du pouvoir 
que le Pape Eugene leur en avoit donné par fa 
Bulle. 

Tous les ans ils dévoient tenir le Chapitre 
General dans la Maifon de Munfter le Diman- 
che Jubilate. Les Prévôts ou Reâeurs des 
Maifons de Munfter, de Cologne & de Wefel 
dévoient s’y trouver avec quatre Chanoines dé- 
putés 
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S ûtes par leurs Communautés , les Prévôts ou 
leâeurs des autres Maifons unies à ces trois 
chacun feulement avec un Chanoine, les Rec- 
teurs des autres Maifons qui avoient été tirés 
de cette Congrégation, quoique leurs Maifons 
n’y fulfent point unies, & les Confeffeurs des 
Religieufes qui étoient aufli membres de la mê- 
me Congrégation. 

Ils recevoient trois fortes de perfonnes: des 
Freres perpétuels, des Chanoines, & des Do- 
meftiques. Ceux qui dévoient être Frères Per- 
pétuels étoient reçus de cette maniéré. Le Su- 
périeur les faifoit venir en Chapitre & après les 
avoir inftruit des Obfervances de la Congréga- 
tion, & des raifons qui pourroient les obliger 
à être chalfés, il leur difoit qu’ils ne dévoient 
plus rien avoir en propre, & qu’ainfi ils dévoient 
faire ceflîon pardevant Notaire ou donation en- 
tre vif à la Maifon , de tous les biens qu’ils 
pofledoient, foit par héritage, foit de leur tra- 
vail, ou par quelqu’autre voye que ce fût, & 
que quand ils fortiroient de leur bon gré ou 
qu’il y auroît des raifons de les envoier , ils ne 
pourroient rien répéter de ce qu’ils auroient 
donné, mais qu’ils feroient obligés d’entrer 
dans une Religion approuvée par l’Églife. Ceux 
qui étoient reçûs pour Chanoines promettoient 
fidelité au Chapitre General, d’obéïr à toutes fes 
Ordonnances tant qu’ils feraient membres de 
la Congrégation & d’en garder le fecret aullï- 
bien que du Chapitre Local. 
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Les Chanoines Séculiers de Saint Jean 
l’Evangelifle en Portugal. 

quinziéme Siècle. 

/''* Omme la Congrégation des Chanoines Se- 
'“ # culiers de Saint Jean l’Evangclifte en Por- 
tugal fubfifte encore avec éclat dans ce Roiau- 
me n’aiant pas eu le même fort que celle de St. 
Georges in Algha , quoiqu’elle îuive le même 
inftitut & que ces Chanoines reconnoilTentaulfi 
Saint Laurent Juftinien pour leur Patriarche, & 
leur Pere, ainfi qu’il ell porté par le Bref de 
Clement VIII. du 27. Septembre 1 598. C’eft 
ce qui fait que nous traiterons de leur origine 
en particulier. 

Sous le régné de Jean I. Roi de Portugal 
Jean Vincenze Natif de Lisbonne, fameux Mé- 
decin & ProfelTeur des belles Lettres, dégoûté 
des vanités du monde & defirant fe donner à 
Dieu s’aiToifia avec Martin Laurent célébré 
Prédicateur, & Alfonfe Nogueyra Gentilhom- 
me, Fils du grand Prévôt de Lisbonne, qui 
avoient formé le même delfein. Us refolurent 
de vivre enfemble en commun, & pour cet ef- 
fet ils fe retirèrent pour faire leurs exercices 
fpirituels & leurs prières dans l’Eglife de Sainte 
Marie des Olives proche Lisbonne aveclecon- 
fentement du Curé du lieu qui approuva leur 
fainte refolution. Dom Valquez Evêque de 
Porto les aiant appellé dans fonDiocèfe il leur 
offrit l’Eglife de Sainte Marie de Companghaan 
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éloignée de cette Ville d’environ deux lieues. 
Ce Prélat aiant été transféré à Evora,fonSuc- 
cefleur ne fût point favorable à Jean Vicenze & 
à fes Compagnons, ils furent même obligés de 
quitter ce lieu. Jean aiant diftribué fes biens aux 
pauvres & aiant pris avec lui Jean Rodriguez,. 
& Pierre Alvarez, ils fe revêtirent d’habits noirs 
fort lîmples & parcoururent tout le Portugal, 
comme Pèlerins. Dom Ferdinand de Guerra 
Archevêque de Brague les arrêta dans fonDio- 
cèle, & leur donna le Monaltere de Saint Sau- 
veur de Villa de l’Ordre de Saint Benoît, qui 
étoit tombé dans le relâchement & d’où la ré- 
gularité étoit bannie. Us en prirent polfeffion 
l’an 1425'. Martin Laurent fe vint joindre à 
eux & leur Société fe multiplia en peu de 
tems. 

Alfonfe étoit allé à Rome & y aiant enten- 
du parler de la vie exemplaire des Chanoines 
Séculiers de Saint Georges in Algha , dont la 
réputation fe repandoit par toute l’Italie, &qui 
augmentoit davantage par les vertus éclatantes 
qu'on voioit briller dans les perfonnes des Car- 
dinaux Corrario, & Gondelmaire qui étoient 
les principaux Fondateurs de cette Congréga- 
tion. Il alla exprès à Venife pour voir ces hom- 
mes Apoftoliques, & fût li touché de leurcon- 
verfation, & de la vie qu’ils menoient qu’il re- 
folut d’embraflèr leur inllitut. C’eft pourquoi 
aiant apris que l’Archevêque de Brague avoit 
donné un Monaftere à Jean Vicenze & à fes 
•Compagnons, il tranferivit la Règle & les 
Conftitutions de ces Chanoines de Saint Geor- 
ges qulil porta avec lui en Portugal. Etant ar- 
rivé au Monallere de Saint Sauveur de Villar 
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de Frstdes il fit récit à Jean, & à fes Compa- 
gnons, de la maniéré de vivre des Chanoines 
Séculiers de Saint Ueorges in Algha , & lesper- 
fuada d’embralfer cet inffitut,ce qu’iU firent & 
changèrent leurs habits, qui éroient noirs en 
d’autres de couleur celeite, & conforme à ceux 
des Chanoines de saint Georges excepté qu’ils 
ont un Camail. 

Leur réputation fe répandit bientôt par tout 
le Roiaume, & ils furent en fi grande cfiime 
auprès du Roi, que ce Prince confia à Jean Vi- 
ceine, & à Martin Laurent l’Infante Ifabclle 
fa Fille pour la remettre entre les mains de Phi- 
lippe Duc de Bourgogne à qui elle avoit été 
promife en Mariage, & ils partirent avec cette 
PrincelTe l’an 1430. niant laiil'é pour Supérieur 
au Monafiere de Saint Sauveur Rodrigue Ar- 
naud. Après avoir exécuté leur commiflîon ils 
allèrent à Rome pour obtenir la confirmation 
de leur Congrégation. Le Cardinal Gondel- 
inaire fe trouvant pour lors fort malade, & a- 
bandonné des Médecins .Jean qui commenous 
avons d t avoit exerce cette profeflion , & s’y 
étoit rendu habile rendit la fanté au Cardinal, ce 
qui augmenta beaucoup l’ellime qu’on avoit 
conçu de lui, & le Pape Martin V. confirma 
leur Congrégation fous le titre des bons hom- 
mes de Villar de Frades , & la donation qui leur 
avoit été faite du Monafiere de Saint Sauveur, 
aiant commis cette affaire à l’Evêque de Vifeu 
& à Loup d’ülmedo General de l’Ordre de 
Saint Jérôme. 

La Reine Ifabclle femme d’Alfonfe V. leur 
aiant fait bâtir un Monafiere hors les Murs de 
Lisbonne fous le titre de Saint Jean l’Evangc- 
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lifte, cette Princeffe qui avoit grande dévotion 

à ce Saint Apôtre, obtint du Pape Eugene IV. 

que cette Congrégation ne s’apelleroit plus à 

l’avenir de Saint Sauveur, mais de Saint Jean 

l’Evangelifte. 

Us ont quatorze Monafteres en Portugal, dont 
l’un des plus conlïderables elt celui de Saint 
Eloi à Lisbonne qui a etc autrefois un Hôpital, 
& Oratoire fondé par Ifard Evêque de cette 
Ville fous l’invocation de Saint Paul, de Saint 
Clément & de Saint Eloi, aiant retenu le nom 
de ce dernier. Ce Prélat avoit inféré dans la 
fondation une claufe qui portoit qu’en cas qu’il 
s’établît une Congrégation de personnes pieufes 
qui vécufl'ent en commun, on leur pourroit don- 
ner cet Hôpital pour avoir foin des Malades & 
leur adminiftrer les Sacremens. C’eft pourquoi 
l’Infant Dom Pierre qui gouvernoit le Roiau- 
me pendant la minorité d’Alfonfe V. fon ne- 
veu, obtint une Bulle d’Eugene IV. l’an 1440. 
qui accorda cet Hôpital à ces Chanoines & à 
caufe qu’il porte le nom de Saint Eloi ,1e Peuple 
appelle aulfi ces Chanoines en ceRoiaumeLoyos, 
quoique leur véritable nom foit celui de Saint 
Jean l’Evangelifte. Ces Chanoines avoient au- 
trefois le foin de tous les Hôpitaux du Roiau- 
me de Portugal , mais ils ont quitté cet emploi 
pour fe donner à l’étude & à la Prédication. 
Quoique Pic V. ait obligé ceux d’Italie à faire 
des vœux, ceux de Portugal 11e s’y font point 
fournis. Après deux ans de Noviciat, ils font 
feulement entre les mains du Supérieur une fi tri- 
ple promeftfe d’obferver la Réglé, ôtlesConfti- 
tutions de la Congrégation & vœu deChafteté, 
de pauvreté & d’obéïllànce , tant qu’ils demeu- 
re- 
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reront dans la Congrégation dont ils peuvent 
fortir quand bon leur femble, & on les renvoie 
auffi s’ils font quelques fautes; mais cela eft 
arrivé rarement. Ils font fort riches & ont plus 
de foixante mille écus de revenu. 

Leur vie eft très-auftere. Ils fc lèvent à une 
heure après minuit pour dire Matines, ne portent 
que des chemifes de laine, font Oraifon men- 
tale pendant certaines heures du jour & perfonne 
n’en eft exempt, ils commencent le Carême 
au Lundi de la Quinquagefime^ & outre les 
jeunes commandés par l’Eglife, ils jeûnent en- 
core l’Aveut très étroitement, & tous les Mer- 
credis, & Vendredis de l’année excepté depuis 
Pâques jufqu’à la Pentecôte qu’ils ne jeûnent 
que le Vendredi. Tous les Mercredis & Ven- 
dredis de l’année & les Lundis pendant le Ca- 
rême ils prennent la Difcipline, comme aufli 
tous les jours de la Semeine Sainte & ils jeû- 
nent au pain & à l’eau le jour du Vendredi 
Saint. Les Novices ne font point reçus avant 
l’âge de dixhuit ans, & font habillés de noir en 
mémoire de l’habit que portoient les premiers 
Fondateurs. 

Le Roi Jean III. leur donna le foin de tous 
les Hôpitaux du Roiaume de Portugal qui 
étoient de fondation Roiale. Le premier fût 
celui de Tous les Saints à Lisbonne qui eft trcs- 
confiderable & dans lequel il y a une vingtaine 
deSales qui peuvent contenir fix mille malades; 
le fécond celui de Jefus-Chrift de Santarem;le 
troifiéme de Monte-mor*o-novo; & le quatriè- 
me du Saint Efprit d’Evora. Le Roi Dom Em- 
manuel fe fervit d’eux pour aller prêcher aux 
Indes & en Ethiopie. 
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J„ an Vicenze leur Fondateur fût Evêque de 
Lamego,eufuite de Vifeu ; il reformal’Ordre de 
( liirill. Didace Gonzalve ConfelTeur de la Reine 
Eleonore femme de Jean 11. reforma l’Ordre de 
Saint Paul premier Ermite en Portugal. Et les 
Chanoines de Saint Georges in sllgha, en Ita- 
lie dont ils avoient apris les Obfervances Ré- 
gulières, les aiant eux-mêmes abandonnées , le 
Pape Pie V. ordonna l’an if68. au General des 
Chanoines de Saint Jean l’Evangelifte , d’en 
envoier lept ou huit pour reformer ceux 
de Saint Georges. Tous Privilèges que ces 
deux Congrégations ont obtenus des Souve- 
rains Pontifes ont etc imprimés à Lisbonne en 
15-94. & les Papes Innocent XI. & Alexandre 
V i il. en ont encore accordé en particulier 
à la Congrégation de Portugal depuis que celle 
d’Italie à été fupprimée. 

Ceux de Portugal ont aufiï eu parmi eux 
des perfonnes qui fe font diftinguées par leur 
Science , comme François de Sainte Marie 
Evêque fufîragant de Brague , Vincent de la 
Refurrection qui mourut étant General en 
1636. Michel du Saint Efprit mort en 1644. 
après avoir aulfi été General. Emmanuel de 
Saint Paul, mort en 1643. Emmanuel de laRe- 
furrection & plufieurs autres. 
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Les Chanoines Réguliers du Saint 
Efprit à Vemfe. * 

quinziéme Siècle. 

Ette Congrégation prit fon origine à Veni- 
le fous le nom du Saint Efprit , & fût 
i'upprimée par le Pape Alexandre V 11. l’an 16 y6. 
Elle avoit eu pour Fondateurs quatre nobles 
Vénitiens , D. André Bondimerio, D. Michel 
Maurocini, D. Philippes Paruta , & D. Fran- 
Contarini qui tous quatre animés du même zé- 
lé & aiant refolu d’abandonner le monde fc 
tranfporterent au Couvent de Nazareth lîtué 
dans les Lagunes de Veniffe, qui étoit occupé 
par des Ermites de l’Ordre de Saint Augullin , 
& s’étant mis fous la conduite de Gabriel de 
Spolette qui en étoit Prieur, ils reçurent l’ha- 
bit de cet Ordre & en firent Profelfion; mais 
quelque teins apres ayant obtenu le Monaftcre 
de Saint Daniel dans le Padoüan , qui leur avoit 
été donné par l’Abbé Commendatairc , ils y 
allèrent demeurer & l’abandonnèrent prel- 
qu’auffi-tôt : y aiant été contraint par celui qui 
fucceda à l’Abbé qui les y avoit introduits: 
c’elt pourquoi ils retournèrent à Vcnife où on 
leur donna le Monaltere du Saint Efprit à trois 
milles de cette Ville. Ce fût-là qu’aiant quit- 
té leurs habits d’Ermites de l’Ordre de Saint 
Augullin, ils prirent celui de Chanoines Ré- 
guliers avec la permiffion de Martin V. qui 
occupoit pour lors la Chaire de Saint Pierre, 
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& ils firent de nouveau Profeflion l’an 1484. 

Lors qu’Alexandre VII. les fupprima, ils n’a- 
voient qu’un Couvent & quelques hofpices où 
il y avoit peu de Religieux, & où ils vivoient 
dans un gran^ relâchement. Ils étoient fort 
riches & étoient habillés comme les Chanoines J 

Réguliers de Latran. Dom André Bondimere 
l’un des Fondateurs a été Archevêque deCrete 
appellée prcfentement Candie. C’eft dans cette 
Abbaye du Saint Efprit qui forme une Ifle pro- 
che de Venife, que les Ambalîadeurs des Prin- 
ces Souverains reçoivent les Complimens de 
la Republique. Avant que de faire leur entrée, 
un Noble accompagné de foixante Sénateurs 
vient trouver ces Miniftres dans l’Eglife de 
cette Abbaye pour les conduire dans leurs 
Hôtels. 
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Les Chanoines Réguliers de Monte Cor - 
bulo en Italie. 

quinziéme Siècle. 

T Es Chanoines Réguliers de cette Congre- 
•^gation prirent le nom de M'jnte Corbulo 
à caufe que leur premier Monaflere étoir fitué 
fur la Montagne de Corbulo éloignée de la 
Ville de Sienne de douze milles. Ils eurent 
pour Inftituteur Pierre furnommé de Reggio, 
parce qu’il avoit pris nailFance dans cette Ville. 
Quelques-uns néanmoins difent qu’il étoit de 
Milan, qu'il avoit palïé de l’Ordre des Char- 
treux dans celui des Chanoines Réguliers, & 
qu’il avoit même pris l’habit dans le Couvent 
de Saint Sauveur de Boulogne. Ce Pierre de 
Reggio étoit ami de François Soderini Evê-> 
que de Voltere & Référendaire de l’une , & 
de l’autre Signature fous le Pape Alexan- 
dre VI. il obtint par le crédit de ce Pré- 
lat la permiffion de fonder une Congréga- 
tion fous le nom de faint Pierre dans l’Egli- 
fe de Saint Michel fur le Mont-Corbulo, la- 
quelle fût confirmée par Jule II. félon Ra- 
phaël Voltere, ou par le Pape Leon X. com- 
me allure Benoît de faint Geminien Chanoi- 
ne de la même Congrégation. Ce ne fût point 
fur le Mont-Corbulo que les fondemens fu- 
rent jettés , mais au Monafterc de Bibona a 
quelques milles de Pife du côté de la Mer 
& du Diocèfe de Volterre quoique la Con- 
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gregation ait retenu le nom de Mante Cor - 

bulo. 

Leur habillement confiftoit en une tunique 
grife , fur laquelle ils mettoient un Rochet 
& fur le Rochet une Aumufle ou Capuce. 

Dès l’an if07 . ce Monaftere & dix autres <■ 

qui dependoient de cette Congrégation furent 
unis à la Congrégation des Chanoines Régu- 
liers de Latran. 11 fcmble félon le Pere Bo- 
nani que la Congrégation de Monte Corbulo 
lubfifte encore, car il dit que ces Chanoines 
vivent dans une grande pauvreté & du travail 
de leurs mains étant beaucoup folitaires. 
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Les Chanoines Réguliers de Cbateau 
Landon en France. 

quinzième Siècle. 

L A Congrégation de Windefeim a donné 
commencement à une autre Congrégation 
qui a fleuri en France pendant quelques an- 
nées fous le nom de Saint Severin de Chateau 
Landon. Vers l’an 1497. Jacques d’Aubulfon 
de la Feuillade aiant été nommé premier Abbé 
Commendataire de cette Abbaye iituée dans le 
Gatinois,& aiant fait rétablir ce Monaftere qui 
avoit été entièrement ruiné, fit venir fix Cha- 
noines de la Congrégation de Windefeim fous 
la conduite de Jean Maubume qui en fût Prieur, 
pour y rétablir l’Obfervance Reguliere. Ils ac- 
quirent une fi grande cftime que plufieurs autres 
Monafteres fe joignirent à celui de Saint Se- 
verin, comme ceux de Saint Viâor de Paris, 
de Saint Calixte de Cififoing, de Notre-Dame 
de Livry, de Chaage, d’Epernay , de Senlis, 
de faint Sauveur de Melun , de faint Acheul 
d’Amiens, de faint Maurice de Senlis, de faint 
Samfon d’Orléans, de faint Martin de Nevers 
& quelques autres qui tenoient le Chapitre Ge- 
neral dans cette Abbaye de Saint Severin de 
Chateau-Landon, où l’Abbé de cette Maifon 
avoit droit de prefider, même en prefence de 
celui de Saint Viélor. Mais l’an 1517. L’Ab- 
baye de Saint Viâor aiant été trouvée plus 
commode pour la tenue des Chapitres Gene- 
raux on s’y afiembla dans la fuite, ce qui fit re- 
vivre l’ancienne Congrégation de Saint Vi&or. 

L’Ab- 
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L’Abbaye de Saint Sevcrin de Chateau-Landon 
lui fût unie jufqu’en 1624. qu’elle fe fepara de 
cette Congrégation qui ne fublilte plus, & l’an 
1636. la Reforme de la Congrégation deFrance 
fût introduite dans l’Abbaye de Saint Sevcrin 
de Chateau-Landon qui lui eft prefentement 
foumife. Jacques d’Aubuflon premier Abbé < 
Commendataire de cette Abbaye en aiant pro- 
curé la Reforme il s’en démit en faveur de 
cette Reforme & Noël Ozous fût élû Abbé en 
1J19. il fût fait enfuite General des Chanoines 
Réguliers en France l’an 1^29. & la preleance 
au deflus de l’Abbé de Saint Viâor lui fût ac- 
cordée. Après fa mort l’Abbaye de Saint Se- 
vetin retourna en Commande ; elle fût donnée 
à Prejence de Monltier, Fils du Gouverneur 
de Chateau-Landon , & cet Abbé aiant em* 
braflfé l’Herefic de Calvin , permit aux Hé- 
rétiques de tenir leur alfemblées dans cette 
Abbaye. Ils la ruinèrent entièrement en 1567. 
mais elle fût reparée par les Succeffeurs de cet 
Apoftat. 
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Les Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de Notre Sauveur en Lorraine. 

L E Cardinal de Lorraine Légat à Latere en 
ce Duché avoir entrepris la Reforme de 
l’Ordre des Chanoines Réguliers dans les ter- 
res de fa Jurifdi&ion. Mais ce ne fût point 
avec le fucccs qu’il avoit efperé. 11 avoit af- 
femblé à ce fujet l’an tyçy. les Abbés de cet 
Ordre en Lorraine, & fes paroles loutenuëspar 
l’éclat de fa Pourpre, & le rang qu’il tenoit en 
ce pâïs-là fembloient avoir fait imprefiion fur 
leurs efprits. Ils drelferent pour lors quelques 
Reglemens & promirent de s’y foumettre ;mais 
cette entreprife s’évanouit en peu de tems par 
la tiedeur, & la lâcheté qu’ils aporterent à fé- 
conder les intentions de ce Prince. Il ne fe re- 
buta pas néanmoins pour cette fois & aiant de 
nouveau convoqué tous les Supérieurs par fes 
Lettres du vingt-fept de Mai 1604. il leur allé- 
gua pluiieurs motifs pour les animer à prendre 
cette affaire à cœur. Mais fes avis & fes Con- 
feils ne furent pas plus fuivis dans cette derniè- 
re aflemblée que dans la première, & l’on ne 
parla plus de Reforme qu’apres la mort de ce 
Cardinal. Grégoire XV. l’an 1611. envoya un 
Bref pour autorifer cette entreprife; & Jean de 
Maillane des Porcelets Evêque de Toul n’épar- 

S na point fon crédit pour executer les volontés 
u Pape & contribuer au progrès de la Refor- 
me, à laquelle le Reverend Pere Pierre Four- 
rier Chanoine Régulier & Curé de Mataincourt 

eût 
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eût plus de part car toute la conduite fpirî- 

tuelle de la Congrégation qui a produit cette 

Reforme, & dont il eft reconnu pour l’Infti- 

tutcur étôit relervée à fa prudence & à fa 

vertu. 

Tandis que cet Evêque faifoit tous fes efforts 
pour trouver une Maifon , pour y placer ceux 
qui embrafferoient la Reforme, le PereFourier 
prcfentoit à Dieu pour ce fujet fes vœux & fes 
prières, qui furent exaucées peu de tems après; 
car l’Abbaye de Saint Remi de Luneville s’of- 
frit pour fervir de baze, & de fondement à cet 
édifice de la Reforme. Il y eût fix perfonnes 
tant des anciennes Maifons que de l’Univerlité 
de Pont-à-Mouffon qui fe joignirent à ce faint 
homme, & tous fcpt pour fe préparer avec f>lus 
de ferveur à l’accompliffement d’un ouvragé de 
cette importance, fe retirèrent pour quelques 
mois dans l’Abbaye de Sainte Marie Majeure 
de Pont-à-Mouffon , de l’Ordre de Premontré 
comme dans un lieu d’emprun , & ils y pri- 
rent l’habit de la Reforme le jour de la Pu- 
rification de Notre-Dame de l’année 1622, 
conliftant en une Soutane noire chargée d’un 
petit Rochet ou banderole de lin, large d’envi- 
ron cinqdoigts dont les extrémités font jointes 
du côté gauche en forme d’écharpe, à quoi ils 
ajoûtent pour aflifter au Chœur le Surplis avec 
l’Aumuffe & le grand Rochct avec la Chape 
noire l’Hiver. 

Ayant été ainfi revêtus, ils fe retirèrent à Lu- 
neville pour commencer leur Noviciat fous la 
conduite, & direâion du Pere Fourier. Ils en- 
trèrent dans cette Ecole de pieté le jaur de 
Sainte Scholaftique, & à peine furent ils arri- 
vés 
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vés qu’un ancien profès de laMaifon fe joignit 
à eux. Ils firent un grand progrès fous un fi ha- 
bile Maître, qui peu à peu introduifit l’ufage 
des Haires, des Dificiplines, des Cilices & des 
autres mortifications; & les voiant animés d’un 
plus grand zele pour le falut du prochain , il 
leurpropofa l’infirudlion gratuite de lajeunefie 
non feulement pour apprendre le Latin, mais 
encore à lire & à écrire, aux riches & aux pau- 
vres fans aucune difiin&ion , lï- tôt qu’ils au- 
roient l’ufage de la rail'011 , comme il fe prati- 
quoit déjà à l’égard des Filles dans l’Ordre 
qu’il avoit fondé peu de tems auparavant pour 
des Religieufies fous le nomade la Congréga- 
tion de Notre-Dame, voulant que celui de ces 
nouveaux Chanoines Réguliers prît celui de Nô- 
tre Sauveur, & non pas de Saint Sauveur pour 
montrer qu’il eft tout à nous ; & afin que fes 
Religieux en confervaffent le fouvenir, il leur 
a ordonné que quand ils s’écriroient les uns 
aux autres, ils commenceroient par ces paroles 
de Saint-Paul, Gratia vains £fjr Pax a Dca Pâ- 
tre & Cbrijîo Jefu Salvatore nojiro. 

Ce fût pendant ce tems de Noviciat que le 
Pere Fourier ébaucha les Conftitutions de cet 
Ordre & l’année étant expirée ces Religieux pro- 
noncèrent leurs Vœux Solemnels , l’exception 
de ce Saint Reformateur qui voulut différer à 
le faire pour les raifons que nous dirons dans 
la fuite. Ainfi n’aiant été que fept lorfqu’ils 
prirent l’habit, ils ne furent auffi que fept à 
faire Profeffion, qui fût le 15. Mars 1624. La 
Ceremonie s’en fit publiquement entre les mains 
de l’ancien Prieur de la Maifoii afin de les in- 
corporer à l’Ordre. 
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Us entrèrent l’année fuivante à faint Pierre du 
Mont , à Domevre & à faint Nicolas près de 
Verdun : en 1626. à Belchamp: en 1627. à faint 
Leon de Toul , à faint Nicolas de Pont- à-Mouf- 
fon&auPrieurédeVivier,de forte qu’en quatre 
années, il y eût huit Maifons qui embralferent 
cette Reforme. Enfin l’an 1628. lePereFourier 
envoia à Rome deux Religieux d’un grand 
mérité qui ont été dans la fuite Generaux de 
l’Ordre, pour obtenir l’union de ces Maifons & 
en faire une Congrégation fous le titre de Notre 
Sauveur qui feroit gouvernée par un General 
qui en auroit la conduite pendant fa vie, ce que 
le Pape Urbain .VIII. accorda par une Bulle de la 
même année, & l’année fuivante le Reverend 
Pere Nicolas Guinet fût par le confentement 
unanime des Supérieurs, & des Vocaux choifi 
pour premier General, le P. Fourier n’aiant 
pas encore fait profelfion ; car il avoit bien pre- 
vû que s’il étoit Profès on ne manqueroit pas 
de le choifir pour General; ainfi croiant que le 
Pere Guinet qui étoit plus jeune que lui vivroit 
plus long-tems félon les apparences, il fit fes 
vœux. Mais la mort ruina tous fes defleins; 
car aiant enlevé ce premier General en moins 
de trois ans & demi , il fût élu pour Chef de 
cette Congrégation en 1632. ce qui lui fit ver- 
fer des torrens de larmes, fon humilité lui fai- 
fànt aporter mille opofitions à cette élection. 
Cette vertu accompagnoit tellement toutes fes 
a&ions, qu’on peut dire qu’elle lui fit. executer 
une entreprife où des Cardinaux, des Légats, des 
Evêques & des autres Prélats n’avoient pû réuf- 
fir avec les menaces & les forces , tant Eccle- 
fialtiques que Seculieres & l’on peut croire 

que 
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que ces Chanoines auroient fait un grand pro- 
grès fi les guerres qui arrivèrent en Lorrai- 
ne , lorfque le Pere Mataincourt travailloit 
à l’agrandififement de fa Congrégation , n’euf- 
fent arrête le cours de fes entreprifes. 

Il y en a qui leur difputent la qualité de 
Chanoines Réguliers à caufe de cette Bande- 
role de lin qu’ils prétendent n’étre point l’ha- 
bit des Chanoines Réguliers. Cependant le 
Pere Bedel de la Congrégation de Notre Sau- 
veur dans la Vie du P. Fourier leur Refor- 
mateur , marque que la difpenfe de porter ainfi 
ce petit Rochet ou Banderole fur la Soutane 
à été en ufage pendant plufieurs Siècles , & 
confirmée par des Bulles de l’an iyn. Il y a 
encore plufieurs autres Chanoines en France, 
en Alemagne & en Flandres qui portent cette 
Banderole, & ne vivent point en ‘Congréga- 
tion étant fournis aux Evêques. Il y en a en 
Alemagne qui ne lient point à côté cette Ban- 
derole ; mais qui la laiflent pendre entière- 
ment & il y a une petite bande , comme au 
Scapulaire des Chartreux, qui tient aux deux 
côtés de la Banderole. Ceux de Notre Sau- 
veur en Loraine ont pour armes d’axur à l’i- 
mage de Notre Sauveur tenant un monde 
dans fa main, & outre les Maifons qu’ils ont 
en France & en Loraine , ils en ont aufli 
» quelques-unes en Savoye. 
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Les Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de Bourgai hard en Normandie. 

dufcptiéme Siècle. 

N Ous ne favons rien de l’origine du fameux 
Prieuré de Saint Lo de Bourgachard, nous 
favons feulement que le R. Pere Jean Moulin 
cil l’Auteur de cette Reforme qui a commencé 
dans le Prieuré de Friardel au Diocèfe de Li- 
fieux, & dont le Pere Jean Moulin étoit Prieur 
Claultral, lors qu’il en forma le deflein. Quel- 
• ques tems après ces Chanoines Reformés furent 
appellés dans l’Abbaye d’Yvernaux proche Brie- 
Comte- Robert au Diocèfe de Paris, qui étoit 
autrefois urfe dépendance de l’ancienne Con- 
grégation de Saint Viûor. C’eft ce qui paroît 
par le Concordat que le Pere Moulin fit le 22. 
Septembre i68y. avec le Prieur Commendataire 
de Saint Lo de Bourgachard. Il y eft arrêté que 
le Prieur de Friardel entrera à Bourgachard , & 
prendra poffcffion des lieux deftinés pour les 
exercices Réguliers, y demeurera dorénavant à 
perpétuité & y composera une Communauté de 
Chanoines Réguliers au Choix , & à la nomina- 
tion de la Communauté qui même en pourra 
recevoir un plus grand nombre fi elle le juge 
à propos. 

Cette Reforme fit enfuite d’autres progrès 
aîant été introduite dans l’Abbaye de Notre- 
Dame du Vœu près de Cherbourg, & dans les 
Prieurés de Saufleufe,de Saint Laurent de Lyons, 
& quelques autres Monalteres. Mais l’an 1699. 

L’Ab- 
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L’Abbé de Sainte Geneviève Supérieur General 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France, aiant été informé que le Pere Moulin 
s’érigeoit en Reformatur & Inftituteur d’une 
nouvelle Congrégation de Chanoines Réguliers, 
& que fous pretexte de Reforme il s’ctoit em- 
paré de plufieurs Maifons dont il avoit changé 
la pratique, les Conflitutions & l’habit, y faifant 
des Vifites, inftituant& deftituant les Obédien- 
ces^ y exerçant tous les droits de Supériorité, 
& de Jurifdidion que les Chefs d’Ordre approu- 
vés du Saint Siège , & reconnus en France 
exercent dans les Monafteres de leurs Ordres 
qui leurs font fournis, & qu’il étoit fur le point 
de s’introduire dans l’Abbaye de Vaaft au Dio- 
ccfe du Mans fur un iïmple traité conclu entre 
lui & l’Abbé Commendataire de ce Monaftere; 
il en porta fes plaintes au Roi & donna fa requê- 
te, à ce qu’il plût à fa Majcftc lui permettre de 
faire afligner au Confeil le Pere Moulin, le Prieur 
& les Chanoines Réguliers de l’Abbaye de Vaalt 
pour raporter le traité fait entr’eux de l’Intro- 
duâion des Religieux de la Reforme de Bour- 
gachard en cette Abbaye de Vaaft pour être an- 
nulé & révoqué, comme aufli le Pere Moulin 
pour raporter les titres en vertu defquels il fe 
pretendoit Supérieur d’une Congrégation parti- 
culière de Chanoines Réguliers apclléc de Bour- 
gachard, & ceux en vertu defquels il pretendoit 
avoir uni à fa Congrégation prétendue les Ab- 
bayes, & les Prieurés d’Yvernaux, Frardcl, de 
Notre-Dame du Vœu près Cherbourg, de Sauf- 
feufe, Saint Laurent de Lyons & les autres, & y 
exercer toute Supériorité & Jurifdiâion. Sur 
cette requête il y eût un Arrêt rendu au Confeil 
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le 17. Juillet 1699. portant que le Pere Moulin le 
Prieur & les Chanoines Réguliers de l’Abbaye de 
V aaft , feroient aiïignés au Confeil : ce qui fît 
cefler les pourfuites du Pere Moulin, qui nepen- 
fa plus à introduire fa Reforme dans cette Ab- 
baye; mais il l’introduilitlamêmeannéedansle 
Prieuré de Beaulieu à trois lieues de Rouen avec 
le confentement de M. Colbert Archevêque de 
Rouen, &en vertu d’un arrêt du Parlement de 
Normandie du 14. Dec. de la même année, ils y 
ont été paifibles jufqu’en l’an I7i2.que le Prieur 
Commendataire de ce Monaftere, peu fatisfait 
de leur conduite à fon égard, fit alîigner le Re- 
formateur au Confeil , prétendant qu’il n’avoit 
pû introduire fes Religieux dans ce Prieuré fans 
Lettres Patentes du Roi. 

Le Pere Moulin les avoit aufli introduits dans 
le Prieuré de Lieru au Diocèfe d’Evreux: Mais 
l’Evêque Jacques Potier de Novion, aiant apris 
qu’ils y étoient entrés contre les loix du Royau- 
me, & fans Lettres Patentes de SaMajefté les 
fit fortir de ce Monaftere, ce qu’il leur fit lignifier 
par un Mandement du Mois de Juillet. Ce Pré- 
lat étant décédé ils rentrèrent dans ce Prieuré 
pendant la vacance du Siège, mais l’Evêque qui 
je remplit prefentement les a encore obligés d’en 
lortir; & par les mêmes railons l’Abbé de Saint 
Laurent au Diocèfe d’Auxerre, lesaobligésde 
fortir de cette Abbaye où ils étoient pareillement 
introduits. 

Les Monafteres dont ils font encore en poflef- 
fionfont les Abbayes d’Yvernaux au Diocèfe de 
Paris, le Vœu près Cherbourg au Diocèfe de 
Coutances,Miferey, la Vernulle & Saint Satur au 
Diocèfe de Bourges, & les Prieurés de Bourga- 

chard, 
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chard,de Friardel,Sauffeufe, Saint Laurent de 
Lions, le Val-au-grés, laBloutiere & Beaulieu. 

Leur habillement confifteen une Soutane noi- 
re avec un grand Collet, comme celui que portent 
les Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France. Sur la Soutane ils ont un Rochet, & lorf- 
qu’ils fortent un Manteau noir. Ils vont au 
Chœur l’Eté avec le même Rochet fans Surplis, 
aiant fur le bras une Aumuffe grife , & l’Hiver la 
Chape noire avec le grand Camail, comme la plû- 
part des autres Chanoines Réguliers avec cette 
différence que fous le Camail d’étoffe ils ont un 
• ^ Capuce de peau comme leur Aumuffe , & que le 
Capuchon du Camail eft toûjours abaiffé. Ils font 
deux ans de Noviciat. La première année s’apel- 
le de Poftulance, & les Portulans font vêtus de 
noir comme les Ecclefiaftiqucs. La fécondé an- 
née eft véritablement celle du Noviciat, & les 
Novices ont une Soutane blanche à boutons 
noirs avec le Rochet par deffus. Ces Chanoines 
Réguliers qualifient leur Reforme d’étroite Ob- 
fervance, comme il paroît par l’aâe de la Profef- 
fion du Pere Nicolas Piel faite le iô.Mai 169$. 
dans l’Eglifedefaint Cyr du Prieuré de Friardel 
laquelle à été produite dans le procès dont nous 
• avons parlé au fujet du Prieuré de Beaulieu. 
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Les Chanoines de Hongrie. 

S Coonebeek met parmi les Figures qu’il a don- 
nées celle d’un Chanoinede Hongrie. Il leur 
donne pour habillement un Manteau rouge par 
deflfus une Robe blanche fur laquelle elt une 
Croix verte. Il dit que ces Chanoines font fort 
riches qu’ils portent toûjours un grand livre 
fous le bras , & qu’ils font Profefiion de cate- 
chifer les Enfans, & d’affifter les pauvres in- 
firmes en leurs néceffirés ; qu’on ne fait point 
bien leur Origine ni leur Fondateur. 
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Les Chanoines de la Vallée de Jofaphat. 

TL y a un petit Village apellé Getfemani où * 

Jefus-Chrift pria avant fa paiïion , & où il 
fût pris par les Juifs, il eft fitué dans la Val- 
lée de Jofaphat entre la Montagne de Sion, 

& le Mont des Qlives au-delà du Torrent de 
Cedron , qui arrofe la Vallée & la divife en 
deux. On a bâti une Eglifc dans le lieu où 
Jefus-Chrift fit fa priere, & on y a établi des 
Chanoines comme l’écrit Landulphe Saxon , 

Chartreux , homme de grande pieté , & d’au- 
tres Auteurs raportés par Penot. Leur habit 
étoit une grande Coulle de couleur rouge avec 
un Capuchon & une longue barbe. Lorfque 
Jerufalem tomba entre les mains des Turcs ces 
Chanoines cellerent, & l’Eglife fût démolie & 
entièrement détruite. 
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Les Prêtres ou Chanoines Rufjiens ou 
Moscovites. 

I L y a dans la plus grande partie des Eglifes 
dcMofcovie, oudelaRuffie, un certain nom- 
bre de Prêtres & Ecclefiaftiques, qui delfervcnt 
ces Eglifes & y celebrent l’Office divin réguliè- 
rement comme font les Chanoines dans l’Egli- 
fe Romaine. Nous ne favons pas quand cet 
Ordre a été établi, parcequ’il y a peucT Auteurs 
qui écrivent touchant la Religion parmis les 
Chrétiens de ces païs-là , & qu’il n’ell point 
permis de le faire. 11 y a toutefois bien de l’a- 
parence que cet établiflement s’eft fait en même 
tems que la Religion ;c’eft- à-dire apres le Schif- 
1 me des Grecs, car c’eft depuis ce Schil'me que 
les Grecs ont établi la Religion Chrétienne en 
Mofcovie, & tout ce pais étoit autrefois fujet 
au Patriarche de Conftantinople. Les Mofco- 
vites s’en font feparés & ont un Patriarche par- 
ticulier, comme nous avons dit , & dont nous 
avons donné la forme de l’habillement. Quant 
aux Prêtres ou Chanoines dont nous parlons ici, 
il y en a quelquefois cinq , Six, huit, dix, douze 
ou même davantage dans une Eglife félon qu’el- 
le eft plus ou moins confiderable. Us font tous 
mariés fuivant la coutume des autres Grecs. « 

Lorfque la femme d’un Prêtre eft morte , il ne 
peut plus adminiftrer les Sacremens, ni faire les 
fondions du Sacerdoce à moins qu’il ne fe re- 
tire dans un Cloître. Ils peuvent néanmoins 
être admis pour faire dans l’Eglife les fondions 

de 
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de Diacres, & pour y chanter l’Office divin. 
Mais s’ils fe remarient ils font par-là déchus de 
tous les Privilèges Ecclefiaftiques. On n’exige 
pas une grande Science pour être admis à la 
Prétrife & aux Ordres, car pourvû qu’ils fâ- 
chent lire & écrire, & les principes de la Reli- 

f ion, ils peuvent être prefentés au Patriarcheou 
l’Evéque. 

Leur habillement ordinaire eft peu différend 
de celui des Laïcs, la couleur eft brune, ils 
portent une grande Robe qui tombe jufqu’aux 
talons, & qu’ils ne ferrent point avec une Cein- 
ture, ils laiffent croître leur barbe& leurs Che- 
veux , & rafent tout le haut de la tête en Cou- 
ronne, ils ont un Bonnet de peau doublé de 
fourrure avec une bordure de même. Ce bon- 
net eft la marque de diftin&ion des Ecclefiafti- 
ques. , 

Fin du Premier Tome. 
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